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— SÉANCE DU 5 DÉCEMBRE ISSj -* 


Dix-huit, années environ se sont écoulées depuis que Deshayes a 
achevé les dernières livraisons de l’ouvrage considérable dans lequel il 
a passé en revue toute la faune des mollusques testacés des environs 
de Paris. Pendant cette période, d’une durée relativement courte, de 
nombreuses publications isolées ont encore enrichi dç la description 
de nouvelles espèces une faune qui semblait déjà exubérante à 
l’époque où Deshayes s’en faisait l’historiographe ; d’autre part, la 
conchyliologie a fait, dans la nomenclature des genres, de rapides 
progrès dont il y a lieu de tenir compte aujourd’hui dans les collec- 
tions; enfin, la faune de l’oligocène, mêlée à l’éocène par Deshayes, 
bien qu’elle constitue un groupe à part dans le bassin parisien, a été 
tout récemment l’objet d’une étude spéciale j 1 ), qui l’isole désormais. 

Dans ces conditions, il y a tout lieu de croire que les géologues 


(*) Voir Etude palcont. et stratig. de l'oligocène aux environs d'Etampes, par 
MM. Cossmann et Lambert. Mémoires Soc. gêol. de France , 3° série, t. III, n° 1, 1884. 
t. xxi, iSSG 2 
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qui s’occupent de la paléontologie des environs de Paris accueille- 
raient avec intérêt un catalogue peu volumineux, dont l'auteur aurait 
pour but : 1" d’énumérer successivement toutes les espèces de leocène 
que contient l’ouvrage de Deshayes, tout en élaguant celles qui 
paraîtraient faire un double emploi et en figurant de nouveau celles 
qui l’ont été d’une manière insuffisante ; 2° de décrire succinctement 
et de figurer toutes les espèces publiées postérieurement à cet ouvrage, 
ainsi que toutes celles, encore inédites, que contiennent de précieuses 
collections ; 3" de signaler, le cas échéant, la découverte d’espèces déjà 
connues, dans des gisements appartenant à un horizon plus ancien 
ou plus récent, ou encore la découverte, dans le bassin de Paris, 
d’espèces décrites comme provenant des couches de même âge, en 
Belgique ou en Angleterre; 4° enfin, de reviser, dans la mesure du 
possible, la nomenclature des genres, en accordant le droit de cité à 
un certain nombre de coupes presque partout admises à l’étranger, 
tandis que, pour le bassin anglo-belge-parisien, les géologues en sont 
encore à suivre des règles datant de trois quarts de siècle. 

Tel a été le but de ce travail, auquel la Société royale malaco- 
logique de Belgique veut bien faire un accueil dont je lui suis tout 
particulièrement reconnaissant. Ce n’est pas avec les seuls éléments 
de ma modeste collection qn’il m’a été possible d’entreprendre une 
œuvre dont l’étendue me cause une appréhension bien justifiée; j’ai 
rencontré, auprès de tous nos confrères, un accueil si obligeant, 
que j’ai pu, grâce à la communication des riches matériaux en 
leur possession, chercher à rendre mon catalogue moins incomplet. 
MM. les docteurs Bczançon et Baudon, de Boury, Bourdot, Bernay, 
de Laubrière, de Raincourt, Pellat, Goossens, Chevallier, l’abbé 
Saint, le commandant Morlet, Boutillier, M" ,c Loustau ont consenti à 
se dessaisir momentanément, pour me les communiquer, des meil- 
leurs éléments de leurs collections, et chacun sait que c’est là un 
sacrifice dont on ne saurait être assez reconnaissant. 

Pour la Belgique, c’est à M. Vincent, dont la collection renferme 
des trésors, que je dois d’avoir pu comparer les espèces communes 
avec notre bassin et les citer avec certitude. La belle bibliothèque 
de M. G. Bol 1 fus et ses avis m’ont plus d’une fois été utiles. Enfin, 
je dois remercier tout particulièrement M. le docteur Fischer, dont 
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les conseils m’ont été précieux pour le classement des genres et pour 
leur nomenclature. 

Quelques mots encore pour expliquer l'agencement de ce cata- 
logue. Atin de le rendre aussi peu volumineux que possible, une 
ligne m'a sutli pour toutes les espèces (pie je n’avais qu'à citer, sans 
aucune observation nouvelle, en renvoyant, entre parenthèses, à la 
pagination et aux planches du second ouvrage de Deshayes (‘). Pour 
simplifier, j’ai supposé les couches de l’éocène parisien divisées en 
quatre niveaux : ' 

E.I.I. comprenant les sables de Bracheux, les calcaires de Billy 
et les lignites ; 

E. I. s’appliquant aux sables d’Aizy et de Cuise; 

E.M. se rapportant aux trois horizons du calcaire grossier; 

E. S. comportant les sables moyens et les calcaires de Saint- 
Ouen. 

J’ai numéroté les espèces dans chaque genre; les genres et les 
familles dans l’ordre successif, en indiquant, par un astérisque, les 
espèces dont je n’ai pu vérifier les types. Toute citation de localité 
est accompagnée du nom de la collection où je l’ai trouvée; les cita- 
tions faites d’après des listes sérieuses sont désignées par le nom de 
l’auteur de la liste précédé du mot fuie. 

Enfin, pour abréger, j’ai eu recours aux signes suivants : 

OiiS. , observations; R. D., rapports et différences; 

Aj. i.oc. Ajoutez aux localités; col 1 . , collection ; 

Dim., dimensions; var., variété; 

Nov. sp., nouvelle espèce; 

Nov. yen., nouveau genre; 

Nom. mut., changement de nom. (*) 

(*) Les renvois aux planches et aux figures, non entourés de parenthèses, corres' 
pondent, au contraire, aux planches de ce catalogue. 
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PÉLÉCYPODES 


I" famille. GA STROCJIOENIDÆ . 


1 er genre. CLAVAGELLA, Lamarck, 1807. 

O ns . — Ce genre a été divise par Stoliczka (Cret. Pelec. of South 
India ) en deux sections, selon la position des tubulures. 

l r '’ section. Stirpulina, Stoliczka, 18G9. 

1. — C. Caillati, Desli. (p. 88, pl. I, fig. 1 4). E. M. 

2. — C. eoronata, Desh. (p. 89, pl. I, fig. 5-15). E. S. 

A.j. i.oc. Le Guépclle, eoll. Bezançon; le Fayol, le Vouast, coll. Bonrdot; 

Rssômes, coll. de Laubi'ièro; Wemmel, en Belgique, coll. Cossmaim. 

2 e section. Glavagella, sensu stricto. 

3. — C. echinata, Lamk. (p. 90, pl. Il, fig. 1-3, et pl.X, fig. 1-3). E.M.-E.S. 
Aj. i.oc. Chàtean-Ronge, coll. de Bourv; Chaussy, coll. Boutillier; la ferme de 

l’Orme, coll. Bezançon, une valve droite figurée fpl. I, fig. 1-2). 

4. — C. cristata, Lamk. (p. 91, pl. I, fig. 10-19). E. M. 

Aj. i.oc. Issy, coll. Bezançon. 

5. — C. lagenula, Desh. (p. 92, pl. II, fig. 4-0). E. S. 

Obs. — Cette espèce est beaucoup moins rare au Guépcllc (pie 

ne le pensait Desliayes, à qui, d’ailleurs, la valve libre était inconnue; 
cette lacune peut aujourd’hui être comblée. La valve libre est ovale, 
irrégulière, rétrécie en arrière, bossuée, en général peu aplatie, 
nacrée à l’intérieur, couverte à l’extérieur de stries ponctuées et ondu- 
leuses. Le crochet est à peine saillant vers le tiers de la longueur, du 
côté antérieur. La charnière, bien développée, comporte une fossette 
mince, creusée dans l’épaisseur de la lame cardinale et supportée 
par un renflement aplati contre le bord. Le sinus palléal est grand, 
horizontal et ovale; les impressions musculaires sont inégales, l’anté- 
rieure triangulaire, la postérieure arrondie. 

Types figurés, du Guépclle, pl. I, fig 3, coll. de Boury; fig. 4, coll. Bezançon. 
Aj. loc. Valmondois, coll. Bezançon; le Fayel, coll. Bonrdot et Chevallier. 
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6. — C. Brongniarti, Desh. (p. 93). E. S. 

Obs. — On trouve assez fréquemment, à Yalmondois, des valves 

libres de cette espèce. Ce sont elles que Desliayes avait d'abord 
isolées sous les noms de Saæicava maryaritacea et de S. depressa. 

R. D. — Ou les distingue aisément de celles du C. higennla par leur forme plus 
profonde, plus étroite, plus régulièrement ovale et par leur sinus palléal plus 
arrondi, plus ascendant. (Coll. Bezaiu;on.) 

Aj. loc. Le Fayel, coll. Hourdot et Chevallier. 

7. — C. Lamarcki, Desh. (p. 03, pi. II, fig. 7-9). E. M. 

R. D. ■ — Se distingue du C. lagenula par sa forme plus arrondit et plus large, 

par son sinus plus triangulaire et par la finesse de ses stries. 

Aj. loc. Chaumont, coll. deBourvet Chevallier; Kssômes, coll. de Laubrière. 
*8. — C. primigenia (*), Desh. (p. 94, pl. XV, fig. 1-2). E. I. I. 

Ous. — J’ai vu, dans la collection Boulillier, un IVagmcntde cal- 
caire lacustre de llilly perforé par un tube de Clavagelle. Peut-être 
est-ce le C. primigenia, qui aurait alors vécu jusqu’aux sables de 
Cuise. 


2 e genre. CASTR0C1I0ENA, Spengler, 1783. 

Syn. Fistulana , Brug., 1789. 

La première des espèces décrites par Spengler (Nyc Stunml. 
KonyL Dansk .) est le G. clava (p. 174, fig. 1-6), qui est une Fistu- 
lana d’après Bruguière. Il y a donc lieu d’appliquer le nom de 
Gastrochœna aux espèces à tube annelé et de donner un autre nom 
à celles qu’on désignait à tort sous le nom de Gastrochœna. 

1. — G. elongata [Lamk.] (p. 97, pl. II, fig. 11). E. I.-E. M. 

Aj. loc. Hérouval (fragment d’un tube), coll. Chevallier; Essômes, coll. do Lau- 
brière. En Belgique, Wemmel, éocène supérieur, coll. Vincent. 

3 e genre. R0GELLÀR1À, Bellevue, 1802. 

1. — R. coarctata [Desh.](p. 100, pl. Il, fig. 12-14). E. M. 

Obs. — Le sinus est beaucoup plus pointu que ne l’indique la figure 
donnée par Deshayes. Je figure une valve opposée (pl. 1, fig. 3, 6). 

Aj. loc. Grignon, type figuré, coll. Bourdot; Saint-Félix, coll. Baudon ; 
Chaussy, coll. Bernay; Essômes, coll. de Laubrière. 

(*) Je supprime le C. tibialis , Laink. L'unique individu sur lequel était fondée cette 
espèce, ne se composait que d'un fragment de tube laissant voir, en partie, une valve 
et pouvant être confondu avec n’importe quelle autre espèce. 
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2. — R. Defrancei [Desh.] (p. 102, pl. II, fig. 15-18). E. M.-E. S. 

K. D. — Sc distingue delà précédente par sa forme générale plus étroite et plus 
ovale, par son sinus moins profond, par son impression musculaire postérieure plus 
ovale, parla dépression plus profonde de sa surface extérieure. 
àj. loc. Parues, coll. Cossmann. 

3. — R. bipartita [\Yat.]fp. 102, pl. Il, lig. 19-21). E. I. 

K. p. — Plus dilatée que la précédente, mais moins large que la suivante; bord 

cardinal moins horizontal que celui de la précédente, sinus moins pointu, contour 
antérieur moins régulièrement arrondi ; possède un sillon dorsal qui n’est guère 
visible que sur les jeunes individus de l’espèce suivante. 

Aj. loc. Hérouval, coll. Cossmann et Chevallier. 

4. — R. ampullaria [Lamk.] (p. 103, pl. II, fig. 25-20). E. M.-E. 3. 
Syn. G. angusta, Desh. (p. 103). 

G. conforta, Desh. (p. 101). 

Olîs. — Après avoir comparé plusieurs centaines d échantillons 
de ces trois espèces, il m’a été impossible de les distinguer. En cflel, 
le bâillement des valves réunies dépend de l’angle d’inclinaison sons 
lequel on les regarde : avec la même paire, on peut ainsi obtenir 
toutes les variétés, figurées d’une manière d’ailleurs défectueuse 
dans le premier ouvrage de Desbayes II en est de même des pro- 
portions et de l’échancrure antérieure du bord palléal, selon que l’on 
colle la même valve sur telle ou telle région du dos. En outre, d’un 
individu à l’autre, dans la même localité, les proportions varient, 
pour le rapport de la largeur à la longueur, de I 2 à 3/5. Avec l’àge, 
la valve s’élargit et se creuse d’un sillon dorsal plus profond, les 
stries s’accentuent en sc prolongeant au-delà de la dépression médiane. 

Pour caractériser l’espèce, il faut se rapporter à sa forme géné- 
rale, qui est toujours ovale, et à son sinus palléal, qui est large, 
obtus et tronqué. Tous les autres caractères sont variables et peuvent 
être constatés aussi bien dans les individus du calcaire grossier que 
dans ceux des sables moyens. Je ne vois donc aucune raison pour 11 e 
pas réunir les trois espèces sous le nom créé par Lamarck. 11 ma 
paru utile de figurer de nouveau celte espèce, dont aucune des 
variétés n’a été reproduite dans le second ouvrage de Desbayes. 

Yalinondois, type figuré, pl. I, fig. G-7, coll. Bourdot. 

Aj. loc. Réquiéeo+urt, coll. de Boury ; Fercourt, coll. Cossmann; Septeuil, coll. 
Bezançon ; le Guépelle, coll. Cossmann; Marines, coll. Cossmann, AI orlet et de 
Boury. 

5. — R. Provignyi [Desh.] (p. 104). E. M.-E. S. 

(Jus. — Je crois utile de figurer l’intérieur d’une valve. Le sinus 
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palléal est court et obtus; quant aux lamelles d'accroissement, elles 
se prolongent sur toute la surface du dos. 

Aj. loc. Acv, type figuré (pi. I, fig. 0), eoll. Bczain;on ; le Faycl, eoll. Bourdnt 
et Bezançon ; Caumont, eoll. de Laubrière ; Nanteuil, eoll. reliât. Chaumont, 
dans le calcaire grossier, on elle est peu rare, eoll. de Henry, Bourdnt, Muriel, 
Chevallier, Boutillier; Cliaussv, eoll. Boutillier. A l'étranger, Melsbroeck, étage 
laekenien de Belgique. 


4 e genre. SPENGLERIÀ, Tryon, 1861. 

Valves allongées, cunéiformes, tronquées du côté postérieur, qui 
est transversalement sillonné de lamelles élevées, s’arrêtant à un 
angle rayonnant du crochet. 

1. — S. Spengleri [Desli.](p. 103, pi. XVII, fig. 1-4). E. S. 

Aj. loc. Le Faycl, eoll. Boutillier. 


IP famille. TEREÜ1DÆ. 

5 e genre. TEIIEDO, Liniiée. 

1. — T. Burtini [Gai.]. Xom. mal. E. M. 

Syx. T. naval is ? Gai., 1837 (Burtin, 1784, On/ct. Brux., p. 114, pl. XXVII, 

tig. G), non Linnée. 

T. Burlhii , Desh. D’Orb. Prod II, p. 374, n° 730. 

T. parisicnsiSy Desh., 1857. p. 115, pl. III, fig. 1-4. 

Oiïs. — Les individus des environs de Bruxelles sont identiques à 
ceux de Cliamnont. Le nom donné par Galcolli à l’espèce décrite et 
figurée par Burtin doit donc être restitué à l’espèce du bassin de- 
Paris. 

2. — T. cincta, Desli. (p. 115, [il. III, fig. 7-9). E. M. 

Aj. loc. Vaudancourt, eoll. Bourdot. 

3. — T. angusta, Desh. (p. 11G, pl. II, fig. 28). E. M. 

4. — T. vermicularis, Desh. (p. 117, pl. III, fig. 5-6). E. S. 

Aj. loc. Le Ruel, le Faycl, le Guépelle, eoll. de Boury. A l'étranger, Bruxelles, 

étages laekenien et wemmelicn. 

5. — T. modica, Desh. (p. 117, pl. Il, fig. 27). E. I. I.-E. I. 

T. modica , de Raine. Bull, de la Soc. gèol ., 3 e série, V, p. 330, pl. I\ , fig. 7 . 

Oiïs. — M. de Raincourt a signalé les caractères des valves de 
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cette espèce : la partie antérieure porte des stries sublamelleuses, 
brusquement arrêtées pai‘ une région portant des stries obscurément 
treillissées, beaucoup plus serrées que les précédentes et perpendi- 
culaires è leur direction. Le côté dorsal porte seulement quelques 
plis fortement relevés vers la dépression qui sépare l’aile postérieure. 
A l’intérieur, cette aile est isolée par une carène calleuse. Le crochet, 
très saillant, recouvre l’apophyse interne, peu visible. Je rapporte 
provisoirement à la même espèce quelques fragments de tubes 
recueillis «à Jonchery par M. G. Dollfus. 

R. D. — Cette espèce se distingue du T. cincta par son aile plus développée, (pie 
sépare un pli plus net, par ses lamelles antérieures plus écaitées, par l’absence de 
suture à l'intersection de ces lamelles et des stries perpendiculaires, par le treillis 
moins fin de ces dernières. 

Type figuré, de Cuise (pl . T, fig. 10-11), coll. de Rourv. 

Aj. loc. Hérouval, tubes, coll. de Rourv, Morlct et Chevallier; valves, coll. 
Chevallier et Cossinann; Jonchery, coll. Dollfus. 

6 e genre. TEUED1NA, Lamarck, 1818. 

1. — T. personata, Lamk. (p. 128, pl. III, lig. 10-21, et pl. IV, fig. 1-11 . 

T . personata , de Raine. Bull, delà Soc.géoL, 3 e série, V, p. 329, pl.X, fig. 5. E. 1 . 1 . 

Obs. — M. de Ha incourt a signalé les caractères d’une valve de 
cette espèce. L’intérieur est traversé par une côte très saillante, corres- 
pondant à la dépression extérieure et placée vers le tiers de la largeur. 

2. — T. Oweni, Desli. (p. 130, pl. V, fig. l-4j. E. I. I. 

Syx. Pholas tripartita, Desh., p. 112, pl. V, lig. 5-7. 

Obs. — Je supprime le T. Heberti, corps singulier que Deshayes 
ne rapportait lui-mème qu’avec doute au genre Teredina. 

D’autre part, je ne vois pas de différences entre la valve libre du 
Pholas tripartita et la tète du tube du T. Oweni, tandis que celle 
valve ne présente aucun des caractères du genre Martesia. 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa valve plus haute et plus étroite, et 
par son bouclier antérieur terminé en pointe plus aiguë. 

Aj. loc. Jonchery, coll. Rezançon et Routillier. 


III e famille. PHOLADWÆ. 

Obs. — M. G. Dollfus a eu l’extrême complaisance de m’autoriser 
à puiser quelques-unes de ses idées dans un travail manuscrit qu’il 
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avait préparé pour la révision des Plwliulidai de l’éoeènc. C’est 
après avoir consulté ces notes que je me suis décidé à classer de la 
manière suivante les espèces du bassin de Paris. 

7 e genre. BARNEA, Leaeli (in Risso, 1820). 

Üas. — Le type de ce genre est le P. candida, L. L’espèce éocène 
que je rapporte à ce genre diffère cependant du type vivant par son 
cuilleron, analogue à celui du P. costata. Mais, à défaut de l’écusson 
ou des pièces complémentaires, inconnus pour l’espèce fossile, le bord 
relevé du P. Levesquei rappelle assez celui du P. candida pour 
qu’on puisse le ranger dans le même genre. 

1. — B. Levesquei [Wat.] (p. 135. pl. VI, fig. 10-12). E. I.-E. M. 

Gus. — Je ne partage pas l’opinion de M. Clielot qui, dans le 
Bulletin de la Société géologique, 1885, p. 192, restitue à cette espèce 
le nom antérieur du prodrome de d’Orbigny, P. Orbignyi, Lév. , sous 
prétexte que c’est la seule espèce que l’on rencontre à Cuise et qu’il 
ne peut y avoir de doute sur la coquille qu’a voulu désigner d’Orbi- 
gny. D’abord, comme on le verra plus loin, on rencontre à Cuise 
une Martesia; ensuite, rien ne prouve que les échantillons delà 
coll. d’Orbigny conservés au laboratoire du Muséum soient encore 
aujourd’hui ceux qui ont servi de type au prodrome; enfin, celte 
théorie n’a pas été admise par le Congrès de Bologne et tendrait à 
faire prévaloir le droit de priorité des simples listes de fossiles sur 
les descriptions sérieuses, accompagnées de ligures. Cette thèse ne 
me paraît pas soutenable : je laisse donc B. Levesquei. 

Aj. loc. Le Roquet (niveau de Cuise), coll. de Boury. 

8° genre. SCUTIGERA, Deshaycs, 1857. 

Oits. — Deshaycs a indiqué, comme une section des Dholades, un 
groupe d’espèces dont l'écusson est énorme, enveloppant et paraît 
formé de la soudure de plusieurs pièces accessoires. Je crois que 
cette section peut être considérée comme un genre bien distinct, dans 
lequel, outre les espèces du bassin de Paris, que Deshaycs y classait, 
on doit encore comprendre le Pholas dimidiata, Duj. , de la Touraine, 
et le P. Branderi, Bast., du Bordelais. 

R. D. — Même en l’absence de 1 écusson, les valves libres de Senti géra se dis- 
tinguent assez facilement de celles des Martesia par l’absence d’une échancrure 
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antérieure, réduite à une simple sinuosité, comme celle du Barnca parta, et par la 
présence d’une sorte de sillon rayonnant, qui limite Faire postérieure au point où 
les stries d’accroissement changent de direction et deviennent plus lamelleuses. 

1. — S. affinis [Desh.] (p. 136, pl. VI, fig. 1-4). e. I. I. 

2. — S. scutata [Desh.] (p. 137, pl. VI, fig. 5-6). E. M.-E. S. 

Aj. loc. Chaumont, coll. Boutillier; Acy, coll. Bezançon ; Marines, eoll. Bezan- 
çon, Morlet et Cossmann; le Favel, coll. Bourdot et de Boury ; Crênes, coll. Morlet. 

9 e genre. MÀRTESIÀ, Leach, 1847. 

Obs. — Petit écusson formé de deux pièces soudées ; valves échan- 
gées en avant et entaillées plus ou moins profondément, prolongées 
en arrière par un bec additionnel, qui fait, suivant qu’il existe ou 
qu’il manque, varier considérablement les proportions de la même 
espèce. On pourrait penser que quelques espèces fossiles, dont la 
forme est très courle, appartiennent au genre Zirpliœa, Leach, 1847. 
Je ne partage pas cet avis et j’en fais des Mar testa ; le Z. crispata 
n’est pas échancré en avant comme le sont celles-ci et porte, en 
outre, un large sillon dorsal dont on ne voit jamais la trace sur le 
M. aperta . 

1. — M. elegans [Desh.] (p. 137, pl. V, fig. 11-15). E. S. 

Aj. loc. Acy, coll. Bezançon et Morlet; le Fayel, coll. Bourdot. 

2. — M. Baudoni [Desh. J (p. 138, pl. XIX, fig. 6-8). E. M. 

Obs. — La côte interne porte des crénelures articulées. 

R. D. — L’ornementation de cette espèce est beaucoup plus grossière que celle de 
la précédente; son échancrure est moins marquée, sa forme générale moins trian- 
gulaire. 

Aj. loc. Parnes, coll. de Boury; Vaudancourt, coll. Bourdot. 

3. — M. aperta [Desli.] fp. 130). E. M.-E. S. 

Obs. — Bâillement antérieur considérable, échancrure très mar- 
quée, imparfaitement rendue dans les figures du premier ouvrage de 
Deshayes. Le dessinateur a cru utile de délimiter par un trait la zone 
postérieure à laquelle s’arrêtent les rides de la surface; ce sillon, 
analogue à celui des Scutigera , n’existe pas en réalité; aussi, il m’a 
paru nécessaire de figurer de nouveau cette espèce. Sur les individus 
très frais, le bord antérieur se garnit d’un bourrelet interne, dont le 
contour est festonné de petites crénelures tuyautées. 

R. I). — Kspèce beaucoup plus large, plus courte et moins triangulaire que le 
4/. elegmis ; elle a le bord cardinal postérieur moins déclive et plus arrondi. Ses 
lamelles antérieures sont plus finement ornées que celles de M . Baudoni . 


MI-MnlKKS 


27 


Aj. loc. Marines, type figuré (pi. I, fig. 12-13;, coll. de Boury; Marines, Mary, 
eoll. Bezançon ; le Faycl, coll. Chevallier; Septeuil, dans le calcaire grossier, coll. 
de Raincourt. 

4. — M. proxima [I)osh.|(p. MO, pl. VI, fig. 7-9). E. I. I.-E. I. 

O.s. — Cette espèce paraît très large quand la valve n’a pas con- 
servé cl ti côté postérieur le prolongement unguiculé dont elle se 
garnit quand elle a toute sa croissance; on pourrait donc croire à 
l'existence de deux espèces distinctes, mais la courbure des rides 
permet de reconnaître la forme plus courte de la valve dénuée de son 
prolongement. J’ai cru bon de figurer un individu complet. 

R. I). — Cette espèce a l’échancrure encore plus marquée que celle cle la précé- 
dente, un lobe antérieur plus arrondi et moins pointu. Sa forme est moins triangu- 
laire que celle du il/, cleyans. 

Aj. loc. Cuise, type figuré (pl. I, fig. 16-17), coll. de Boury; Hérouval et Saint- 
Gervais, coll. Bourdot ; Liancourt, coll. de Laubrière ; Noaillcs, coll. Boutillier. 

5. — M. conoidea [Desh.](p. 140). E. S. 

Obs. — C’est une des espèces dont l’échancrure est le moins mar- 

quee-et le plus arrondie; sans son écusson de petite taille, on serait 
tenté d’en faire un eScutigera; certaines valves ont, d’ailleurs, conserve 
le prolongement unguiculé des espèces du genre Martesia. 

R. D. — Se distingue des deux précédentes par son échancrure indécise; si scs 
rides postérieures la rapprochent du il/, clcyans , on la reconnaît à deux caractères, 
outre celui de 1 échancrure arrondie ; d’abord, les lamelles du côté antérieur sont 
plus écartées et mieux crénelées, sans l’être cependant autant que celles du il/. Bau- 
doni ; ensuite, le sillon dorsal est plus oblique par rapport au bord pallénl. 

Aj. loc. Le Ruel, coll, Cossmann et de Boury; Marines, coll. de Boury; le 
Fayel, coll. Bourdot et de Boury. 

6. — M. (?) xylopliagina [Desli.] (p. 142, pl. V, fig. 5-7 E. I. I. 
Obs. — Bien que cette espèce soit généralement dans un état 

assez défectueux, elle présente une échancrure antérieure que l’on 
devine à la direction de ses stries, mais qui n’est pas aussi rectan- 
gulaire que celle des Teredo et des Xylopharja ; je ne puis donc me 
résoudre à la faire entrer dans ces genres et je la classe avec doute 
parmi les Martesia, plutôt que d’en faire une coupe nouvelle; elle 
en diffère cependant par le peu de largeur de la région médiane et 
par la forme toute particulière de son bord cardinal rejeté en arrière 
et échancré. La côte interne n’est que la trace du sillon qui partage 
la région antérieure ; elle est unique, tandis que les Teredo ou les 
Teredina en ont presque toujours plusieurs. Sans ce dernier carac- 
tère, je l’aurais réunie au T. triparti ta. 
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R. D. — Se distingue du M . jtroxima par le peu de largeur de la région médiane 
et par son contour postérieur plus arrondi. 

Aj. loc. Àbbecourt, coll. Cossmann; Jonchery, coll. Dollfus. 

10 e genre. JOUANNETIA, Desmoulins, 1828. 

1. — J. Dutemplei [Desh.] (p. 141, pl. X, fig. 4-6). E. M. 

Aj. loc. Bruxelles, étage laekenien, coll. Vincent. 

2. — J. Thelussonise, de Raine, et Munier-Ch. Pl. I, tig. 14-15. E. S. 
(Joum. de Conchyl. , Avril 1883, pl. VI U, fig. 4 et Avril 1885, p. 129, pl. IV, fig. 1.) 

Coquille courte, renflée, hémisphérique, inéquivalve, convexe, 
et dilatée en avant, courte et rétrécie en arrière; à la valve droite, 
s’ajoute une crête mince et dentelée, à contour arrondi. Bord 
palléal pointu, terminé par un bec correspondant au pli dorsal. 
Gallum lisse et très large; aréa antérieure ornée de lamelles con- 
centriques et relevées, croisées par huit ou neuf rangées rayonnantes 
d’épines, qui vont en s’écartant du côté antérieur. Aréa postérieure 
divisée en deux régions par un angle obtus et déclive; région 
médiane presque lisse; au-delà de l’angle, les rides se relèvent, en 
formant des plis lamelleux et crénelés. Impression musculaire anté- 
rieure grande et ovale, impression postérieure plus petite et plus large. 

R. I). — Se distingue de la précédente par la largeur moindre de son aréa anté- 
rieure, par son bec palléal plus aigu, par ses impressions plus inégales. Quant au 
J. smnicaudata , du miocène, il porte un appendice caudal rectangulaire et non 
crénelé, des stries en chevrons et un large septum. 

Loc. Verneuil, coll. de Raincourt ; Marines, types figurés (pl. I, fig. 14-15), 
coll. Bezançon et de Boury ; Le Ruel, coll. Cossmann et Morlet ; Le Fayel, 
coll. de Boury, Chevallier et Morlet ; Valmondois, coll. Bezançon. 

3. — J. Morleti, sp. nov. Pl. V, fig. 36-37. E. M. 

J. testa subtrigona, convexa, antice abbreviata et latc cmarginata , postice ovali ,* 

area antica erispata , dense ohliquiterquc {iliformibus etc rugatis funiculis , ornata ; 
sv.lco mctHanOy profundo, irregidari notata; area postica lamellosa et subradiata ; 
costuîa intenta clevatissima ; cicatricula postica elongata , pauhdum carinata ; 
cardinc crasso , cum dente anteriorc in valtida sinistra. 

Jolie coquille épaisse, un peu triangulaire, très convexe, très 
courte et fortement éehancrée du côté antérieur, qui est légère- 
ment baillant, ovale et plus allongée en arrière. Surface dorsale 
partagée en deux par un sillon rayonnant, profond et irrégulier. 
Aréa antérieure ornée de cordonnets filiformes, obliques et serrés, 
ridés par de petites ondulations transversales et régulières, qui 
festonnent le bord; aréa postérieure ornée de lamelles concentriques, 
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courtes, inéquiilistantes et peu régulières, dans les intervalles 
desquelles se distinguent de très lînes petites côtes rayonnantes, se 
succédant avec plus ou moins de régularité. L’une des deux valves que 
j'ai étudiées porte un prolongement caudal, lisse et non festonné. 
Surface interne vernissée, partagée par une côte très saillante 
correspondant au sillon externe; les ornements de la surface se 
reproduisent en partie à l’intérieur des valves; impression du muscle 
postérieur allongée et accusée par une petite carène parlant du fond 
do la cavité du crochet. Charnière épaisse, portant, sur la valve 
gauche, outre la dent lamclleuse et courte qui est située sous le 
crochet, une sorte de bouton calleux antérieur, qui n’est peut-être 
qu’accidentel, car l’autre valve ne porte aucune cavité correspon- 
dante. 

Dim - ^ ^ ve 8 auc ^ e longueur, 9 mill. ; largeur, G rnill. 

) Valve droite avec appendice . — 14 — — 7 — 

R. D. — L’ornementation de cette espèce, la brièveté de son côté antérieur ne 
permettent pas de la confondre avec les deux précédentes. 

Loc. Grignon (Laverie); types figurés (pl. V, fig. 3G-37), coll. Morlet. 


IV e famille. SOLEISIDÆ. 


I I e genre. SOLEN, Linnée, 1757. 

Obs. — Je ne trouve pas que les caractères invoqués par Conrad, 
pour établir le genre Plectosolen ( 1 SGG), soient assez tranchés pour 
en faire même une section; il y comprend, en effet, le S. angustus , 
qui est droit, et le S, gmcilis , qui est courbé. En entrant dans cette 
voie, il faudrait encore dédoubler cette subdivision sur de simples 
caractères spécifiques. Quant au genre Solena , Browne (1756), Sto- 
liczka fait remarquer avec raison que, si les deux dernières espèces 
du bassin de Paris en ont la forme extérieure, elles n’ont pas fini- 
pression musculaire arrondie qui caractérise ce genre. Je conserve 
donc des doutes sur l’existence des Solena dans le bassin de Paris. 

1. — S. proximus Desîi. (p. 150, pl. VII, fig. 7-9). E. M.-E. S. 

Aj. loc. Grignon, coll. de M n,e Loustau et coll. Bourdot. Marines, coll. 
Bezançon. Le Bois-Gonët, en Bretagne (fuie Vasseur). Kn Belgique, dans le bruxel- 
lien et le wemmelien, coll. Vincent. 
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2 . — S. angustus [Desh.] (p. 151, pl. VII, fig. 4-6). E. I. 

Ods. — Desliayes assimile, avec doute, à cette- espèce le S. cultel- 

latus, Mîinst. En consultant la figure dans Goldfuss, j’ai pu me 
convaincre que celle dernière n’a rien de commun avec le S. angustus. 
Elle ressemblerait plutôt au S. vaginalis. 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme plus étroite, plus arrondie 
aux extrémités, par son sillon antérieur moins accusé, plus écarté du bord. L’im- 
pression du muscle antérieur est aussi plus courte. 

Aj. loc. Hé ro u val, coll. Baudon et Bezançon, de Boury et Bourdot; Cuise, coll. 
de Boury et Boutillier; Liancourt, coll. Bourdot. 

3. — S. graeilis, Sow. (p. 151, pl. VII, fig. 10-12;. E. S. 

R. D. — Beaucoup plus étroite que les précédentes ; impression du muscle 

antérieur plus allongée que celle du S. angustus. 

Aj. loc. Yerneuil, coll. Bezançon, de Raincourt et Alorlet; le Ruel, coll. de 
Boury. 

4. — S. vaginalis [Desh.] (p. 152). E. M. 

R. D. — Se distingue du S. proximus par sa forme courte, large et plus 

arrondie ; n’appartient cependant pas au même groupe que les espèces suivantes. 

Aj. loc. — Cliaussy, coll. de Boury et Bezançon ; Parnes, coll. Chevallier, 
Vaudanconrt, coll. de Boury. 

5. — S. (Solena?) plagiaulax, Cossmann. Nom. mut. E. M.-E. S. 

Syn. S. oblùjuus, Sow., 1844, in Desh.,p. 153, pl.YII, fig. 1-3 (non Spengler, 1793). 

A. plagiaulax y Cossmann, Journal de Conchyliologie , 1886, p. 102. 

Obs. — Le large sillon antérieur de cette espèce semblerait la 
classer dans le groupe des Solena; il est accompagné de fines stries 
obliques, mais l'impression du muscle antérieur est plus allongée 
que celle du type des Solena. Les côtes internes sont, l'une très 
saillante et correspondant au sillon, l’autre perpendiculaire au bord. 

J’ai dû changer le nom de cette espèce, le nom obliquas ayant 
été appliqué, dès 4793, à une espèce de la Jamaïque, qui est préci- 
sément un Solena. 

6. — S. (Solena?) laversinensis, Lef. et Wat. Pl. I, fig. 18-10. E. I. 

Syn. S. rimosus, Desh., p. 154 [non Bell.). 

S. laversinensis , Lef. et Wat., 1877, Ann. de la Soc. roy. ntalac., XII, 
p. 4, pl. I, fig. 1-5. 

Coquille large, allongée, peu renflée, à bords parallèles, bâil- 
lante aux extrémités. Côté antérieur égal au sixième de la longueur 
totale, obliquement tronqué; côté postérieur transversalement tron- 
qué. Des crochets descend un sillon antérieur, oblique et profond, 
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s’élargissant jusqu’au bord. Stries d’accroissement sinueuses et 
relevées en avant de ce pli, tines et parallèles au bord, sur le dos, 
puis redressées perpendiculairement sur la région postérieure, où 
elles sont presque imbriquées. Bord cardinal accompagné d’un sillon 
inarginé auquel s’arrêtent ces stries. Deux cotes internes, épaisses 
et obtuses; l’une droite et correspondant au sillon antérieur, persiste 
jusqu’au bord; l’autre, coudée et interrompue a la hauteur de 
l’impression palléale, prend naissance un peu plus bas que la char- 
nière. L’impression antérieure est semi-lunaire, irrégulièrement déchi- 
quetée; elle dépasse le bourrelet antérieur, et les fines irradiations 
qui la couvrent s’arrêtent a un épaississement transversal qui unit 
les deux bourrelets. Sur chaque valve, la charnière se compose d’une 
palette proéminente, coupée perpendiculairement au bord, soutenue 
de l’autre côté par un contrefort court et épais ; sur la valve droite, 
ce contrefort porte un petit sillon et est séparé du bord par une 
rainure destinée à l’insertion du ligament. La nymphe, droite et 
allongée, s’épaissit à l’intérieur des valves ; au-dessous d’elle, près 
de la dent, sont deux petites cicatricules, creusées obliquement dans 
l'épaississement du test. Du côté postérieur, je ne connais ni l’impres- 
sion palléale, ni le muscle. 

Dim. Longueur (fuie auct.), 95 mill.; largeur, 17 mill. 

R. D. — Moins convexe que le S. rimosus, Bell., elle a le sillon antérieur plus 
oblique, moins profond, les valves moins bâillantes en avant. Plus étroite que la 
précédente, elle a la seconde côte interne plus forte et moins coudée, et l’impression 
du muscle antérieur plus allongée. 

Loc. Retheuiî, type bivalve figuré (pl. I, fig. 18), coll. Cossmann ; Cuise, type 
figuré, (fig. 19;, coll. de Boury; Le Roquet, coll. de Boury; Liancourt, coll. Botir- 
dot; Hérouval, coll. Baudon. 

12 e genre. ENSICULUS, II. Adams, 1800 ('). 

Je crois nécessaire d’adopter ce genre, qui a été proposé pour le 
Soleil cultellus, Linnée, et qui se distingue du type des Cul tel lus 
(C. marjnus, Sclnun.) par sa forme plus allongée, plus courbée, 
à bords plus parallèles, et surtout par son impression musculaire 
allongée. La charnière est à peu près identique à celle des Cultellus. 

1. — Ensiculus cladarus [Bayan]. Pl. 1, fig. 20-21. E. I.-E. M.-E. S. 


p) Procccdinys of tbe Zoological Society of London, p. 369. 
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Syn. Soleil fragilis, Lamk. ( non Pulteney). 

Cultellus frar/ilis. Desh., (p. 156). 

Culteïïus chutants, Bayan. Et. s. la coll. Èc. des M., fasc. II, p. 116. 
ISolen Lciubricrei, Wat. et Lef., Ann, Soc. malac,, 1878, p. 6, pl. I, f. 4.-C. 


Obs. — Espèce sommairement décrite et mal figurée dans le pre- 
mier ouvrage de Deshayes. Coquille aplatie, allongée, courbée, 
fragile, variable dans ses dimensions, à extrémités arrondies. Côté 
antérieur bâillant et retroussé. Du crochet rayonnent de fines stries 
burinées, formant, sur le dos, un faisceau angulaire de 120° d’ouver- 
ture. Le reste de ht surface est brillant, marqué seulement de stries 
très serrées, brusquement coudées pour devenir parallèles au bord 
postérieur. Le crochet est presque sans saillie sur le bord cardinal. 
Quand les individus sont adultes et entiers, la charnière se compose : 
1° sur la valve droite, de deux dents, l’une en palette, étayée par un 
contrefort et perpendiculaire au bord, l’autre allongée, parallèle au 
bord et collée contre lui ; 3° sur la valve gaucbe, de deux dents per- 
pendiculaires au bord, destinées à saisir, comme des pinces, la palette 
de l’autre valve, et d’une troisième dent presque parallèle au bord, 
formant une sorte de fourche postérieure et allongée qui reçoit la 
seconde dent de l’autre valve (fig. 21). L’impression antérieure est 
étroite, allongée, située en arrière d’une cicatriculc allongée qui va 
du crochet au bord opposé. L’impression postérieure et l’impression 
palléale sont peu distinctes. 

Var. Laubrierei (Wat. et Lefèvre). Le S. Laubrierei a été créé sur 
un individu indéterminable et mutilé. La description se rapporte, à 
quelques différences près, à celle de \'E. cladarus. 11 n’y a pas de 
stries rayonnantes en avant, mais simplement un pli aboutissant au 
crochet dont les côtés sont mieux délimités. A l’intérieur, au lieu 
d’une simple cicatriculc, apparaît un véritable bourrelet analogue à 
celui des Siliqua. La charnière et l’impression n’oiï'renl aucune diffé- 
rence avec le type. Je n’ai donc pas cru que cela suffit pour en faire 
une espèce distincte. 



LONGUEUR. 

LARGEUR. 

LOCALITÉS. 

Type de Desbayes 

. 25inill. 

7 mill. 


Coll. Ban don . . 

...30— 

5 — 

Mouv. 

Coll. Bezançon 

... 26 — 

5 — 

Grignon. 

Coll. Cossmann . 

... 18 — 

4 — 

Parnes. 

Coll. Bernav . 


8 — 

Chaussy. 


Aj. i,oc. Mouy, type figuré (pl. 1, lig. 20), coll. Baiulon; Soraincourt, coll. 
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do Hou ry; Bssùmos, coll. <Io Laubrière ; Ai/y, coll. Cossmann et Morlet; Cuise, 
coIl. do Boury; Liancourt, coll. Bourdot. Bruxelles, étage panisélien, coll. Vincent. 


13 e genre. CULTELLUS, Schumaelier, 1817. 

1. — G. grignonensis, Desh. (p. 157, pl. VII, fig. 13-15). E. M.-E. S. 

Ons. — La valve droite était seule connue de Desliîiyes. La char- 
nière de la valve gauche comprend trois dents, la première perpen- 
diculaire, au bord, la seconde en fourche, dont une branche paral- 
lèle à la precedente et l’autre oblique, parallèle à la troisième dent 
qui est appliquée contre le bord. Ces deux sortes de pinces saisissent 
les deux dents divergentes de l’autre valve, ainsi qu’on le voit, pl. I, 

fia* 22 

R. D. — Cette espèce répond bien au type du genre Cultellus institué par Schu- 
macher. La forme arrondie de son impression musculaire antérieure la sépare tout 
à fait du genre Ensiculus , auquel se rapporte l’espèce précédente. On ny remarque 
d'ailleurs, aucune côte ni aucune cicatrieule interne, mais simplement un rebord 
aplati qui suit, à distance, le contour antérieur. 

Aj. roc. Septeuil, la ferme de l’Orme, Vaudanconrt, coll. Bezançon. Beaugrenier, 
coll. Bourdot; Le Guépelle, coll. Bernay et Cossmann; Mortefontaine, coll. de 
Boury; Ver, coll. Pellat; Valmondois, coll. Bernay; le Ruel, coll. de Boury et 
Morlet; Bruxelles, étage bruxellicn, coll. Vincent. 

2. — G. cuphus (‘), nov. sp. Pl. I, tig. 23-26. E. M. 

C. testa convexiuscuia , incurva , elongata , extus lœmgata , obtuse ac radiation 

subcarinata ; umbonibus promimdis ; cardine bidentato ; cicatricida musculi ante- 
rioris rhumboidca , antice carinata. 

Belle coquille gonflée, arquée, allongée, lisse, sauf les stries d’ac- 
croissement; bord dorsal accompagné d’une sorte de corselet large et 
profond, limité par un angle obtus; sur le dos, sc distinguent, en 
outre, deux dépressions rayonnantes qui se perdent avant d’atteindre 
le bord opposé. Crochets petits, pointus, un peu saillants; bord anté- 
rieur relevé par un pli peu marqué et rapproché du contour. Char- 
nière composée : 1° sur la valve droite, de deux dents, l’une perpen- 
diculaire, l’autre parallèle au bord ; en avant, le bord s’épaissit et 
dessine une carène demi-circulaire; 2° sur la valve gauche, de trois 
dents, la première confondue avec l’épaississement du bord, la seconde 
en forme de fourche, la troisième à peu près confondue avec la 
nymphe. Impression antérieure située sous le crochet, ayant la forme 
d’un parallélogramme court, au fond d’une cavité limitée par la carène 


( ! ) Kv^;, convexe. 

TOME XXI, 188G 
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marginale dont il a été question. Impressions palléale et postérieure 
peu distinctes sur le bel individu bivalve qui me sert de type, eu 
raison des callosités accidentelles qui émaillent la surface interne de 
ses valves. 

Dim. Longueur, 40 mill.; largeur, 10 mill.; épaisseur d'une valve, 5 mill. 

R. D. — Se distingue aisément de la précédente par sa forme plus allongée, plus 
convexe, par son bord supérieur plus arqué, par l'épaississement caréné de la 
région antérieure, persistant plus loin à l'intérieur de la valve, par la forme moins 
arrondie de l'impression musculaire, enfin par la position de la dent antérieure de 
la valve gauche, qui, au lieu d’être isolée, se confond avec l'épaississement antérieur. 
Elle s’écarte, en outre, de Y Ensiculus ri ad ar ns par l'absence d’une côte interne, par 
la position et la forme de son impression musculaire. Le C. wemmelensis , Lef. et 
Wat., est beaucoup plus voisin de l’espèce précédente que de la nôtre, dont il se 
distingue par une forme plus aplatie. Enfin, le C. Brongniarti , des marnes du 
gypse, est beaucoup plus large, plus aplati, moins courbé. 

Loc. Cliaussv, type figuré (pi. ï, fig. 23-26), coll. Bernay; môme localité, coll. 
Boutillier. 

*3. — C. Brongniarti, Desh. Fig. A. E. S. 

(Bull, de ht Soc. gcol. de Fr ., 1866, 2 e série, t. XXIII, p. 321, pi. VII, fig. 1). 

Coquille de grande taille, allongée, dépri- 
mée, peu courbée, à bords parallèles, très 
inéquilatérale, arrondie à ses extrémités. Le 
crochet pointu et peu saillant est placé au 4/7 
de la longueur, du côté antérieur. La surface 
est ornée de fines stries d’accroissement, peu 
régulières, qui ont laissé des traces sur le moule 
interne, accusant ainsi le peu d’épaisseur du 
test. 

Dim. Longueur, 75 mill.; largeur, 24 mill. 

R. D. — La taille seule suffirait A distinguer cette espèce dos deux précédentes; 
mais elle est aussi plus droite et à bords plus parallèles que la première; plus 
large et plus aplatie que la seconde, dénuée des dépressions rayonnantes qui la 
caractérisent. 

Loc. Montmartre, à la Hutte-an-Garde; fig. A, copiée à demi-grandeur de la 
figure faite, en 1866, dans le Bull, de la Soc. gcol. de Fr., d’après le type de l’Ecole 
des Mines. 



Fig. A. 

?ultellus Brongniarti. 


44 e genre. 


SOLECURTUS, Blainville [ex 


4825. 


1. — S. Deshayesi, Desin. (p. 160). E. M.-E. S. 

Aj. loc. Le Fayel, coll. Chevallier. Wemmel, près de Bruxelles, éoeène supé- 
rieur, coll. Cossmann. 


13- genre. SIL1QUA, von Mühllekl, 1811 


1. — S. Lamarcki, Desh. (p. 1C3, pi. VI, fig. 13-15). E. I. 

Aj. loc. Hérouval, coll. Rourdut et de Roury; Liancourt, coll. Honrdot; le 

Roquet, coll. de Roury. 

2. — S. berellensis, de Laub. et Garez. PI. I, fig. 27-28. E. I. 

(Bull, de la Soc. f/col. de Fr., 1880, p. 397, pl. XV, fig. 1-2.) 

Coquille lisse, relativement profonde, triangulaire, arrondie ù ses 
extrémités et sur le bord ventral; crochet saillant, placé au tiers de 
la longueur, du côté antérieur. Charnière composée : 1° sur la valve 
droite, de deux dents inégales très divergentes, Tune perpendiculaire 
au bord, l’autre confondue avec la nymphe; 2° de deux dents assez 
grosses, obtuses, laissant entre elles une fossette qui reçoit la dent 
saillante de la valve opposée. La cote interne, dirigée obliquement 
en avant, se perd avant d’atteindre l’impression palléalc. Le muscle 
antérieur laisse une impression triangulaire en avant de celte cote; 
l’impression postérieure est arrondie et rapprochée du sommet. Le 
sinus palléal est peu visible sur les individus que j’ai examinés; mais 
les auteurs de l’espèce lui attribuent une forme arrondie au milieu. 

Dim. Longueur, 17 mill. ; largeur, 10 mill. 

R. D. — Se distingue do la précédente par sa forme moins aplatie, plus triangu- 
laire et moins ovale, par son crochet plus saillant, moins antérieur, par sa côte 
interne plus oblique, moins saillante et moins épaisse. 

Loc. Brasles, type figuré (pl. î, fig. 27-28), coll. de Laubrière. 

3. — S. Laubrierei, nov. sp. Pl. I, fig. 29-30. E. M. 

5. testa minuta , depressiuscula, oblonga , subtrigona , extus ac posticc dccliriter 
subangulata , umbonibus vix prominulis t cardine angusto bidentato ; costula interna 
angusta, oblirpuiy in media latitudinis subito terminata; sinn pallii obtuse angulato. 

Petite coquille mince, très fragile, oblongue, rétrécie et arrondie 
à ses extrémités, un peu trigone, bien que les crochets soient presque 
sans saillie et que le bord supérieur soit un peu bossu en arrière. 
Crochets situés aux trois huitièmes de la longueur du côté antérieur; 
bord cardinal extrêmement mince et étroit, portant deux petites dents 
obliques et parallèles sur la valve gauche, la seule qui soit connue; 
nymphe petite et peu saillante. Surface externe lisse, marquée d’un 
angle déclive et obtus qui part du crochet pour aboutir au bord posté- 
rieur, et qui est accompagné d’une légère dépression. Côte interne 
mince, étroite, très saillante et assez oblique en avant, brusquement 
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arrêtée au milieu de la largeur. Impressions des muscles et du man- 
teau peu visibles ; sinus obtusément anguleux. 

Dim. Longueur, 8.5 mill.; largeur, 4.5 mill. 

R. D — Se distingue du S. Lamarcki , dont elle est voisine, par son bord car- 
dinal plus étroit, sa côte plus mince, ses crochets plus médians, par les dents de sa 
valve gauche plus petites et plus obliques en arrière. Se distingue du S. berellensis 
par sa forme moins trigone, moins convexe et par ses crochets moins saillants. 
Beaucoup moins étroite que les deux suivantes. 

Loc. Essômes, calcaire grossier inférieur, deux valves recueillies par M. de Lau- 
brière; type figuré : PL I, fïg. 29-30. 

4. — S. papyracea [Desh.] (p. 163). E. M. 

Ous. — Coquille toujours très rare; un bon individu de Parnes 

(coll. Bernay) me permet de compléter la description insuffisante 
du premier ouvrage de Desbayes : coquille ovale, un peu plus 
rétrécie en arrière, avec un large corselet caréné et lancéolé, accom- 
pagné d’une petite dépression sur laquelle les stries d’accroissement 
deviennent un peu lamelleuses; côte interne ne descendant pas aussi 
bas que l’indique Desbayes; charnière composée de deux petites dents 
perpendiculaires, inclinées en arrière. 

Dim. Longueur, 0 mill.; largeur, 4.5 mill. 

R. P) # — L’espèce précédente est plus courte, moins pointue du côté postérieur 
et un peu bossue en arrière du crochet. 

Aj. loc. Grignon, coll. de M mc Loustau. 

5. — S. angusta, Desh. (p. 164, pi. VI, fig. 16-18). E. S. 

R. D. — C’est surtout par sa forme allongée quelle se distingue de la précédente; 
moins pointue en arrière, ses extrémités sont également arrondies, son corselet est 
plus étroit et moins caréné ; enfin, on distingue sur le dos de très fines stries rayon- 
nantes, burinées dans l’épaisseur du test. 

Aj. loc. Le Ruel, coll. Cossmann; Marines, coll. Bezançon. 


V e famille. GLYC1MERIDÆ. 


I6 1 ' genre. SAX1CAVA, Bellevue, 1802. 

1. — S. vera ? Desh. (p. 170, pi. X, fig. 15-17). E. M. 

1 7 e genre. PANOPÆA, Ménard, 1807. 


1. — p. intermedia [Sow.] (p. 177, pl. Vlll, lig. 10-1 1). E. I.-E. M.-E. S. 
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Sy.n. P.yohuis, de Ryckh., Mt 7. pal., 18.74, 2° part., p. 33, pl. XII, lig. 3-4. 

Lyonsia "Western! or pi* de Ryckh., loc. rit., p. 42, pl. XX, lig. 1-2. 

P. hitermcdiu , Mayer. Moll. tort. Mus. de Zurich, t. IV, p. 32. 

A.i. i.nc. Parues, coll. Bourdot; Le Guépolle, col l . de Raincoiirt. Kn Belgique, 
dans le système ypivsien, correspondant aux sables d’Aizy, coll. Vincent. 

2. — P. (?) margaritacea [Laink.] (p. 178, pl. VIII, tig. 3-0;. E. M. 
*3. — P. Wateleti, Desh. (p. 170, pl. VIII, fig. 1-2). E. I. 

(Mayer, Moll. fort. Mus. de Zurich , t. IV, p. 33.) 

4. — P. angariensis, de Ryckh. (cm. i/i Dewalque). E. I. I. 

Syn. P. < uiyresiana , de Ryckh., 1854, McL paf. y II, p. 35. pl. XII, fig. 1-2, 

P. Iluliniana , do Ryckh., foc. cil., p. 31, pl. XX, fig. 3-4. 

P. Vaudini , Desh., p. 180, pl. XIX, fig. 1-3. 

Mayer, Moll. lert. Mus. de Zurich , t. IV, p. 32. 

P. anyarinisis , Dow., Mrm. de la Soc. gèof . de Bel y ., t. VI, p. 150. 

Ors. — Le nom de celle espèce doil être changé; le /'. Vaudini 
est identique à la coquille décrite bien auparavant par de Ryekholt, 
et provenant du landenicn inférieur d’Angres, en Belgique. J’en 
possède deux moules internes venant de Chereq, près Tournai. Elle 
est, d'ailleurs, très voisine du I\ intermedia. 

5. — P. remensis, Mclleville (in Desh., p. 181, pl. VI, tig. 10-21). E. I. I. 

-6. — P. minor, Desh. (p. 182, pl. VIII, tig. 7-9). E. I. 


VI e famille. COIIBULIDÆ . 

•18 e genre. SPIIENIÀ, Turton, 1822. 

1. — S. Passyana, Desh. (p. 180, pl. XI, tig. 1-G). E. M.-E. S. 

Sy.\. S. fahayclla , Desh., p. 100, pl. X, tig. 27-20. 

S. Baudoni , Desh., p. 101, pl. X, tig. 30-32. 

Obs. — Desliayes a pressenti que ces trois espèces devraient être 
réunies, dès qu’on aurait recueilli assez de valves pour suivre leurs 
variations. On en jugera par les proportions suivantes : 

Localités .... Coincourt. Le Ruel. Montagny. Kssûines. Marines. 

Longueur. . . . 17-20 mill. 34-20 mill. 22 milL 0.5 înill. 8 mill. 

Largeur .... 10.5-14 — 1G-12 — 11 — 5.5 — 5 — 

Le sinus est partout semblable, obtus, profond, à peu près hori- 
zontal et s’avançant, jusqu’au niveau de la charnière. Celle-ci offre 
des caractères constants. Il n’y a donc aucune raison pour faire trois 
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espèces; il n’y a même pas la place pour des variétés qu’il faudrait 
créer en aussi grand nombre qu’il y a d’échantillons. 

R. D. — Se distingue du S. cmgustata [J. Sow.] par sa dépression dorsale moins 
accentuée et par son bord palléal convexe ou droit, mais jamais concave. 

Aj. loc. Le Kuel, commune; Marines, eoll. Bezançon etMorlet; Essùmes, coll. 
de Laubrière ; Montagny, coli. de Boury ; Fleury, coll. de Iiaincourt; l’Orme, coll. 
Cossmann. Le Bois-Gouët, en Bretagne (/aie Vasseur). 

2. — S. truncata, Desb. (p. 193, pi. X, fig. 24-26). E. M. 

Aj. loc. Vaudancourt, coll. Bourdot; l'Orme, coll. de Kaincourt. 

3. — S. myalis, Desb. (p. 193, pi. XI, fig. 6-10). E. I. 

Syn. S. anatinoklcs , Desb., p. 194, pl. XI, fig. 24-27. 

Oiss. — Il est impossible de saisir aucune différence entre les deux 
Splienia que je réunis ; la forme est si variable dans les coquilles de 
ce genre qu’il ne faut pas attacher d'importance au contour. En 
moyenne, les individus sont très allongés, surtout à Brasles; partout, 
le sinus se réduit à une échancrure courte, obtuse et arrondie ; quant 
à la charnière, elle est à peu près identique sur les nombreux indi- 
vidus que j’ai examinés. 

R. D. — Se distingue du S. Passy ana par son sinus toujours plus court, par le 
cuilleron plus saillant et moins oblique de la charnière de sa valve gauche, enfin 
par une forme générale un peu plus triangulaire et moins allongée. 

Aj. loc. Brasles, très abondante, coll. de Laubrière; Hérouval, coll. Bourdot. 

4. — S. æquilateralis, Desb. (p. 196, pl. XI bis , fig. 4-7). E. S. 

Aj. loc. Le Ruel, coll. de Boury. 

5. — S. resecta, nov. sp. PL II, fig. 1-3. E. S. 

S. testa ovali , subglobosa , regidari ,antice rotundata , posticc obliquité*' truncata, 
extus angulata et irregiduritcr striata; marghie palliait incurvo; umbonibns reenr- 
eatis , fere in medio longitudinis oppositis ; dente cartlinali optime bilobato ; fous ale 
parum profunda ; cicatrieula anterioris mnsculi irradiata, posterioris rotundata ; 
sinu pal lii quasi nullo. 

Coquille ovale, transverse, assez bombée, d’une forme régulière 
et constante, arrondie elliptiquement du côté antérieur, légèrement 
bâillante et obliquement tronquée du côté postérieur, lisse sur la 
région du dos qui avoisine les crochets, couverte, aux deux extrémités 
et sur les bords, de stries fibreuses ou sublamelleuses, marquée sur 
le dos d’une très légère dépression rayonnante, qui part obliquement 
du crochet pour se perdre en avant, vers le tiers de la longueur du 
bord palléal. En arrière, un angle net, quoique obtus, limite un 
rostre légèrement concave et rugueusement strié. Crochets pointus, 
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contournés vers le coté antérieur et situes un peu plus bus que la 
moitié de la longueur. Bord cardinal très convexe eu avant, très 
concave en arrière. Charnière composée : 1° sur la valve gauche, 
dune forte dent, saillante cl bilobée, partagée [ >ar un sillon net; le 
lobe antérieur est arrondi et plus développe*, le lobe postérieur est 
triangulaire et plus étroit ; 2° sur la valve droite, d une losselte peu 
profonde, située un peu en arrière du crochet et a laquelle succède 
un épaississement de la paroi infra-cardinale. Impression musculaire 
antérieure allongée, irradiée ; impression postérieure ronde; le sinus, 
fi peine infléchi, aboutit au milieu de celte impression. 

Dim. Longueur, 13 inill.; largeur, 8 mill. 

H. D. — Très voisine de la figure de la précédente, s'en distingue par son contour 
plus courbé, son bord cardinal formant un S, sa forme globuleuse et m eux lostiéc, 
sa surface moins brillante; je l’avais cependant d abord rapportée au *S. æquilate- 
ralis, parce que le type incomplètement caractérisé par Deshayesn était fondé que sur 
deux médiocres et petites valves, provenant de la même localité ; mais j'ai eu, depuis, 
l'occasion de voir, dans la collection de VI. de Hamcourt, de bons individus du 
S. œqnilatcvalis, et à l'École des Mines, les types de Deslinves ; j'ai pu me convaincre 
ainsi que c'est bien une espèce distincte. Se distingue encore du S. awjidata pui- 
sa forme plus courbée, plus obliquement tronquée et par la position de scs crochets. 

Loc. Le Guépelle, types figurés, valve gauche (pi. II, fig. 1-2), coll. Baudon, et 
valve droite (fig. 3), coll. Bernay; même localité, coll. Chevallier et Bourdot; Val- 
rnondois, coll. Bernay; le Fayel, coll. Chevallier; Caumont, coll. de Laubiièie; 
Ver, coll. Pellat. 

6. — S. radiatula, Cossmann. PL II, fig. 4-7. E. I-E. M. 

(Jauni. de Conchyl., oct. 1882, p. 279, pi. XIII, fig. 1.) 

Coquille allongée, transverse, à peu près équilatérale, peu con- 
vexe, un peu bâillante à ses extrémités, qui sont, l'antérieure ovale, 
la postérieure tronquée obliquement et même excavée; à cette tronca- 
ture, correspond un angle obtus rayonnant du crochet et séparant 
une aire postérieure sur laquelle les stries d’accroissement devien- 
nent sublamelleuses. Surface ornée, au milieu du dos, d une ving- 
taine de fuies costules rayonnantes, brusquement arretées du coté 
antérieur, qui ne montre plus, au delà, que des stries irrégulières et 
rugueuses, tandis quelles décroissent et s’effacent en arrière, où elles 
disparaissent à peu de distance de la carène anale. Crochet déprimé, 
peu saillant, placé à peu près au milieu de la longueur; il domine 
une charnière mince, composée, sur la valve gauche, d’un grand 
eu i lleron peu saillant, très allongé et bilobé, et sur la valve 
droite, d’une petite fossette peu profonde. Impression du muscle anté- 
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rieur étroile el irradiée; impression postérieure ronde et écartée du 
crochet; sinus un peu arrondi et court, formant une jonction directe 
entre cette impression el celle du manteau. 

Dim. Longueur, G rnill . ; largeur, 3.5 mill. 

R. D. Se distingue de toutes ses congénères du bassin de Paris, par ses 

costules rayonnantes ; moins globuleuse et moins arquée que la précédente, plus 
équilatérale et plus étroite en avant que la suivante, bien plus régulière que le 
S. cunci for rnis, et ne peut être confondue, même à titre de variété, avec aucune de 
ees coquilles variables. Son ornementation rappelle un peu celle du Tugonm 
anatina , mais la charnière est bien celle d’une Sphcnia. 

Loc. Héron val, valve droite figurée (pl. IL fig. 4-6), coll. de Raincourt. Bour- 
sault, valve gauche (fig. 7), coll. de Laubrière ; la Ferme de l'Orme, une valve, coll. 
Bezançon. 

7. — S. Terquemi, Desh. (p. 19G, pl. XI, fig. 18-21). E. I. I. 

R. D. — Ressemble un peu à la figure du S. planata (Mga pianota , Sow., Min. 

conch., 1814, t. 1, p. 173, pl. LXXVI, fig. 2), du même horizon géologique. 
àj. loc. Chierry, près Château-Thierry, coll. de Laubrière. 

8. — S. angulata, Desh. (p. 197, pl. X, fig. 21-23). E. I. I. 

S y n. S. pellucida , Desh., p. 195, pl. XI, fig. 22-23. 

Obs. — L’espèce que je réunis au S. angulata ne paraît en différer 
(jae par des caractères peu distincts. Comme, d’ailleurs, l'échantillon 
original a été détruit entre les mains du dessinateur, il n’y a aucune 
raison pour laisser subsister ce nom. 

Aj. loc. La Celle (Aisne), coll. Morlct et Cossmann ; Sinceny, coll. Dollfus. 

*9. — S. fragilis, Desh. (p. 198, pl. XI, fig. 11-13). E. I. I. 

10. — S. cuneiformis, Desh. (p. 198, pl. XI, fig. 35-38). E. S. 

Aj. loc. Marines, coll. Bezançon, Morlct et Cossmann; le Fayel, coll. Bourdot et 

Chevallier; Beangrenier,coll. Bourdot; le Ruel, coll. Cossmann ; Crènes,coll.Morlet. 

11. — S. donaeiformis, Desh. (p. 199, pl. XI, fig. 14-17). E. I. 

R. D. — Deshayes a hésité à séparer cette forme triangulaire du type, en général 

allongé, du S. myalis. L’espèce est, d’ailleurs, très rare; cependant, les quelques 
valves que j'ai étudiées ont un aspect constant et distinct de celui de l'autre espèce. 
La dent cardinale est moins saillante et composée de deux lobes moins inégaux. 

12. — S. nitens, Bayan. Nom. mut . E. M. 

Syn. A*, nitida [Desh. J, p. 200 (lion Sow.). 

S. nitens , Bayan, Ét. sur coll. lïc. des Mines, p. 114. 

R. D. — Paraît moins inéquilatérale et moins allongée que les suivantes, dénuée 
de l'angle déeurrent dont celles-ci sont ornées. 

Aj. loc. Vaudaneourt, coll. Bourdot; Trye, coll. Cossmann. 

13. — S. rostrata [Laink.] (p. 200). 

Aj. loc. Vaudaneourt, coll. de Boury. 


E. M. 
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14. — S. angusta, Desli. (p. *200, pl. Xl his , fig. 8*11). E. M. 

R. [). — No sc distingue de la précédente que par sa forme plus étroite; encore 
v a-t-il des individus que l’on ne sait à laquelle des doux expèees ou doit rapporter. 
Il serait plus prudent de considérer celle-ci comme une variété de l’autre. 

A. j. noc. Sa il lx ma reliais, coll. Bezançon ; Septeuil, coll. Bourdot et Cossmann ; 
Parues, Vatidancourt, coll. Bourdot; Trye, coll. do Bourv. 

15. — S. (?) cyrenoides, ww. sp. Pl. II, fig. 8-0. E. M. 

S. testa dansa, lo'cigata , orato-triangidari , transversa , posticc subangulosa ; 
u.mbonibus proeminentibus , paululum inclinatis ; f assola curia et parum pro - 
funda; sinu quasi nullo. 

Petite coquille, parfaitement close, lisse, quoique présentant des 
stries d’accroissement assez régulières, d'une forme ovale et triangu- 
laire, par suite de la saillie du crochet qui est pointu, un peu incliné 
du côté antérieur vers les deux cinquièmes de la longueur. Les deux 
extrémités sont également arrondies ; mais, du crochet part, en arrière, 
une dépression rayonnante, bien limitée par deux plis, dont l’un 
circonscrit un corselet saillant et lancéolé. La charnière de la valve 
droite se compose d’une petite fossette courte et peu profonde, creusée 
sous le crochet aux dépens d’une sorte de septum peu marqué, qui 
se perd en arrière le long du bord cardinal. Les impressions muscu- 
laires sont, l’antérieure allongée, la postérieure arrondie et écartée 
du sommet. Le sinus est presque nul : il se réduit à une ligne de 
jonction transversale entre le muscle et le manteau. 

Dim. Longueur, 6 mill.; largeur, 4 mill. 

R. D. — Il est très probable que cette espèce ne pourra rester dans le genre 
Sphcnia ; elle a, il est vrai, la fossette des espèces de ce genre; mais je n'en connais 
que la valve droite, et la connaissance de l’autre valve modifiera peut-être cette 
assimilation. Elle est close, tandis que les Sphcnia sont bâillantes; lisse, tandis 
quelles sont rugueuses; régulièrement ovale, comme le Cijrena ovnhna , tandis 
quelles sont allongées, irrégulières et rostrées. , 

Loc. Essùmes, une valve (pl. II, fig. 8-9), coll. de Laubrière, calcaire grossier 
inférieur. 

19 e genre. CORBULOMYÀ, Nyst, 1846. 

1. — C. subcomplanata, d’Orb. E. M.-E. S. 

Syn. C. complanata , Desh., 1824, p. 50, pi. \ H, fig. 8-10, 13-15 (non Sow.). 

C. subcomplanata , d’Orb., 1850, Prod ., II, p. 582. 

C. complanata , Desh., 1800, loc. cit., p. 205. 

C . Bczançoni , de Laub., Bull, de la Soc . g toi . de Fr., 3 e série, t. IX, 
p. 382, pl. VII!, fig. 14-17. 

Obs. — 11 s’agit ici d’une espèce que l’on considère comme ayant 
probablement vécu depuis le calcaire grossier jusqu’aux couches les 
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plus récentes du pliocène. Desliayes n’a pas cru pouvoir trancher 
définitivement la question et M. S. Wood, tout en donnant, à ce 
sujet, son avis personnel, n’est resté très affirmatif que sur le type 
du crag. J’avais donc à prendre un parti et j’ai réuni, à cet effet, de 
nombreux individus des provenances suivantes : 

Anvers, crag rouge ou pliocène supérieur. 

Pontlevoy et Bossée, faluns de Touraine ou miocène moyen. 

Bergh, oligocène moyen (type du C. donacifovmis). 

Anvers et Joignes, sables moyens ou éocène supérieur. 

Essômes, calcaire grossier inférieur (type du C. Hezançoni). 

Voici les conclusions que j’ai tirées de cette comparaison : 

a. C. complanata, Sow. (type identique à celui du crag). 
Coquille assez régulière, à bord supérieur large et aplati, caréné, 
surtout du côté antérieur, qui est largement arrondi sur la valve 
droite; la valve gauche est subquadrangulaire; les crochets sont peu 
saillants et n’influent guère sur la régularité du contour général ; le 
sinus est peu marqué, mais il aboutit normalement à l’impression 
musculaire. 

Loc. Anvers. 

b. C. turonensis, nov. sp. Beaucoup moins régulière et plus 
étroite que le type du pliocène; son bord supérieur est plus étroit, 
non aplati et profondément bifide; le côté antérieur est invariable- 
ment rétréci et le rostre de la valve gauche est moins large, partagé 
en deux par une dépression profonde ; la dent de la valve droite est 
bien plus oblique et plus rapprochée du bord supérieur; enfin, le 
sinus est moins profond et il aboutit tangcntiellement au contour infé- 
rieur de l’impression musculaire. 

Loc. Pontlevoy, Bossée. 

c. C. donacifovmis, Nyst. Plus aplatie, bien plus étroite et beau- 
coup plus régulière que les deux précédentes; impression musculaire 
antérieure plus profondément accusée ; carène postérieure plus courte 
et moins déclive. Il faudra probablement réunir à cette espèce le 
C. Morleti, Stanislas Meunier, de l’oligocène des environs d’Etampes; 
je ne vois entre les deux espèces aucune différence appréciable. 

Loc. Bergh. 

d. C. subcomplanata, d’Orb. Diffère bien plus du type de 
l’oligocène que de celui du miocène; s’écarte cependant de ce der- 
nier par sa forme encore plus bossue, par les stries rayonnantes que 
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porte sa surface, quand elle est un peu usée, par la moindre largeur 
de sa valve gauche, par renfoncement de son bord supérieur, qui est 
recouvert par la saillie des crochets et qui n’est jamais aussi apparent 
que celui des trois autres espèces; par la grosseur, la forme triangu- 
laire et la position bien moins oblique de la dent de sa valve droite; 
le sinus, it peu près pareil à celui des individus de la Touraine, dif- 
fère complètement de celui du C. complanata; elle est moins inéqui- 
latérale cl bien moins aplatie que le C. donacifornm. 

Luc. Kssômcs, Anvers, Jaignes, etc. (éocène moyen et supércur). 

En résumé, suivant en cela l’opinion de M. S. Wood, qui déclare 
(Cray Moll. Suppl., 1874, p. 160) que la coquille du bassin de 
Paris est bien différente du type de Sowerby, je crois que les carac- 
tères constants énumérés ci-dessus justifient la séparation des quatre 
especes et l’adoption du nom de C. subcomplanata, imposé par 
d’Orbignv à l’espèce du bassin de Paris. D’autre part, je ne vois 
aucune différence entre la coquille des sables moyens et l’espèce que 
M. de Laubrière a décrite sous le nom de C. Besançon i, sauf peut- 
être l’absence, sur cette dernière, des stries que j’ai remarquées sur 
les individus roulés d’Auvcrs et de Joignes. Ce n’est pas là un carac- 
tère suffisant pour en faire deux espèces, et je crois nécessaire de 
faire disparaître de la nomenclature le nom de C. Bnançoni. 

2. — C. ClievaUieri, Desh. (p. 206. pl. XXII, fi g. 8-1 1). E. S. 

R. D. — Se distingue de la précédente, non seulement par sa taille plus petite, 

mais aussi par sa forme plus transverse, plus régulière; elle no peut être confondue 
avec le C. clonaciformis, à cause do sa forme presque équilatérale et également 
pointue aux deux extrémités. La figure et la description données par Deshayes sont 
peu exactes; les types que je reproduis, et qui viennent de Duey, ne diffèrent pas 
sensiblement de ceux du Fayel ; ils atteignent seulement une taille plus grande et 
leur valve gauche parait être plus étroite. 

Aj. loc. Duey, types figurés (pl. II, fig. 10-11), coll. Cossmann ; Marines, coll. 
Bezançon ; Acv, coll. Cossmann ; le Ruel, coll. de Boury ; Beauchamp, coll. Morlet; 
Nanteuil-le-Haudouin, coll. Pellat. 

3. — C. pullus, Desh. (p. 2U7, pl. XIII, fig. 24-27 j. E. I. 

4. — C. seminulum, Desh.fp. 208, pl. XIII, fig. 32-35). E. I. I.-E. I.-E. M. 

Obs. — Lu figure est défectueuse, le côté postérieur est large et 

tronqué, le côté antérieur est pointu et étroit. 

Aj. loc. Aizy, Saint-Gobain, coll. Cossmann; Chaumont, coll. Bourdot. 

5. — C. antiqua, Desh. (p. 209, pl. XXII, fig. 5 7). E. I. I. 

R. D. — Se distingue de la précédente par son côté antérieur plus large et plus 

arrondi, par sa forme plus ovale et moins triangulaire. 

Aj. loc. Chenay, coll. de Laubrière. 
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20° genre. CORBULA, Bruguière, 1792. 

■V* section, àzara, d’Orbigny, 1839. 

Ors. — Le nom de d’Orbigny est antérieur à celui de Potamomya, 
J. Sowcrbv, 1842. Les espèces de ce groupe se distinguent par leur 
forme triangulaire et par leur forte dent cardinale. 

1. — C. exarata, Desh. (p. 213). E. M.-E. S. 

Aj. loc. Auvers, coll. Bernav et de Kaincourt. 

2. — C. gallica, Lamk. (p. 213). E. M.-E. S. 

C. gallica , Dufour, 1881, Ét. des foss. des sub/es coc. % p. 17. 

3. — C. gallicula, Desh. (p. 214, pl. XIV, fig. 1-6). E. I.-E. M.-E. S. 
Or>s. — Je ne considère pas celle espèce comme sérieusement 

distincte de la précédente; cependant, elle est, en général, très 
facile à séparer, à cause des sillons dont elle est ornée quand elle est 
jeune, tandis que les individus non adultes du C. gallica sont simple- 
ment striés sur les crochets. La forme de la charnière, les impres- 
sions du manteau et des muscles ne présentent pas de différences 
appréciables; même, en ce qui concerne l'ornementation de la sur- 
face, on trouve, dans les sables moyens, des individus dont les stries 
deviennent presque des sillons vers le bord palléal. 

Aj. loc. Marines, coll. Bezançon ; le Fayel, coll. de Bourv; Yalmondois, coll. 
Bernav. 

4. — C. JBouryi, nov. sp. Pl. II. fig. 12 et fig. B. E. S. 

C. testa transversa , ventricosa , rustrata; umbonibus oppositis, fera medianis , 
rvgis obtus? s postier, n'anesccntihns ; cardine. unideuiatn , dente Jiand proéminente; 
sinu pallii haud sinuoso. 

v Coquille de taille médiocre, oblongue, transverse, 

fy‘ assez ventrue, ovale du côté antérieur, rostrée et 

logement tronquée en arrière; ‘ crochets presque 
médians, placés un peu en avant, gonflés et opposés ; 
bord palléal régulièrement ovale, bord supérieur 
déclive et excavé en arrière des crochets. Surface 
lisse, quoique la valve droite soit obtusément ridée 
par des sillons assez réguliers qui disparaissent du 
Fis- b. côté postérieur. Une dépression profonde sépare l’ex- 

Corbula Bouryi. , , . A . ,, 

trennte rostree, qui se retrousse et parait dépourvue 
destries; cette dépression est accusée, vers le bord, par quelques 
stries onduleuses et obliques, peut-être accidentelles. Sur la valve 



MÈM0II1KS 


45 


o-aiiche, nn«‘ carènr nelL* Iimile le rostre. Clmrniere composée d une 
seule déni peu saillante sur chaque valve, a côte d’une fossette 
extrêmement enfoncée dans la pointe du crochet. Lunule lancéolée, 
limitée par un petit lilct saillant, à peine visible. Impressions mus- 
culaires placées assez liant ; sinus à peine indiqué. 


^ Valve droite longueur, 19.5 mill. ; largeur, 15 mill. 

^ IM ‘ i Valve gauche — 23 — — 14.5 — 


R. D. — Tant que je liai connu que la valve supérieure de cette espèce, je l’ai 
considérée comme une variété du C. gallica ; mais depuis que j ai trouvé une valve 
droite, dont lus dimensions se rapportaient exactement à celles de la valve supé- 
rieure, je me suis décidé A la séparer sous un noin nouveau. On la distingue des 
deux précédentes par sa forme bien plus transversale et moins triangulaire, par son 
bord palléal bien moins arqué, par sa forme moins bombée, par ses stries plus 
obtuses, son rostre plus saillant, sa dent moins proéminente et son sinus presque nul. 

Loe. Le Fayel; valve supérieure, type liguré (pi. 11, fig. 12), coll. de Boury; 
valve droite (fig. B), coll. Cossmann. J’en connais deux autres valves supérieures 
dans les coll. Bourdot et Chevallier. 

5. — G. areolifera ('), Cossmann. PL 11, fig. 13-15. E. I. 

( Joarn . de Conchyl avril 1885, p. 100, pi. IV, fig. 5.) 

Coquille subglobuleuse, trigone, un peu plus courte en arrière 
qu’eu avant, lisse ou sillonnée sur la valve droite, la seule qui me 
soit connue, fortement carénée du côté postérieur par un angle tran- 
chant qui part du crochet et aboutit au bord palléal sans s’adoucir. 
L’aire comprise entre cet angle et le bord postérieur est lisse et par- 
tagée en deux régions; la plus large, voisine de la carène, est con- 
cave; l’autre, limitée par une petite côte, est convexe et comprend 
le corselet. A cette aire correspond, sur le bord de la coquille, une 
troncature sinueuse. Charnière composée, sur la valve droite, d’une 
très petite fossette creusée sous le crochet. Sinus assez profond et 
arrondi. 

Dim. Longueur, 7 mill.; largeur, 5.5 mill. 

R. D. — Ne peut être confondue, à cause de son aire postérieure, avec aucune 
des espèces globuleuses ; d’autre part, elle n’est pas rostrée et n’a pas l’aspect des 
C. regulbiensis , et C. obUquota. Je regrette de ne pas en connaître la valve supé- 
rieure qui aurait permis de mieux fixer sa position dans la série des Corbida. 

Luc. Sapicourt, éocène inférieur; types figurés (pi. H, fig. 13-15); coll. Bezançon. 

( 4 ) Je supprime ici le C. vcntricosa , Desh. (p. 215, pi. XIII, fig. 6-8); la figure 
représente évidemment un jeune individu du C. gallica. Quant à l'échantillon delà 
collection Deshayes, à l’Ecole des Mines, c’est simplement un C. rvgosa , dont le test 
s’est dédoublé. Il n’y a donc aucune raison pour conserver ce nom. 
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2 e section. Ac.ina, Turton, 1822. 


Le type de cette coupe sub-gcnériquc est le C. inœquivalvis, 
espèce vivante avec laquelle les quatre espèces suivantes offrent une 
grande ressemblance. On les distingue à leur forme globuleuse, aussi 
haute que large, à leur crochet enroulé, à leur extrémité postérieure 
non rostrée, à leur sinus assez profond. 


6. — C. pisum, Sow. (p. 217, pl. XV, fig. 22-25). 


E. S. 


Ous. — Les individus du bassin de Paris ont les côtes plus larges 
et moins nombreuses que celles des exemplaires de Barton, et ces 
côtes ne persistent pas au-delà de l’angle. 

Aj. Loc. Marine?, eoll. Cos?mann ; le Ruel, coll. de Boury et Cossmann;le 
Guépelle, coll. Bernav. En Belgique, Wemmel, même niveau, coll. Cossmann, et 
à un niveau plus bas, dans l’étage bruxellien, coll. \ incent. 

7. . — c, pseudopisum, G. Dollfus mss. Fig. C. E. I. 

C . testa minuta, ghdndosa, erassa y distorta , subir igona , striata; striis in valvida 
dextra antice corrugatis ac postier subtil ioribus ; umbonibus revolutis ; dente acuto 
producto. 



Fig. C. Corbula pseudopisum. 


Petite espèce très globuleuse, épaisse, presque sphérique, quoique 

un peu tordue quand elle est adulte; 
triangulaire quand elle est encore jeune. 
Crochet obliquement incliné en avant; 
bord cardinal réfléchi sur l’intérieur de 
la valve qu'il recouvre à peu près au 
tiers de la hauteur, de sorte que la valve 
supérieure n’a guère que la moitié de la dimension de l’autre valve. 
Surface extérieure ornée, du côté antérieur, de rides qui se transfor- 
ment, en arrière, en stries beaucoup plus fines; la région où s’opère 
le changement de grosseur des stries est accusée, vers le tiers anté- 
rieur de la longueur, par une dépression superficielle que l’on 
remarque sur tous les individus adultes; quant aux stries, elles ne 
cessent pas brusquement en arrière, comme les grossiers sillons du 
C. pisum. Charnière composée, sur la valve inférieure, d’une dent 
pointue et saillante, un peu en arrière du crochet. Je n’ai pu étudier 
les impressions des muscles et du manteau. 


Dim. Longueur, 4 mill.; largeur, 3.5 mill. ; épaisseur d’une valve, 2.5 mill. 

R. D. — Très voisine du C. pisum , cette espèce s’en distingue cependant par 
l’ornementation de sa surface, par sa forme plus recourbée et non carénée, par la 
petitesse de sa valve supérieure.* 

Loc. Gisors, éocône inférieur; types figurés grossis cinq fois (fig. C), coll. Dollfus. 
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8. — G. Arnouldi, Nvst (p. 218, pl. XIV. tig. z?0-2-l ). E. I» I. 

9. — c # niuricina, Lévesque mss. (p. 210, pl. XIII, fig. 11-18). E. I. 

R. D. — So distingue des précédentes jiar sa forme moins triangulaire et moins 
équilatérale. 

À j. roc. Creil, coll. Cossmann. 

10. — C. minuta, Desb. fp. 220, pl. XIV, fig. 28-20, 32-34). E. M.-E. S. 
Obs. — Le type des sables moyens porte une dépression posté- 
rieure beaucoup plus profonde que les individus du calcaire grossier. 
Celte espère s’écarte complètement du groupe des Affina et mérite- 
rait peut-être detre classée dans une nouvelle section. 

Aj. roc. Chaumont, le Ruel, coll. Cossmann. En Bretagne, le Bois-Gouët (fuie 
Vasseur). A l'étranger, dans l’étage bruxellien, coll. Cossmann. 

3 e section . Corbula, sensu stricto. 

11. — C. anatina, Lamk. (p. 220). E. M.-E. S. 

Aj. Loc Chaumont, coll. Cossmann, et Valmondois, coll. Bernay. 

12. — C. Lamarcki, Desh. (p. 221). E. M.-E. S. 

Syx. C. striareUa , Desh., p. 223. 

C. tumida , Desh., p. 224, pl. XIII, fig. 0-13. 

Obs. — Espèce très variable et bien définie dans le premier ouvrage 
de Deshayes. Le type du C. Lamarcki, qu’on trouve à Grignon, est la 
forme trigone et courte. La variété b allongée est inéquilatérale, plus 
arrondie en avant, et la région des crochets, plus finement striée, y 
est brusquement séparée du reste de la surface par un ressaut. Je ne 
puis séparer de cette variété le C. striarella de Houdan; les indi- 
vidus qu’on trouve dans cette localité répondent bien à la description 
de cette espèce, mais ils sont aussi identiques à la variété b du 
C. Lamarcki , provenant de la Ferme de l’Orme ou de Chaumont. 
J’en conclus que le C. striarella ne peut être maintenu. 

Quant au C. tumida , j’ai pu me convaincre, en consultant les 
types de l’École des Mines, qu’ils ne diffèrent pas sensiblement de 
l’une des variétés du C. Lamarcki. 

R. D. — Le C. nasuta, Conrad, de Eéocène de l’Alabama, a le bec postérieur 
encore plus tordu que celui de la variété striarella. 

Aj. loc. Wemmel, éocène supérieur de Belgique, coll. Cossmann; Bruxelles, 
coll. Vincent 

13. — G. striatina, Desh.(p. 122, pl. XU, lig. 12-17). E. I. 

R. D. — Variété un peu étroite de la précédente; quand elle est adulte, elle 
paraît moins irrégulière que la var. striarella ; la charnière présente aussi quelques 
différences peu sensibles, mais constantes, plus difficiles à expliquer qu'à constater. 
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Néanmoins, ce n’est pas sans hésitation que je maintiens cette espèce comme distincte 
du C. Lamarcki; je crois que, si elle n’était localisée dans l’éocène inférieur, on 
aurait beaucoup de peine à l’en séparer. 

Aj. loc. Environs de Bruxelles, étage panisélien, coll. Vincent. 

14. — C. pixidicula, Desh. (p. 223, pl. XII, fig. 18-23;. E. I.-E. M.-E. S. 

Aj. loc. Marines, le Ruel, coll. Cossmann et de Boury. Trye, coll. Chevallier; 

Chaumont, coll. Cossmann; Fontenai, coll. Bezançon. Hôrouval, coll. Bourdot, 
de Boury et Cossmann. A l’étranger, Nil-Saint-Vincent, étage bruxellien, coll. 
Vincent. 

15. — G. ampullacea, Desh. (p. 225). E. M. 

Syn. C. oblonya , Desh. p. 224, pl. XIV, fig. 15-19. 

Obs. — Ayant pu comparer, dans la collection Morlel, un grand 
nombre de valves de cette espèce, j’ai été amené à réunir au type 
primitif la forme que Desbayes avait séparée sous le nom oblonga 
dans son second ouvrage, parce quelle est un peu moins triangulaire 
et moins équilatérale ; mais il y a des passages de l’une à l’autre et, 
pour quelques individus, on serait embarrassé de savoir à laquelle des 
deux espèces ils doivent être rapportés. Toujours localisée à Houdan 
et reconnaissable à sa surface lisse. 

16. — G. costata, Sow. (p. 225, pl. XII, fig. 29-34). E. M.-E. S. 

Obs. — Il y a lieu de remarquer que c’est la var. Costata [Min. 

Conch., fig. 11-1 3) de Sowerby qui devient le type de l’espèce, 
tandis que la coquille figurée (pl. 209, fig. 8-10) sous le nom de 
C. revoluta, Br., se rapproche plutôt de la forme du C. ficus. 

Aj. loc. Marines, coll. Cossmann et de Boury. Essômes, coll. de Laubrière et 
Bezançon. 

17. — G. rugosa, Larnk. (p. 22G). E. I.-E. M.-E. S. 

Oies. — Présente un dimorphisme caractéristique; jeune, elle 
est finement striée et pourrait facilement être confondue avec le 
G. Lamarcki; mais ces stries s’arrêtent brusquement à un ressaut 
du test et sont remplacées par de grosses rides, tandis que la variété 
striavella , qui a aussi un ressaut, ne présente au delà que des sillons 
assez fins. 

R. D. — Plus globuleuse que la précédente, elle présente des rides an lieu de 
sillons réguliers : le C. oniscis, Conrad (= C. Murchisoni, Lea), de Claiborne, 
n’en diffère que par l’absence de dimorphisme. 

Aj. loc. Hérouval, coll. de Boury. 

18. — C. ficus [Brander] (p. 227). 

C. ficus , Dufour, 1881, Èt. des foss . des sables éoc p. 17. 


E. M.-E. S. 
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Aj. loc. Vorneuil, coll. do Bonry ; Kssômes, eoll. do Lnubrièrc. A l’étranger, 
Wennnel, éouène supérieur «le Belgique, coll. Cossinann. 

19. — C. regulbiensis, Morris (p. 2*28, pl. XII, fig. 7-11, et pl. XIII, fig. 1-5J. 

E. I. I.-E. I. 

Sv\. C. spectabilis , Desh., p. 221, pl. XIV, fig\ 12-1*1. 

C. regulbiensis , von Kœnen, 1883, Pal. Kopcnhag, p. 102, pl. V, fig. G. 

Je réunis à celle espèce le C. spedabilis, dont la figure m’a toujours 
paru très voisine (le la variété non rostrée de l'espèce d’Aizy. Je suis, 
d’ailleurs, en cela, l’exemple de M. G. Dollfus, qui (Sables de Sin- 
cenij, p. 3(3) fait remarquer que Deslmyes n'aurait probablement pas 
séparé ce C. speclabilis s’il n’avait cru, au commencement de la publi- 
cation de son second ouvrage, que la plupart des espèces de Sin- 
ceny étaient nouvelles. 

R. D. — La variété non rostrée se distingue du C. pijndicula par une forme plus 
arrondie, par des stries plus fines. Je suis (railleurs persuadé que celte variété 
représente des individus non adultes; car ceux qui ont toute leur taille présentent 
un dimorphisme accusé dont le premier état a la plus grande ressemblance avec la 
forme non rostrée de l’espèce. Quant à l’espèce du paléocène que M. von Kœnen 
rapporte avec doute au C . regulbiensis, elle me paraît un peu plus équilatérale que 
nos types d’Aizy. 

Aj. loc. Hondainville, niveau d’Aizy, coll. Bau don; Clienay, niveau de Chàlons- 
sur-Vesle, coll. de Lanbrière. En Belgique, étage panisélien de Band, eoll. Vin- 
cent. 

20. — G. obliquata, Desh. (p. 229, pl. XII, fig. 1-G). E. I. I.-E. I. 

R. I). — N’est peut-être qu'une variété de la précédente; s’en distingue par une 

forme plus triangulaire, plus globuleuse, par ses crochets placés plus en arrière. 

Aj. loc. Cuise, coll. Bezançon. 

4 e section . Ccnëocorbula, i\ ov. sect. 

La forme des espèces que je rapporte à cette section est très dis- 
tincte de celle des espèces des deux sections précédentes; mais la 
charnière et les impressions restent identiques; je me borne donc à 
les grouper dans une section qui aurait tout au plus les caractères 
d un sous-genre. 

21. — C. biangulata, Desh. (p. 231, pl. XIII, fig. 19-23). E. I. I. 

R. I). — J’avais d’abord songé à réunir cette espèce à la suivante; mais, outre 

que les deux angles de son rostre sont plus écartés et mieux carénés, elle est d’une 
forme plus étroite, plus ovale en avant, ses crochets sont bien moins pointus, moins 
saillants et placés un peu plus au milieu; ces différences sont, d’ailleurs, constantes : 
il y a donc lieu de maintenir lo C. biangulala. 

22. — C. angulata, Lamk. (p. 231). E. I.-E. M.-E. S. 

• C. angulata , Dufour, 1881, Ét. des foss. des sables éoc ., p. 17. 


tome xxr, 1886. 
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Ors. — La variété du calcaire grossier est un peu plus globu- 
leuse, plus irrégulière et moins carénée. 

Aj. loc. Le Ruel, coll. Cossmann et de Bourv ; Septeuil, coll. Bezançon. 


Syn. JY. 4 Yatdcti , Desh., p. 236, pl. XV, fig. 4-6. 

N. herouvalensis, de Raine., Bidl. de la Soc. géol. de Fr., 2 e série, t. IV, 
p. 352, pl. X, fig. 8. 

Ors. — Desliayes n’ayant pas observé l’existence, sur le type de 
l’espèce, des faibles côtes rayonnantes qui sont localisées dans la 
dépression séparant le bec, ni de celles qui ornent le bord supérieur 
de ce bec, a créé le A\ Wateleti pour un très petit échantillon pré- 
sentant ces caractères; létal défectueux de la conservation de la 
surface lui a fait croire que les côtes étaient remplacées par des 
ponctuations. Quant au N. hcrouvalcnsis , qui ne diffère du type que 
par la brièveté du bec, j'ai pu m’assurer que cette troncature résulte 
d’une mutilation de l’unique individu connu de l’auteur; les autres 
caractères se retrouvent à peu près identiques dans les N. cochlearella 
du calcaire grossier. 

J’ai cru utile de figurer de nouveau cette espèce, qui, mal définie 
dans le premier ouvrage de Desliayes, a donné lieu à de nombreuses 
confusions. Voici, d’ailleurs, quelles sont ses mutations : 

Tout à fait à la base, c’est-à-dire à Cuise, la surface dorsale paraît 
dépourvue de côtes rayonnantes dans la dépression qui précède le 
rostre; mais le bec porte, vers le bord supérieur, de fines coslules 
perlées qui s’arrêtent brusquement en diagonale; la forme est très 
globuleuse, et le crochet très incliné en arrière : c’est la mutation 
Wateleti. 

A Ilérouval, la forme n’a pas sensiblement changé, mais la sur- 
face commence à porter quelques plis rayonnants souvent peu dis- 
tincts, qui vont en décroissant, tandis que les costules perlées du 
bec se fondent avec les stries d’accroissement et tendent à disparaître ; 
c’est la mutation herouvalensis. 

Dans le calcaire grossier, la forme est encore bien voisine, mais 
les côtes s’accentuent et s’arrêtent plus brusquement pour être rem- 
placées par des stries d’accroissement ; le bec. n’est plus costellé et 



1. — N. victoriæ [Melleville] (p. 135, pl. XV, fig. 7-11). 

2. — N. cochlearella [Desh.](p. 237;. 


E. I. 

E. I.-E. M.-E. S. 
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quelquefois il est, un peu recourbé; certains individus prennent une 
forme plus ovale, avec un crochet moins incliné, le bec s’élargit en 
s'aplatissant un peu. 

Enfin, au Guépelle, la forme est franchement ovale, quoique 1res 
globuleuse, les costulcs sont plus nombreuses et plus serrées, le bec, 
plus court et mieux tronqué, se couvre de plis transverses presque 
lamcllcux. 

Si l’on veut ériger ces variétés en espèces distinctes, il n'est pas 
possible de fixer les limites où s’arrête chacune de ces formes; c'est 
pourquoi, tout en signalant ces mutations, je suis d’avis qu’il y a lieu 
de les réunir sous le nom cochlcarella . 

Aj. loc. Cuise, type liguré (pl. II, fig. 16), coll. Cossmann; Hérouval, coll. do 
Raincourt, Saint, Boimlot; Mouchy, coll. Baudon. Vaudancourt, coll. de Boury et 
Bourdot; Septeuil, coll. de Raincourt. Le Guépelle, type figuré (pl. II, fig. 17-19;, 
coll. Baudon; Houilles, coll. Bczançon; lo Fayel, coll. Bourdot et de Boury. 

3. — N. dispar [Desli.] (p. 236). E. I.-E. M. 

Obs. — J’en ai vu une variété que j’aurais peut-être séparée sous 
un nom distinct, si j’avais pu étudier plus d’une valve de chaque 
localité; la coquille est plus aplatie, plus régulièrement triangulaire 
et, au lieu de deux carènes, elle porte une série de cinq costules 
carénées (pii vont en décroissant d’arrière en avant. Les stries de la 
surface dorsale sont aussi plus marquées et on n’y distingue pas les 
rides caractéristiques du type de Deshayes. En arrière, dans la 
dépression et sur le labre, ces stries deviennent lamelleuses. J’ai 
cru utile de figurer cette coquille (var. Bounji, Cossm.). C’est le 
nom que portera la coquille, si on juge ultérieurement utile de la 
séparer. 

Aj. loc. Chaussy, var. Bouryi (pl. II, fîg. 20-21), coll. de Boury; Hérouval, 
môme variété, coll. Chevallier. 

4. — N. Boursaultensis, do Raine., em. PL II, fig. 22-23. E. M. 

Sy.w N. Bonrsaulti, de Raine., Bail. de la Soc. c/éol. de Fr, 3° série, t. IV, 

p. 352, pl. X, fig. 7. 

Coquille médiocrement renflée, ovale du côté antérieur, terminée 
en arrière par un bec court, large et tronqué; crochet recourbé, à 
peine saillant, situé aux deux tiers de la longueur; bord palléal 
régulièrement courbé, presque sans inflexion à la naissance du bec, 
qui est isolé par une dépression rayonnante, non carénée et curviligne 
dans son ensemble. Surface ornée de forts sillons concentriques, 
subimbriqués et de fines stries dans leurs intervalles; ces sillons 
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s’arrêtent brusquement à la dépression; vers le milieu de la longueur, 
quelques côtes divergentes el peu apparentes rayonnent du crochet, 
en croisant les sillons du côté postérieur; bec simplement strié, sauf 
sur le bord supérieur, qui se relève et se hérisse de fines lamelles. 
Charnière de la valve gauche composée d’une petite fossette. Impres- 
sions musculaires bien marquées, surtout la postérieure ; impression 
palléale parallèle au bord, coudée en arrière à angle droit et venant 
rejoindre la charnière en deçà de l’impression du muscle. Surface 
interne rugueuse. 

Dim. Longueur, 13 mill.; largeur, 8 mill. 

H. D. — Se distingue du iV. cochlearella , par son bec court, par sa forme plus 
bombée et par son ornementation; du N. dispar , par l’absence de carène dorsale, 
par son bec court et son ornementation. 

Loc. Bonrsault, type figuré (pl. Il, fig. 22-23), coll. de Raincourt; Damery, coll. 
Cossmann ; (?) Essômes, coll. de Laubrière. 

5. — N. Raincourti, nov. sp. Pl. II, fig. 24-25. E. I. 

N. tesla inæquilaterali , orato-trigonula , antice ovali, postice brevirastrata ; mar - 
gine paüiali paululum sinuoso; ambonibus extus undique dense- 

si 7 ' i ata ; in cardinc , fossula obliqua et angnstissima. 

Jolie coquille, courte, ovale-trigone, arrondie en avant, terminée 
en arrière par un bec large, très court et obliquement tronqué. 
Crochets pointus, saillants ; bord palléal largement arrondi et sinueux 
à la naissance du rostre, qui est. séparé par une très large dépression, 
sans aucune trace de sillon ni de carène. Surface presque rugueuse, 
simplement ornée de stries profondes, irrégulières, qui persistent 
d'un bout à l’autre; pas de côtes rayonnantes. Charnière composée 
d’un étroit cuilleron oblique, en forme de cornet attaché sous le bord 
postérieur. Impression du muscle postérieur profondément marquée 
à la naissance du bec; impression du manteau profonde cl voisine 
du bord ; sinuosité en demi-cercle. Une double cicatrice longitudinale 
ferait croire, sur la valve que je décris, à l’existence d’un sinus aussi 
développé que celui des Tellines; mais ce n’est qu’un caractère 
accidentel. 

Dim. Longueur, 9 mill. ; largeur, 6.5 mill. 

R. D. — Voisine de la précédente par sa forme générale; s’en distingue par son 
ornementation et sa charnière; bien plus ovale rpie le N. cochlearella , qui a, 
d’ailleurs, des côtes et le bec très long. 

Loc. Cuise-Lamottc, type figuré (pl. II, fig. 24-25), coll. Cossmann. En Bel- 
gique, Wemmel, à un niveau plus élevé (éocène supérieur), coll. Vincent (au 
codent Sp.?) 
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6. — N. cancellata [Lamk.], p. *237. E. M. 

Aj. i.oc. Vaudancourt, coll. Bounlot; Septeuil, coll. de Raineourt A 1 étranger, 

dans le système pamsêlieii des environs de Bruxelles, coll. Vincent. 

7. — N. radiata [Desh.], p. 237. E. I.-E. M.-E. S. 

Aj. i,oc. Chaumont, coll. de Boury; Kssômes, coll. de Laubrière; llérouval, coll. 

Bourdot et de Raincourfc; Le Fayel, coll. Chevallier. 

2i2 e genre. FABAGELLA, nov. yen. 

Testa oblonga , carinata , corbidiformi ; cardine cdentulo y fussnla triangidari 
notato; umbonibus acutis y supra profuntliun lunuhnn eeersis. 

Je prends pour type de ce genre nouveau le Corbula faba de 
Deshayes; dans son second ouvrage, cet auteur classe l’espèce en 
question dans le genre Poromya. Or, il n’existe pas de véritable 
Poromya dans le bassin de Paris : l’une est, ainsi qu’on le verra 
plus loin, le type d’un genre nouveau Xeœroporomya. La plupart des 
autres espèces sont des Anisoclunla et doivent, par conséquent, être 
classées près des Anisocarrlia; il reste, après cette élimination, une 
coquille singulière que je ne puis rapporter à aucun genre connu. Si 
je conserve le genre I'abagella dans les Corbnlidœ, c’est qu’il a 
quelques affinités avec le genre Bothrocorbula, Gabb. Cependant, la 
lunule est moins profonde et moins bien limitée dans notre espèce que 
dans celle du genre de Gabb. 

1. — F. faba [Desh.], v . 252. E. M. 

Obs. — J’ai sous les yeux deux valves opposées de cette singulière, 
espèce : sur la valve droite, les deux parties du bord supérieur 
vont se rejoindre en arrière du crochet sous un angle obtus à l’inté- 
rieur duquel on distingue, non sans peine, une petite fossette trian- 
gulaire, sans aucune trace de dents; sur la valve gauche, on n’aper- 
i;oit qu’une toute petite boule. La partie postérieure du bord cardinal 
est. divisée par un sillon presque aussi long qu’elle ; la nymphe, si 
c’en est une, serait donc très allongée. Les crochets pointus sont tout 
à fait inclinés en avant et dominent une lunule profonde mais mal 
limitée. 11 m’a paru intéressant île figurer les détails de cette char- 
nière. 

Aj. loc. La Ferme de l'Orme, types figurés (pl. Il, tig. 40-41), coll. Bezançon. 
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VII e famille. PANDORIDÆ. 


23 e genre. PANDORA, Bruguière. 

1. — P. Defrancei, Desh. (p. 243). B. M. 

Aj. loc. Parnes, coll. Cossmann; la Ferme de l’Orme, coll. Bczançon; Essômes, 

coll. de Laubrière. 

2. — P. dilatata, Desh. (p. 249, pl. XVII, fig. 6-9). E. I.-E. M. 

Syn. P. Hcbcrli, de Raine., Bull, de la Soc. géol. de Fr., 2° série, t. XXVII, 

p. 626, pl. XIV, fig. 7. 

Ors. — Quand Deshayes décrivit cette espèce, il n’en connaissait 
que la valve supérieure et aplatie, dont les caractères sont Itien 
connus des géologues. M. de Raincourt, ayant depuis recueilli une 
magnifique valve inférieure, l’a décrite sous le nom de P. Hébert i ; 
j’ai pu m’assurer, non seulement sur le type, mais aussi sur un bon 
fragment que je possède, que la forme de cette valve, la charnière, 
les impressions du muscle et du manteau, les cicatricules s’adaptent 
exactement à la valve supérieure du P. dilatata ; je n’hésite donc pas 
à n’en faire qu’une seule espèce. Voici la diagnose de la valve infé- 
rieure, inconnue de Deshayes : Coquille profonde, inéquilatérale, à 
bord supérieur droit en arrière du crochet, arrondi et ovale en 
avant; contour palléal très bombé. Surface dorsale lisse, convexe au 
milieu, déprimée et même concave aux extrémités. Charnières ne 
comportant qu’une fossette oblique, en forme de massue, pour l’inser- 
tion du ligament (*). Impressions musculaires profondes, ovales, l’an- 
térieure plus étroite; impression palléale éloignée du bord, dédou- 
blée, dessinant un sinus sous l’impression du muscle postérieur : la 
ligne supérieure est formée de cicatricules qui vont en décroissant 
d’arrière en avant; la nacre disparaît entre ces deux lignes. 

Dim. Longueur, 44 mill. ; largeur, 23 mill. 

Aj. loc. Le Vivray, type figuré (pl. III. fig. 3-4), coll. de Raincourt; les Grotix, 
coll. Cossmann, Yaudanconrt, un individu bivalve, coll. Boutillier ; Héron val, coll. 
Bezançon, Cossmann et Chevallier; Liancourt, coll. Bourdot. 

3. — P. primæva, Desh. (p. 244, pl. XI bis , fig. 16-18). E. I. 

( ] ) C’est pourquoi je ne rapporte pas cette espèce, comme le propose. M. Stoliczka 
(loc. cit ., p. G2), au genre Clidiophora , dans lequel la valve inférieure porte 
trois dents cardinales. 
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VIII e famille. OSTEODESMIlhE. 

21° genre. LY0NS1À, Turlon, 1822. 

1. — L. plicata (Mellev.) (p. 200, pl. IX, fig. 15- 10, et pl. XIX, fig. 2-5). E. I. I. 

L. plicata , Bayan, Et . sue cuit. Er. des Mines t II, p. 1 17, pl. W , fig. 8. 

Gus. — Espèce uisuUisainmcnt caraclérisée par Desliaycs, figurée 
de nouveau par Bayan, d’après un magnifique individu de la collec- 
tion de l'Ecole des Mines. Ce travail étant peu répandu dans les 
bibliothèques, il m’a paru ulile de reproduire l’espèce, d’après une 
bonne valve de la collection de Boury (pl. 111, lig. 5). 

2. — L. Baudoni, «or. s t i. l'I. III, lig. 0-7. E. I. 

L. testa tcnuissinia , margaritacea , de pressa , clonyata, transcersa , inarpdlaterali , 

anticc rotundata, postice biangulata et transversim truncata> extus in medio subti- 
lis situe radiata y et postier, grau ad osa ; umbonibus pr oc mi tient i b us, acid i s ; fossida 
cardinal i dongala, perobliqua , sab mary inc postico déclic i sita; cicatricula pos- 
teriore subqnadrata. 

Coquille mince et nacrée, allongée, transverse, inéqtiilatérale et 
déprimée. Côté antérieur ovale, arrondi ; côté postérieur beaucoup 
plus allongé en bec et rostré, tronqué perpendiculairement et mar- 
qué de deux angles rayonnant du crochet et aboutissant aux deux 
coins de la troncature, en suivant le coude que fait le bord dorsal 
qui, de ce côté, est concave et même relevé vers le bout. Bord pal- 
léal presque droit sur la plus grande partie de sa longueur; surface 
extérieure finement ornée de rangées rayonnantes de petites granu- 
lations, très serrées du côté antérieur et sur le milieu du dos delà 
coquille, plus grossièrement granuleuses du côté postérieur; lunule 
lisse, étroite et presque linéaire ; crochets saillants, pointus, placés un 
peu en avant; fossette cardinale étroite, obliquement enfoncée sous 
le bord cardinal ; surface interne brillante, absolument dénuée de 
plis rayonnants, marquée seulement de plissements concentriques qui 
répètent, à l'intérieur, les accroissements de la surface externe. 
Impression musculaire postérieure presque quadrangulaire, située à 
la moitié de la distance entre le crochet et la troncature; je ne 
distingue ni l'impression du muscle, antérieur, ni le sinus palléal. 

Dim. Longueur, 30 rnill.; largeur, 11.5 mill. 

R. D. — Très voisine de l’espèce précédente; s’en distingue par sa forme beau- 
coup plus étroite et moins équilatérale, par son bord dorsal plus redressé en arrière, 
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par ses crochets plus saillants, sa surface interne dénuée de rayons, sa fossette plus 
étroite et plus oblique. Quant aux côtes granuleuses de la surface, j’ai pu observer 
aussi leur existence sur le L. •plicata; ce n’est donc pas un caractère différentiel. 

Loc. Hérouval, valve presque entière (pl. III, fig. 6-7) coll. Baudon ; fragments, 
eoll. de Raincourt et de Boury. 

25 e genre. TIIRAC1A, Leach, 1819. 

1. — T. Prestwichi, Desh. (p. 265, pl. Y, fig. 19-20). E. I. I. 

Ods. — J’ai pu étudier, dans la collection de Laubrière, une 

magnifique valve droite de cette espèce dont Deshayes ne connais- 
sait que la valve gauche. Elle mesure 53 millimètres sur 30 et 
présente une charnière parfaitement tronquée. Elle se distingue par 
sa largeur et sa forme courte. J’ai cru utile de la figurer (pl. V, 
fig. 22). 

2. — T. Edwardsi, Desh. (p. 266, pl. V, fig. 22-23). E. I. I. 

3. — T. Ludovicæ, Desh. (p. 268, pl. XVII, fig. 27-29). E. M. 

Ods. — Espèce dont Deshayes ne connaissait que la valve gauche. 

M. Bernay a eu la patience de recomposer une valve droite avec des 
fragments appartenant an même individu ; elle est beaucoup plus 
gonflée que l’autre valve; son ornementation est la même; mais elle 
porte, du côté postérieur, trois angles rayonnants au lieu de deux 
et l’angle le plus rapproché du bord supérieur est seul caréné, les 
deux autres étant très effacés et se perdant vers le bord. La char- 
nière fait malheureusement défaut; crochet très protubérant. Les 
gros plis de la surface se répètent à l’intérieur de la coquille, dont 
le test est très mince. J’ai cru utile de figurer cette valve, pour 
éviter quelle ne fut prise pour une autre espèce, à cause de sa forme 
bombée. 

Dim. Longueur, 52 mill.; largeur probable, 40 mill. 

A.j. loc. Chaussy, trois valves, l'une figurée (pl. 111, fig. 8), coll. Bernay ; Darnes, 
fragments, coll. de Boury; Essômes, coll. de Laubrière; Gomerfontaine, un moule 
et sa contre-empreinte, coll. Baudon. 

4. — T. grignonensis, Desh. (p. 268, pl. XVII, fig. 20-23). E. M.-E. S. 

Ods. — Deshayes n’a pas signalé que la valve droite est lin peu 

plus convexe et plus large que l’autre, qu’elle a le bord supérieur 
beaucoup plus relevé en arrière des crochets; la figure étant égale- 
ment défectueuse, j’ai reproduit (pl. III, fig. 9) un bel individu du 
Guépclle, qui mesure 29 millimètres de longueur sur 15 de largeur. 
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\.t. roc. P» mes. ooll. Bernav ot do Bomy. Le Ouépolle, valve droite (pl. III. 
ftg. 9). et Beaueliamp, quatre valves, eoll. Hernay; Venieiiil, cnil, do Rnincourt; le 
Kiiyel, co 11 . do Houry ot Chevallier; Vor, un individu bivalve, coll. Poll.it. 

5. — T. parvula, Desh. (p. 260, pl. XVII, fîpr. 24-26). E. M. 

11 . D. Plus ovale, plus rétrécie en avant, plus courte et plus large que l*cspèce 

précédente, elle se distingue du T. Ludoricw par l’absence de gros plis sur sa 
surface et par son côté antérieur plus ovale, son bord palléal beaucoup plus coin bé. 

A.i. loc. Hoursault, coll. de Rnincourt ; Essômes, coll. de Laubriùre. 

6. — T. microscopica, nm\ sp. Pl. III, lig. 10-11. E. M. 

T. testa 9 ninutissima, oblonga , subtrigona , antice data et rotumlata , poslicc 

angustiorc et pnidulinn truncata; marginc paUiali fere recto; mnbonibus acutis 
prominulis ; extus haud nitida , subtilissnne radiata ; eardine erassulo , ngmphis 
breetbus , ad interiorem partem v almdarum inflexis. 

Très petite coquille aplatie, oblongue, transverse, un peu trian- 
gulaire par suite de la saillie des crochets, qui sont pointus et médians, 
tandis que le bord palléal est presque rectiligne. Côté antérieur un 
peu élargi et arrondi, bord supérieur obliquement déclive de ce côté ; 
côté postérieur un peu tronqué, plus étroit ; bord supérieur tout à 
fait concave en arrière des crochets. Un angle très obtus part des 
crochets et limite vaguement toute la région anale. La surface 
extérieure n’esl pas luisante ; en l'examinant à la loupe, on y 
découvre une multitude destries rayonnantes, très serrées, subgranu- 
leuses, et dont quelques-unes, plus profondes que les autres, sont 
également écartées. Bord cardinal assez épais; charnière de la valve 
droite brusquement interrompue sous le crochet, portant un simu- 
lacre de dent cardinale; nymphes repliées sur elles-mêmes, courtes 
et peu distinctes. Surface interne vernissée, je n’v puis distinguer 
aucune trace d’impression. 

Dim. Longueur, 2.75 mill. ; largeur, 1.60 mill. 

K. d. — Se distingue des précédentes par ses crochets placés au milieu, par son 
ornementation et sa petite taille ; le T. ddicatula , de 1 oligocène, a le côté postérieur 
bien plus court et la surface ornée de stries concentriques. 

Loc. La ferme de l'Orme (pl. III, fig. 10-1 1), coll. Bezançon ; même localité, 
coll. Morlet. 

7. — T. halitus, nov. sp. PL III, fig. 12-13. E. M. 

T. testa minuta , tond , trigomda , transversa , postier truncata , antice angusta 
sed oc ali; wnbonilnis acutis, utrinque déclin marginc productis; extus hevigata, 
haud lucitla; cardine perangusto , difficile visa. 

Très petite coquille que je n'ai pu rapporter à la précédente ni 
au T. parvula ; j’ai donc été contraint d’en faire une espèce nouvelle, 
bien qu’elle fût très jeune et à l’étal d’exemplaire unique. Elle est 
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très mince, trigone, transverse, tronquée en travers du côté posté- 
rieur, ovale et rétrécie du côté antérieur; crochets pointus, mais peu 
saillants, accusant la forme triangulaire de la coquille à cause de la 
disposition des deux parties du bord supérieur, également déclive 
de part et d’autre et à peine creusé en arrière ; bord palléal presque 
rectiligne. Surface lisse, mais non brillante; bord cardinal très 
mince, charnière à peu près invisible; on distingue, en faisant miroi- 
ter l’intérieur de la valve, de très fins rayons qui ne se reproduisent 
pas à l’extérieur. 

Dim. Longueur, 3 mill.; largeur, 1.75 niill. 

R. D. — Moins équilatérale que la précédente, avec une charnière plus mince et 
des crochets bien moins saillants; bord palléal plus droit, forme bien plus triangu- 
laire que le T. parvula; peut-être n’en est-ce cependant que le jeune âge? 

Loc. Uily-Saint-Georges, valve droite (pl. III, fîg. 12-13), coll. Morlet; Essômes, 
valve gauche, coll. de Laubrière. 

26 e genre. NEÆROPOROMYA, nov. yen. 

X. testa frayiU , bit us argentea , ncœriformi , latere postico bicarinato ; cantine 
in valvula d extra unidentato , in valvula sinistra fossula notato; impressione pal- 
liali subsmuosa. 

Je prends pour type de ce genre nouveau le Gorbula argentea de 
Lamarck. C’est la seule, parmi les espèces que Deshayes a classées 
sous le nom de Poromya, qui ait quelque analogie avec ce genre. 
Toutefois, sa surface extérieure ne montre pas de ponctuations. Je la 
classe dans la famille des Osteodesmidœ à cause de la fossette que 
porte la charnière de l’une de ses valves, et à cause de la nacre de sa 
surface interne. 

1. — N. argentea [Lamk.] (p. 252). E. M.-E. S. 

Obs. — Il m’a paru utile de figurer de nouveau la charnière des 
deux valves de celte espèce (pl. Il, fig. 2C-27), mal définie dans le 
premier ouvrage de Deshayes. Elle porte une dent sur la valve droite 
et une fossette sur la valve gauche. L’impression palléale est un peu 
sinueuse. 

Aj. loc. Chaussy, Cahaignes, coll. Bezançon; Essômes, coll. de Laubrière; 
Le Fayel, coll. Chevallier et Boutillier. En Belgique, Wemmel, coll. Vincent. 

27 e genre. ENDOMARGARUS, nov. yen. 

E. testa tenui , frayiU , irrrgulari , pctricola* intu.s margaritala , extas subtilissimis 
granulosisque radiis ornata; cardine unidentato , dente obliqua , calloso et semi 
cœlato; sinu pallii obtaso et triangulari . 
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Je prends pour type de ce genre nouveau le Lyonsiu Hebevti, 
Dcsli. Le genre Endomavyarus a plusieurs des caractères du genre 
Ru picola, Bellevue. Il s’en distingue cependant par sa charnière, par 
les ponctuations rayonnantes qui ornent sa surface, et par 1 aspect 
nacré de l'intérieur de ses valves. Comme les LUi picoles, les Endo- 
maryarus se rencontrent dans les crevasses des rochers et ont, par 
conséquent, une forme plus régulière et bâillante; on peut donc dire 
que les espèces de genre sont aux Lyon sia ce que les R apicoles sont 
aux Thracia. 

Je ferai remarquer en passant que le nom de Rupicola, employé 
par Bresson, en 1700, bien avant Bellevue, 1802, pour un genre 
d’oiseaux, devrait être remplacé par celui d 'Ixartia, Lcach. 
i. — E. Heberti [Desh.j PI. VI, fig. 23-23. E. S. 

Syn. Lyonsia Heberti , Desh. p. 259, pi. XVII, fig. 15-19. 

Obs. — Desliayes dit que cette espèce était logée dans le trou 
d’un mollusque perforant. Il en donne une description peu exacte et 
une figure qui lest encore moins. J’avais toujours douté que ce lut 
un véritable Lyonsïa et s’il ne s’était agi d’un individu bivalve, jen 
aurais fait une Clavagelle; niais, if ayant pas vu le type de cette rare 
espèce, je ne pouvais prendre de parti au sujet de son classement, 
lorsque le hasard m’a fait retrouver, an milieu de coval liophages 
appartenant au docteur Bezançon, une paire de valves venant dAu- 
vers et répondant assez bien à la description de Desliayes, puis 
d’autres individus confondus çà et là avec des Clavagelles. La char- 
nière se compose, sur chaque valve, d’une sorte de nymphe interne, 
dentiforme, assez saillante, séparée du bord supérieur par un petit 
sillon; en avant de cette protubérance il n’y a plus rien et la cavité 
du crochet n’est même pas creusée d’une fossette pour recevoir le 
ligament. Cetle charnière dépourvue de cuilleron ne présente aucune 
affinité avec celle d’un Lyonsia et elle me paraît plus voisine de 
celle des Rupicoles ; si l’on y ajoute le caractère de Yhabitat, il y a 
de sérieuses raisons pour que cette espèce ne puisse être placée 
dans le genre où Desliayes la classait. J’ai figuré de nouveau cette 
espèce dont la charnière était représentée, par le dessinateur de 
Desliayes, d’une manière tout à fait incompréhensible; j ai aussi repro- 
duit, sur la même planche, une variété très allongée que ni a commu- 
niquée M. l’abbé Saint : je ne puis la séparer du type, car la char- 
nière est identique, ainsi que le sinus; cette forme irrégulière nesl, 
d’ailleurs, pas surprenante pour une coquille qui habitait des loges à 
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l’intérieur des pierres ; son développement devait se ressentir de ces 
conditions d’existence anormales. 

Aj. loc. Auvers, type figuré (pl. VI, fig. 23), coll. Bezançon; le Fayel (fig. 24), 
eoll. Chevallier (fig. 25, var. allongée), coll. Saint; Marines, coll. Cossmann. 


IX e famille. PHOLADOM VADÆ. 


28 e genre. PHOLADOM VA, Sowerby. 

*1. — P. cuneata, Sow. (p. 277, pl. IX, fig. 6-8). E. I. I. 

*2. — P. Konincki, Nvst. (p. 278, pl. IX, fig. 11-14). E. I. I. 

Syh. P. Esmarki , de Ryck., Mcl. pal., 11, p. 24, pl. XVI, fig. 31. 

P. Koninchi , Dew., J Ici. pal., Ann. de la Soc. géol. Belg., 1883, p. 59. 
*3. — P. virgulosa, Sow. (p. 279, pl. IX, fig. 9-10). E. I. I. 

P. virgidosa , Mayer, Catal. moll. tort . Mus. de Zurich, t II, p. 64. 

4. — P. ludensis, Desh. (p. 280, pl. IX, fig. 1-01. E. S. 

P. ludensis, Mayer, Calai, moll. tcrt. Mus. de Zurich, t. II, p. 64. 

— Stan. Meunier, Gcol. cnv. de Paris , p. 248, fig. 78. 

R. D. — Se distingue facilement du P. Paschi par la forme arrondie de son 
côté antérieur. 


X* famille. MACTR1DÆ. 


29 e genre. MACTRA, Linnée, 1766. 

Les especes du bassin de Paris paraissent, par leur charnière, 
appartenir aux Mactra typiques, qui ont pour type le M. stultorum 
[Lin. Cardium], 

1. — M. semisulcata, Lamk. (p. 288). E. I.-E. M.-E. S. 

Syn. Isodoma ovalina, Cossm., Journ. de Conchyl., 1882, p. 285, pl. XIII, tig. 2. 

Obs. — N’a été définie que dans le premier ouvrage de Dcshayes, 
par une description de deux lignes seulement ; d’ailleurs variable 
dans ses proportions, mais en général, ovale dans son ensemble, 
bossue et coudée du côté postérieur ; se reconnaît encore à sa char- 
nière épaisse et bien développée, surtout sur la valve droite, à ses 
dents latérales longues et saillantes, se terminant à la moitié de la 
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largeur du bord supérieur. Quand la co(|tiille est jeune, elle paraît 
plus haute et presque quadrangulaire îi cause du coude de son bord 
supérieur, du côté postérieur. Il y a lieu de supprimer de la nomen- 
clature l ’ Isodonia ovalina, espèce (pie j’ai autrefois créée sur un 
échantillon défectueux de Mactra semisulcata d’Hérouval. 

Aj. loc. Beauchainp, coll. Bezançon ; Marines, le Ruel, coll, Cossrnann. Hérouval, 
coll. Cossrnann, de Boury, Bourdot. 

2. — M. Levesquei, d’Orb. (p. 289, pl. XVIII, fig. 9-12). E. I. 

H. 1). — Pins courte et plus haute que la précédente, plus arrondie à ses extré- 
mités; charnière plus étroite; la dent latérale postérieure cesse aux deux cin- 
quièmes de la longueur du bord supérieur, à partir du crochet. J’ai un individu de 
Cuise qui mesure 40 millimètres de longueur sur 32 de largeur. 

Aj. loc. Hérouval, coll. Bourdot; Aizy, coll. Cossrnann. En Belgique, Grammont, 
étage panisélien, coll. Vincent. 

3. — M. contortula, Desh. (p. 292, pl. XVIII, fig. 13-18). E. S. 

R. D. — Ce n'est pas au M. contradicta , comme l’a fait Deshayes, mais au 
M. semisulcata qu’il faut la comparer; on la trouve dans les mêmes gisements et, 
quand elle est jeune, elle est bossue comme cette espèce; la seule différence que j’y 
découvre, c’est qu’à la même taille, celle-ci est plus épaisse et plus allongée; elle a, 
en outre, les dents latérales plus courtes et le sinus un peu plus large. C'est pour 
ces raisons que je l’ai conservée comme espèce distincte. 

4. — M. Lamberti, Desli. (p. 291, pl. XVIII, fig. 5-8;. E. I. I. 

5. — M. Loustauæ, Bayan. Pl. 111, fig. 14-17. E. M. 

(Êt. sw' coll. Éc. des Mines, t. II, p. 1 15, pl. XIII, fig. 3.) 

Coquille épaisse, trigone, presque équilatérale, pointue à ses extré- 
mités, surtout en arrière; surface brillante, striée par les accroisse- 
ments, surtout vers le bord palléal; crochets peu saillants, situés 
un peu plus en avant que le milieu. Lunule mal délimitée, ornée de 
sillons concentriques; corselet terminé par un angle émoussé et 
divisé en deux régions; la plus voisine du bord est ornée de sillons 
grossiers, l’autre est simplement striée et rugueuse. Charnière 
épaisse, composée comme celle de M. semisulcata, mais plus courte 
et plus ramassée. Impressions musculaires très profondes; impres- 
sion palléale écartée du bord; sinus arrondi, étroit, s’avançant jus- 
qu’au tiers de la longueur. 

Dim. (Fi de Bayan pour le maximum) 24 millimètres sur 16.5. 

R. D. — Plus petite et plus épaisse que le M . semisulcata , plus grande et plus 
triangulaire que le M. contortula; s’en distingue surtout par ses extrémités pointues 
et par son bec postérieur, par ses impressions profondes. 

Loc. Vaudancourt, valve droite figurée (pl. III, fig. 16-17;, coll. Cossrnann; 
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Gomerfontaine, coll. Boutillier; Neanphlc, coll. deRaincourt; Parues, valve gauche 
figurée (fig. 14-15', coll. de Boury; Grignon, coll. de M mc Loustau. 

6. — M. suessoniensis, Wat. (p. 290, pi. XVIII, fig. 1-4). E. I. 

Syn. M. laudunensis , Wat., Soc. archéol. Soiss ., 1853, p. 15, pl. 1, fig. 3-5. 

M. suessoniensis, Wat., loc. cil., 1855, p. 01, et Calai,, 1870, p. 16. 

Ors. — Wîitelet a changé lui-même le nom qu’il avait primiti- 
vement donné à cette espèce; Deshayes n’a pas cité cette synonymie 
d’une manière exacte. 

R. D. — Elle se distingue par sa forme régulièrement trigone, son large et court 
sinus ; le corselet et la lunule ne sont pas lisses, comme l’avance à tort Deshayes, 
mais les stries y sont peu marquées. 

Aj. loc. Ee Roquet, coll. de Boury. 

7. — M. compressa, Desh. (p. 291). E. S. 

Syn. M. contradicta , Desh., p. 288, pl. XVIII, fig. 19-21. 

— Mayer, Moll. tcvt. Mas. de Zurich , t. Il, p. 40. 

— Dufour, 1881, Et. des foss. des sables éoc., p. 7. 

Ors. — Cette espèce est variable; quand elle avance en âge, elle 
devient plus liante et plus triangulaire; mais les autres caractères 
demeurent constants et je ne crois pas que l’on puisse en faire deux 
espèces distinctes. Elle est, en général, d’une forme transverse,. et 
les deux côtés du crochet sont presque également déclives. 

Dim. Anvers. Le Ruel. Mary. Acy. 

Longueur ... 32 mill. 36 mill. 40 mill. 22.5 mill. 

Largeur. . . . 21.5— 26 — 29 — 16 — 

R. D. — Se distingue du M. semisulcata par sa forme trigone et transverse; du 
M. Loustauæ , par sa taille, sa minceur et son large sinus. 

Aj. loc. Le Ruel, coll. Cossmann ; Valmondois, coll. Bourdot. En Bretagne, le 
Bois-Gouët (/(de Dufour). 

8. — M. recondita, Desh. (p. 290, pl. XVII I, fig. 22-25). E. M. 

R. D. — Se distingue du M. semisulcata et de la précédente par sa forme plus 

transverse, déclive en arrière, courbée et concave en avant; par sa charnière très 
courte, où la dent latérale antérieure est presque contiguë à la dent en A ; par son 
sinus peu ascendant, par sa lunule creuse et à peine sillonnée; par son corselet 
lisse, partagé en deux régions par une carène qui limite, le long du bord, une 
dépression creuse et lancéolée. Beaucoup plus grande et plus mince que le 
M. Loxtstauœ, et les charnières n’ont aucun rapport. 

Aj. loc. Villiers, tranchée du chemin de fer, coll. Cossmann. 

9. — M. parameces ( { ), noi\ sp. Pl. lit, fig. 18-19. E. I. (*) 

(*) lIa/sz//./jx77$, étroit. Watelet [Catalogue, 1870, p. 16) a bien cité une espèce 
nouvelle des sables inférieurs, le d/. Mayeri , Wat. Mais comme il n'en a pas donné 
les caractères, j’ignore à quel type doit s’appliquer cette désignation. 
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M. testa triant/uhiviy reyitlari, obionyn , antice pan un orali, postice euueatu , 
subrostratu, cantine anyitslo, itentibus latcralibus elonyatis ; sinu pallii brevi, 
subucutu. 

Coquille triangulaire, oblongue transverse, d'une forme à peu près 
régulière el équilatérale ; le côté antérieur est un peu ovale el arrondi, 
aigu dans sa forme générale, et. le bord supérieur est légèrement concave 
en avant. En arrière du crochet a peine saillant, le bord supérieur est, 
au contraire, un peu convexe et il aboutit presque normalement au 
bord pallénl, en formant, à l’intersection, un bec aigu tout h fait 
caractéristique. Surface ornée de stries fibreuses et peu régulières ; 
lunule et corselet mal délimités, convexes, marqués de plis sur la 
moitié de leur largeur seulement. L’angle postérieur est accom- 
pagné d'une très légère dépression de la surface dorsale. Charnière 
composée d’une très large dent en A, d’une fossette cardinale oblique 
et de deux dents latérales courtes et peu saillantes, arretées à peu 
près au tiers de la longueur du bord supérieur. Impressions muscu- 
laires grandes, placées assez haut et très accentuées; impression pal- 
léale éloignée du bord ; sinus étroit et court. 

Dim. Longueur, 36 mill.; largeur, 24.5 mill. 

R. D. — Rien que je n’eusse qu'une valve de cette forme, il m’a été impossible de 
la rapporter au M. Lercsquei, qui a une largeur beaucoup plus grande et une 
forme bossue, bien distincte; quant au M. suessoniensis, si la figure et la descrip- 
tion en sont exactes, il doit être moins transverse, avoir un sinus plus large et une 
ornementation différente, un corselet et une lunule peu sillonnés ; l’espèce la plus 
voisine est le M, comq^ressa, qui est un peu plus élevé, qui a un sinus bien différent, 
des crochets plus saillants, un bec postérieur moins marqué, un corselet plus large, 
et des dents latérales un peu plus courtes. 

Loc. Cuise, une seule valve (pl . 111, fig. 18-19', coll. Cossmann; même localité, 
eoll. Boutillier. En Belgique, étage panisélien, coll. Vincent. 

10. — M. Bernayi, nov. sp. Pl. IV, fig. 1-4. E. S. 

M . testa subiævir/atciy ovata, elonyata, transrersa , œqmhiterali , antice. rotumlata , 
postice anyiisliore ; nmbonibus fere medianis , parum proeminentibus ,* cardtne 
pcrunyv.stüy dentibus îateralibus clonyntis, lamcUifnrmibus ; sinu patin orali; 
cicatricidis obtuse notalis. 

Coquille peu convexe, mince, ovule dans son ensemble, allongée, 
transverse, à peu près équilatérale, à crochets presque médians; 
les deux parties du bord supérieur sont également déclives et for- 
ment, à leur rencontre, un angle d’environ 150°. Côté antérieur lar- 
gement arrondi ; côté postérieur beaucoup plus étroit, mais non 
pointu. Surface extérieure presque lisse; on n’y distingue que des 
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stries d’accroissement peu régulières; lunule et corselet également 
lisses; la première mal délimitée, le second caréné, divisé en deux 
par une arête mousse qui isole, entre elle et le bord, une dépression 
lancéolée et assez creuse. Charnière très étroite et peu développée; 
les dents en À sont petites, les dents latérales minces et allongées; 
sinus ovale, court et horizontal ; impressions musculaires peu mar- 
quées et situées assez haut à l’intérieur de la coquille. 

Dim. Longueur, 18 mill.; largeur, 11.5 mill. 

R. D. — Se distingue de toutes les précédentes par sa forme ovale, transverse, 
arrondie en avant, un peu analogue à celle des espèces du groupe Oxyperas, Mürch. 
On pourrait croire, au premier abord, quelle se rapproche des jeunes individus du 
M . compressa ; mais, outre quelle est encore plus allongée qu’eux, les deux parties 
de son bord supérieur se coupent suivant un angle bien différent et elle a le côté 
antérieur plus élargi, tandis que c’est presque le contraire dans l’autre espèce. 

Loc. Le Ruel, types figurés (pi. IV, fig. 1-4), coll. Bernay. 

30° genre. CARD1LIA, Deshayes, 1835. 

1. — C. Michelini, Desli. (p. 296, pi. XVII, fig. 10-14). E. S. 

Aj. loc. Yerneuil, coll. de Raincourt; Gland, coll. de Laubrière ; Ver, coll. 
Pellat ; Le Ruel, coll. de Boury; j’ai vu, dans la coll. de Boury, un individu du 
Favel, mesurant 19.5 millimètres sur 14. 


XI e famille. SEMELWÆ. 

Le nom d 'Amphidesma 1818 étant synonyme postérieur de celui 
de Semele 1817, il y a lieu de modifier le nom de famille Amphi- 
desmülæ, adopté par Deshayes. 

31 e genre. SYNDOSMYA, Recluz, 1843. 

1. — S. Lamberti, Desh. (p. 304, pi. XVI, fig. 3-8). E. I. 

Obs. — Deshayes n’a pas mentionné le double pli postérieur qui 
caractérise celte espèce; entre ces deux angles rayonnants très rap- 
prochés, existent quelques stries d’accroissement plus marquées que 
sur le reste de la surface. 

R. D. — Se distingue du S. Rauïini , de l’oligocène, par sa forme un peu moins 
étroite et plus équilatérale. 

Aj. loc. Cuise-Lamotte, coll. Cossmann ; Hérouval, coll. Baudon. 
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2. S. Recluzi, Desh. (p. 30.'), pl. XVI. fig. 13-15). 


E. M. 


Oiîs. — La surface n’est pas slriée, comme on pouiTail le croire 


Ton aperçoit quelques sillons obtus près du bord palléal. 

R. 1). — Se distingue aisément de la précédente par sa forme plus dilatée en 
avant, très inéqnilaiéralo, beaucoup plus courte dans son ensemble. 

A.i. î.oc. Chambors, eoll. de Rouit et Chevallier. 

3. — S. suessoniensis, Desh. (p. 306, pl. XVI biR , fig. 19-21, non 13-15). E. I. 

(Jus. — Il y a évidemment une inlcrversion des figures se rappor- 
tant aux descriptions de cette espèce et du S. striatula ; ce qui a cause 
l’erreur, c’est qu’en réalité cette espèce est souvent striée; elle est 
beaucoup moins rare que l’autre. 

R. D. — Très voisine de la précédente, un peu plus allongée, un peu moins 
inéquilatérale et moins brillante; elle n’est pas dans le mémo groupe que le 
S. striatula, qui est tout à fait triangulaire, bien plus équilatéral et plus court : 
c'est ce qui nous décide à rectifier l’erreur des figures, dont les dimensions ne sont, 
d’ailleurs, pas d accord avec celles indiquées par le texte. 

Aj. loc. Hérouval, eoll. Baudot], Bonrdot, de Boury, Cossmann et Chevallier; 
Aizy, eoll. Cossmann; Liancourt, eoll. Bonrdot. En Belgique, dans l’étage vprésien 
de Garni, eoll. Vincent. 


Ors. — N’ayant pu me procurer d’exemplaires do cette espèce, je 
me demande si elle appartient bien réellement au genre Syndosmya. 
Si la figure est exacte, la fossette ligamentaire serait absolument 
séparée de la charnière par une échancrure tout h fait anormale de la 
lame cardinale. 

7. — S. diflieilis, Desh. (p. 309, pl. XVl bis , fig. 25-27). E. M. 

U. U. — Se distingue de la précédente par la saillie de ses crochets et du *$’. media 

par sa forme moins équilatérale et plus transverse. Quant an £. Recluzi , il s’en 
distingue par ses stries et sa forme plus tronquée. 

8. — S. deltoidea, Desh. (p. 310, pl. XVI bis , fig. 22-24). E. S. 

R. D. — Plus bombée que le S. Lambcrti , elle a le pli postérieur à peine sensible ; 

quanta la valve droite, inconnue de Deshaves, elle est un peu plus aplatie et ale 
rostre postérieur retroussé et bâillant: j’ai cru qu’il serait utile de la figurer. 

Aj. loc. Le Rnel, type figuré (pl. IV, fig. 12), eoll. de Boury; Le Fayel, eoll. 
Bernay. 

9. — S. Striatula, Desh. (p. 311, pl. XVI bis , fig. 13-15, non 19-21). E. I. 
Oiss. — J’ai signalé, à propos du *S. .suessoniensis, l’erreur d’inter- 



*4. — S. exilis, Desh. (p. 307, pl. XVI bis , fig. 7-9). 

*5. — S. media, Desh. (p. 308, pl. XVI bis , fig. 16-18). 
*6. — - S. Gbtusa, Desh. (p. 309, pl. XVI, fig. 16-19). 


E. S. 
E. M. 
E. M. 
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version des figures des deux espèces; celle-ci est trigone et bien pla- 
cée dans le groupe où Desbayes l’a classée dans le texte, tandis nue 
les figures 19-21 représentent une espèce allongée, inéquilatérale, 
très voisine du S. Recluzi. 

A.i. loc. Cuise, coll. Cossmann. 

10. — S. brachyrliyneha, Cossmann, nom. mut . E. S. 

Syn. hrcvis , Desh , p. 311, pl. XVI, fig. 24-27 (non Ligula hrcvis, Bosq.). 

Oi;s. — J’ai dû changer le nom de cette espèce, Bosquet ayant, 
dès 1851, appliqué le nom de hrcvis à une Ligula du tongrien, qui 
n’est, en réalité, qu’une Symlosmija, d’ailleurs différente de l’espèce 
éocène. La figure donnée par Deshayes est défectueuse ; l’espèce y 
paraît trop aplatie et sa fossette û peine indiquée. 

R. D. — Très voisine du S. sttessoniensis ; s’en distingue par sa forme plus con- 
vexe, plus courte, plus triangulaire, par sa surface plus régulièrement striée et par sa 
fossette plus développée. Le S. exilis est plus étroit et plus ovale. 

Aj. loc. Le Fayel, la plupart des collections; Boaugrenier, coll. Bourdot; 
Marines, coll. Bezançon. En Belgique, Wemmel, coll. Vincent. 

11. — S. pusilla [Lamk.] (p. 312). E. M. 

R. D. — Plus allongée, plus ovale que la précédente et (pie le S. Recluzi; plus 
rostrée et moins régulière que le S. suessoniensis. 

Aj. loc. Bruxelles, coll. Vincent. 

*12. — S. macrodonta, Desh. (p. 313, pl. XVlMs, fig. 10-12). • E. I. 
*13. — S. depressa, Desli. (p. 314, pl. XVI, fig. 9-12). E. M. 

32 e genre. SCB0BICULÂB1À, Schumacher, 1817. 

Je n’ai pas été peu étonné de rencontrer dans les couches do 
1 éocène une petite coquille extérieurement semblable aux Tellines, 
mais dont la charnière, différente de celle des Syndosmyu, est à peu 
près identique à celle du S. pi per ni a. Je n’en connais malheureuse- 
ment qu’une valve, mais il est intéressant de la signaler aux ama- 
teurs qui pourraient être tentés de classer l’espèce dans le genre 
TeUina. 

1. — S. Bezançoni, tp. IM. V, fig. 4-7. E. S. 

S. testa minuta , subconrexa, oblonya , imequihitcraU, anticr ovedi , posticc trun- 
cata, extus lœxigata ac nitida ; umbonilms prominuits, cardinc anyustissbno, 
nnidentato et fossula posteriori haud profunda , notalo; ni/mpha brevi ; sinu pal lit 
pcramplo. 

Très petite coquille assez convexe, oMongue, inéquilatérale, ayant 
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le bord palléal presque parallèle an bord supérieur; cédé anléricur 
ovale cl arrondi; côté postérieur excavé près du croeliet et tronqué 
dans la partie correspondant à un angle dorsal décurrent et obtus. 
Surface extérieure lisse et brillante; crochet situé à peu près au tiers 
de la longueur, du côté postérieur, un peu saillant, accompagné 
d’une lunule et d’un corselet extrêmement étroits et lancéolés. Char- 
nière composée, sur la valve gauche, d’une dent médiane, lamelli- 
forme, un peu oblique, en arrière de laquelle se dessine une fossette 
large et peu profonde, terminée par le renflement de la nymphe; 
celle-ci est courte, épaisse et peu saillante. On distingue, non sans 
peine, un rudiment de dent latérale postérieure, au point où le 
contour fait un coude pour donner naissance à la troncature. Je ne 
puis apercevoir les impressions musculaires; quant au sinus, la seule 
trace que je puisse lui attribuer consiste dans une ligne oblique, très 
écartée du côté antérieur, qui indiquerait un grand sinus rejoignant, 
comme dans les espèces vivantes, l’impression palléale pour se con- 
fondre avec clic. 

Dim. Longueur, 0 mill.; largeur, 3.5 mill. 

Loo. Marines, une valve (pi. V, fig. 4-7), coll. Bezançon. 


33° genre. SCR0B1CULABRA, S. Wood, 1877. 

Coquille aplatie, allongée, rostrée en arrière, marquée fie ce 
côté d’une dépression subcarénée; crochets peu pointus, inclinés vers 
le côté postérieur, éehancrés comme ceux des espèces du genre 
Thracia ; charnière composée de deux larges dents cardinales, diver- 
gentes, et dénuée de dents latérales; ligament interne, mais si peu 
étendu que l’auteur pense que l'animal devait s’aider d’un ligament 
externe (?J. Type : S. Dulwichicnsis, S. Wood. 

Obs. — Je ne connais pas celle espèce; mais, autant que je puis 
en juger par la figure, le genre Scrobiculabva serait bien plus voisin 
des Thracia que des Scrobicularia. D’ailleurs, ainsi que le reconnaît 
l’auteur, il est difficile de fonder un genre, quand on ne connaît que 
la charnière d’une valve et la forme extérieure, et il est non moins 
hasardeux d’y rapporter une seconde espèce dont on ne connaît pas 
la charnière et qui ressemble, seulement par son aspect extérieur, 
à la première. Il faut espérer que l'on recueillera ultérieurement, 
dans le bassin anglo-parisien, les matériaux d’une meilleure défini- 
tion du genre Scrobiculabva. 
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Quoi qu’il en soit, comme ce genre contient, d’après railleur, une 
espèce à laquelle Desliaycs lui-même assimilait, non sans hésitation, 
une coquille parisienne dont le classement était toujours resté peu 
certain, je crois devoir adopter l’hypothèse de Wood, qui me permet 
de supprimer un double emploi éventuel. J’ajouterai, incidemment, 
que le nom de Scrobiculabra , quoique correctement formé des noms 
de Scrobiculnria et de Abru (= Sipidosmya ), peut prêter à une 
confusion avec celui de Scrobiculnria. 

1. — S. Conclamini [Morris], unm. mut. E. I. I. 

Syn. Psammobia Cnmlanuini, Morris, 1854, G col. Jauni., X, p. 138, pi. II, fig. 15. 

Thracïa (?) Bnzini , Desh., 1860, Suppl., p. 267, pl. XV, fig. 3 [an cadcai 
spccics î). 

Psauittwbio Condamun, Wat.., 1870, Cotai, uwll ., sér. I, p. IG. 

— — Whitaker, 1872, Mêm. Géol . Sure., IV, p. 577. 

Scrobiculabra Cvadamini, Wood, 1877, Eoc. b te. Suppl., p. 21, pl. A, fig. 1. 

Ons. — Je ne connais cette espèce (pie par la figure peut-être 
défectueuse de l’ouvrage de Desliayes. L’individu qu’elle représente 
ne ressemble pas absolument à l’excellente figure donnée par Wood : 
l’extrémité postérieure de l’espèce française paraît plus arrondie et 
dénuée, sur le bord palléal, de la sinuosité bien caractérisée qu’on 
remarque sur le fossile anglais. Toutefois, comme Desliayes lui-même 
hésitait à séparer les deux espèces, connues seulement par leur faciès 
extérieur, je crois plus prudent de les réunir sous le nom antérieur 
créé par Morris. 


XII e famille. TELL1XIDÆ. 


34 e genre. GASTHANA, Schumacher, 1817. 

*1. — G. (?) laudunensis [Dusli.] (p. 322, pl. XXII, fig. 20-28). B. I. 

Ors. — L’espèce figurée a bien la forme des Gastmnn, mais sa 
charnière paraît manquer. 

33" genre. TELLINA, Linnée, 1738. 

Ons. — Il m’a paru que les différences dans la forme du sinus cl 
la position de la nymphe pouvaient seules justifier des démembre- 
ments du genre Tell nia ; la forme des dents latérales plus ou moins 
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visibles no servirait à cnraclorisiT qn<‘ <los sections, ni ilos d'ai I K mits 
pour faciliter le classement dos nombreuses especes do ce genre. 

l r<> section. Tiiiina (sensu stricto). 

1. _ T. pseudorostralis, d'Orb. (p.329, pl.XXYI , fig. 1-1). E. I. I.-E. I. 
R. i). — Kn général plu. s étroite que la suivante, munie iTuii rostre plus étroit et 

plus allongé; sur la valve gauche, les sillons sont toujours parallèles aux stries 
d'accroissement ; au contraire, dans le T. mstra/is, ces sillons sont obliques et 
arrivent en avant du pli postérieur en faisant un angle de 25 à 30° avec les stries 
d'accroissement. Cependant, la forme primordiale, à la hase de l’éocène, commence 
par être très voisine de celle du T. rosi val h ; A Abbecourt, A part les sillons, l'indi- 
vidu que je possède y ressemble beaucoup, il mesure 11 millimètres sur 1.5, et 
l’autre espèce, 33 millimètres sur U ; à Aizy déjà, la movenno des individus a des 
proportions plus allongées (17 millimètres sur 0.5); au-dessus, à Saint-Gobain, je 
compte 20 millimètres sur 1 1.5, et le rostre n’a que le quart do la largeur totale, 
au lieu qu’il a le tiers dans le calcaire grossier. Enfin, la forme la plus allongée se 
rencontre au sommet de l’éocène inférieur, à Hérouval (20 millimètres sur 7 à peine). 
En présence de ces variations qui vont régulièrement en sens inverso de 1 âge géo- 
logique, pour s’arrêter brusquement à une forme absolument distincte de celle du 
T. rostralis, je crois que la séparation des deux espèces est légitime. 

Aj. loc. Abbecourt, coll. Cossmann ; Fresneau-Montchovreuil (Oise), coll. Cheval- 
lier; Saint-Gobain, Hérouval, coll. Cossmann. En Belgique, Garni, dans le système 
panisélicn, coll. Cossmann. 

2. — T. rostralis, Lamk. (p. 330). E. M.-E. S. 

Oiis. — Dans les sables moyens, l’espèce devient plus courte, plus 

triangulaire et les stries antérieures de la valve droite s'anasto- 
mosent [dus brusquement, pour former des lamelles écartées. 

Aj. loc. En Belgique, Wemmel, éocène supérieur, coll. Cossmann. 

3. — T. rostralina, Desh. (p. 330). E. I.-E. M. 

R. p), — Se distingue toujours, même des jeunes individus de l’espèce précédente. 

par scs lamelles d’accroissement régnant sur toute la surface do la valve gauche, et 
plus accentuées précisément à l'endroit où la surface du T. rostralis est presque 
lisse, par son bec arrondi et élargi, no dessinant, sur le bord palléal, qu’une sinuosité 
A peine sensible. 

Aj. loc. Hérouval, coll Cossmann, Chevallier et de Bonry; Liancourt, coll. de 
Lanbrière; Cuise et le Roquet, coll. de Bourv. En Belgique, dans l’étage bruxellien, 
coll. Vincent. 

4. — T. canaliculata, Edw. (p. 331, pl. XXVI, fig. 20-22). E. S. 

R. D. — Bien plus allongée que la précédente et munie d’un rostre plus étroit, 

plus nettement bifide; elle a les crochets plus saillants que le T. rostralis , une orne- 
mentation bien différente, la forme plus équilatérale et le côté antérieur beaucoup 
plus rétréci. 

Aj. loc. Cliamigny, coll. do Lanbrière. 
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*5. — T. (?) acutangula, Desh. (p. 332, pl. XXV, iig. 18). B. I. I. 

2 e section. Elliptotellina, nov. sect. 

Ods. — Je groupe sous ce nom les Tcüina ovales et allongées, qui 
ne me paraissent pas avoir d’équivalent parmi les coquilles vivantes 
et qui procèdent du groupe précédent par un raccourcissement gra- 
duel du rostre : la transition n’est pas assez brusque pour mériter 
la création d’un genre nouveau. Cependant, le sinus est plus arrondi. 
Le type est le T. (. ElliploteUina ) tcllinelln (Lamk.) 

6. — T. transversa, Desli. (p. 333, pl. XXI, fig. 24-20). B. I. 

R. D. — Sc distingue par sa forme équilatérale, son grand sinus arrondi, qui 

n'atteint pas la verticale du crochet, par son impression très écartée du bord palléal, 
par scs muscles inéquidistants du sommet. Elle paraît localisée à Cuise. 

7. — T. tellinella (Lamk.), nom. mut. E. I.-E. M.-E. S. 

Syn. T. cxcJusa, Desli., p. 333. 

T. subtilis, Desli., p. 334, pl. XXV, tig. 15-17. 

Ods. — 11 n’y a pas de raison pour changer le nom que Lamarck 
avait attribué à celte espèce, lorsqu’il la classait dans le genre 
Donax. Elle est extrêmement variable dans ses proportions et dans 
son ornementation : si l’on met directement en parallèle certains 
individus étroits d’IIérouval, dont Dcsliayes luisait son T. sublilis, 
et les individus larges de Marines, pour lesquels j’étais d’abord tenté 
de créer une nouvelle espèce, on se persuade difficilement qu’il faut 
les réunir; il y a cependant tous les degrés intermédiaires; voici, en 
effet, l’histoire sommaire de cette espèce : 

Dans l’éocène inférieur et particulièrement à llérouval, la forme 
est, en général, étroite et allongée (7 millimètres sur 3), régulière- 
ment sillonnée à l’extérieur; il y a pourtant, à côté de ceux-ci, des 
individus plus larges, ayant le crochet placé plus en arrière et la 
charnière plus accusée. Ainsi, la variété subtilis ne se rencontre 
même pas seule à llérouval et il y a des passages de celte forme au 
type. 

C’est dans le calcaire grossier que se rencontre la forme typique 
de Lamarck, mesurant JO millimètres sur 3 : on y rencontre cepen- 
dant de grands exemplaires, allongés, irrégulièrement courbés, 
alleignanl une (aille exceptionnelle (13 millimètres sur 7, à Fleury). 
Leur surface est ornée de fins sillons, qui ne deviennent pas plus 
lamelleux en arrière, et d’une dépression rayonnante en avant du pli 
postérieur; le sinus atteint è peine la moitié de la longueur, et la 


MI'.MOIKKn 


71 


oliarnièi'o est très allongée, .le ne crois pas ces (liflcreiices sullisantes 
pour justifier la création d’une espèce; ce serait, tout au plus une 
variété (var. incurva, pl. IV, lig. (i), dont je, ne connais, d’ailleurs, 
que luge adulte. 

Enfin, dans les sables moyens, à côté du type que l’on trouve à 
Anvers ou au Guépellc,on rencontre, dans l’ouest du bassin de Paris, 
surtout à Marines et au Uuel, une forme très élargie, qui se rattache 
au type par des nuances insensibles, et qui est néanmoins l’opposé de 
la variété subtilis. J’en lais la variété elatior (pl. IV, fi g. b), carac- 
térisée par ses dimensions (I l millimètres sur G. 5), par sa charnière 
épaisse, par ses impressions bien marquées et écartées du bord, par sa 
forme aplatie et par sa grande épaisseur. Celte variété est moins tri- 
gone et encore plus allongée que le T. ambigua, Sow. 

Aj. loc. Liancourt, coll. Bourdot (var. subtil fs), Ncauphlc, coll. Bezançon (var. 
incumi)', Fleury, type figuré, coll. de Raincourt (pl. IV, fig. 6, var. incurva) ; 
Vandanconrt, coll. Bourdot. Marines, coll. Bczançon, type figuré (pl. IV, fig. 5, 
var. elatior) \ le Ruel, coll. Cossmann (var. elatior). En Belgique, dans le bruxellien 
ot lo panisélicn, coll. Vincent. 

3 e section. Peron.ea, Poli, 1791. 

Gus. — Côte postérieur anguleux, non rostré, forme triangulaire, 
dénis latérales de la valve gauche généralement obsolètes. Type T. 
nitida , Poli. 

8. — T. pseudodonacialis, d’Orb. (p. 334, pl. XXVII, fig. 1-2). E. I. I. 

Aj. loc. Le Thil, coll. Bezançon ; Frcsneau-Montchevreuil, coll. Chevallier. En 

Belgique, dans l’étage landenien, coll. Vincent. 

9. — T. Brimonti, Desh. (p. 335, pl. XXII, fig. 18-21). E. I. I. 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme plus allongée d’un quart 

environ, surtout par sa charnière beaucoup plus étroite et plus pointue, enfin, par 
les stries de sa surface, qui sont un peu plus profondes et mieux accusées du côté 
postérieur. 

Aj. loc. En Belgique, Wanzin, Chercq, étage landenien, coll. Vincent. 

10. — T. collustrata, Desh. (p. 337, pl. XXV, fig. 12-14). E. M. 

R. I). — Il est probable que cette espèce n’est représentée que par de jeunes 

individus de la suivante ; je n en connais, en elïet, que des exemplaires de petite taille 
ou d’une transparence qui me laisse des doutes. Cependant, la figure donnée par 
Desbayes accuse une forme moins équilatérale que celle du T .caracola, une dent laté- 
rale postérieure plus rapprochée du crochet. Ce sont là des différences bien légères, 
il est vrai; mais, pour peu qu’elles soient constantes, elles peuvent justifier la sépara- 
tion établie par l’auteur. 

Aj. loc. Septeuil, coll. Bczançon; Bertichcrc, coll. Chevallier. 
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11. — T. corneola, Lamk. (p. 338). E. M. 

Ods. — Surface extérieure très variable, tantôt lisse, tantôt 

sillonnée de stries presque lamelleuses ; se distingue néanmoins par 
ses crochets placés presque au milieu de la longueur et par son bec 
sinueux du coté postérieur. 

Aj. loc. Parues, coll. Chevallier; Septeuil, coll. de Raincourt. En Belgique, dans 
l’étage laekenien, coll. Vincent. 

12. — T. altéra, Desh. (p. 338, pl. XXVI, fig. 7*10). E. M.-E. S. 

R. D. — Plus aplatie et plus large que la précédente; elle a aussi les crochets 

placés plus en arrière et paraît être dénuée du bec sinueux qui caractérise le T. cor- 
ncola. Les déterminations de M. Dufour sont trop peu certaines et l’espèce est trop 
facile à confondre pour que j'indique en synonymie la citation qu'il en lait dans son 
étude sur les fossiles des sables cocônes de Bretagne. 

Aj. loc. Beauval, Marines, sables moyens, coll. Bezançon. 

13. — T. Edwardsi, Desh. (p. 339, pl. XXVI, fig. 23-25). E. î. I.-E. ï. 
Aj. loc. Merein, Saint-Gobain, coll. Cossmann ; Hérouval, coll. Bourdot. En 

Belgique, dans le panisélien d’Anderlecht, et aussi dans le landenien, coll. Vincent. 

4 "section. Moeiu, II. et À. Adams, I80G. 

Oiss. — Coquille donaeiforme, crochets placés en arrière, sinus 
gibbenx, charnière complète et bien distincte. Type T. Domicilia, L. 

14. — T. bullula, Desh. (p. 340, pl. XXV, fig. 25-27). E. M. 

Aj. loc. La Ferme de l’Orme, peu rare, coll. Cossmann; Chambors, Parues, 

coll. Chevallier. 

15. — T. Bourdoti, nov. sp. PL IV, fig. 7-9. E. M. 

jT. testa ovato-elon r/ata, vaille hiœqv.iloXevali ; laterc antico duplo Irnu/inre , avali , 
latrre qtoslico iuu/ulato % subtnincalo ; e.rtus sv.btilissimc ac ref/ularitcr striata , 
postiee railiatim ter aut (putter plieata; u.ltima pliea profundiore , ail rostrum 
j)osticmu pvoilucta; eanline ani/usto , hidentato ; dent Unis latéral Unis arutis ; si nu. 
pullii prvatnplo, rhwnboideo . 

Jolie coquille allongée, ovale, irrégulière, très inéquilatérale, le 
coté antérieur occupant à peu près les deux tiers de la longueur totale ; 
il est régulièrement et elliptiquement arrondi ; son bord supérieur 
est rectiligne, tandis que le bord palléal est très convexe; côté posté- 
rieur court, anguleux et tronqué en forme de bec un peu rétréci. 
Surface dorsale couverte, sauf sur les crochets, d'une multitude de 
fines stries très régulières, burinées dans le test et franchissant, en 
arrière, trois ou quatre dépressions rayonnantes ; le dernier de ces 
plis, plus profond que les autres, about it à l’angle du bec postérieur. 
Charnière composée, sur chaque valve, de deux dénis cardinales 
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divergentes el do doux dents latérales aiguës et rapprochées du cro- 
chet ; l'uni* drs doux dents cardinales, lantéricure sur la vulve droite, 
lu postérieure sur la valve gauche, est obscurément bifide. Impres- 
sions des muscles subquadrangulaires, placées assez bas; sinus très 
grand, ayant presque la forme d’un parallélogramme, parce que son 
contour supérieur est rectiligne et même un peu concave. 

Dim. Longueur, 17 mil 1 . ; largeur, 9. .7 mill. 

K . D. — Se distingue de la précédente par sa forme bien plus allongée, par ses 
dépressions rayonnantes du côté postérieur, enlin par son rostre mieux marqué. 
Les nu 1res caractères sont bien les moines, et j’aurais hésité à voir dans cotte forme 
autre chose que lYigo adulte du T. bui/u/a , si je n’avais pu comparer des individus 
de même taille, qu'il est réellement impossible <lo confondre ensemble. Se distingue 
du T. ihnutciafis par sa forme plus ovale, plus allongée, par ses dépressions posté- 
rieures, par sa charnière et par son sinus. 

Loc. Yaudancourt, peu rare, types figurés (pi. IV, lig. 7-9), eoll. Bourdot; 
même loc., coll. de Raineourt et Bernay; Parues, eoil. Chevallier et Bernay ; 
Cbaussy, coll. de Boury, Boutillier et Bernay. 

16. — T. Beyriclii, Desb. (p. 340. pi. XXVI, lig. 14-10). E. I. 

R. I). — Extrêmement voisine du T. (Immrialis ; s’en distingue seulement par sa 

charnière plus épaisse, ses dents latérales un peu plus grosses, sa dent cardinale 
postérieure plus oblique, et surtout par sa forme plus arrondie, moins pointue en 
arrière, par son crochet un peu moins saillant. 

17. — T. strongyla ('), nov. sp. PL IV, iig. 10-11. E. M. 

T . testa ovtilina , subœquilaterali , postiec paulo angustiore, hauct rostrata , antice 

elntiore ac rotu.mfatn , extus obscure radicita ; lunbonibus subinerassatis, proenn- 
uentibus; eartline anguslo, deutibus duobus, quorum auterior est biftdus, î)i 
rnfrufu si ni st rit notato; drntibus Juterai ibus nantis, bren’bus ; simi potin super ne 
gihboso. 

Coquille ovale, presque équilatérale, un peu plus étroite el un 
peu plus courte en arrière, largement arrondie en avant, ainsi que 
sur les bords supérieur et inférieur; pas de rostre postérieur, le pli 
profond et courbé aboutit à une troncature mal définie du contour. La 
surface extérieure, soumise à un fort grossissement, m’a paru offrir 
des traces de rayons d’une extrême (inesse, burinés dans l’épaisseur du 
test. Crochet épaissi et saillant, pas assez cependant pour donner à la 
coquille la forme trigone, parce que les deux parties du bord supé- 
rieur sont peu déclives. Charnière étroite, composée, sur la valve 
gauche, de deux dents cardinales, dont l’antérieure est bifide, et de 
deux dents latérales, rapprochées, aigues et courtes. Impressions 

O ï- .s/yws-:, arrondi. 
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musculaires inégales; sinus fortement gibbeux au-dessous de la 
cavité du crochet; surface interne faiblement rayonnée. J’ai sous les 
yeux une variété qui diffère du type par la saillie plus grande du 
crochet, ce qui donne au côté postérieur l’aspect plus rétréci. 

Dim. Longueur, 23 mill. ; largeur, IG înill. 

R. D. — Intermédiaire entre les T. Beyrichi et T. donacialis ; plus courte, plus 
arrondie et plus équilatérale que ces deux espèces, elle n’a pas le rostre de la seconde, 
et elle a le côté antérieur bien plus dilaté que la première; elle a une forme moins 
triangulaire, parce que son bord supérieur est convexe en avant du crochet; enfin, 
ses rayons la séparent du T. donacialis , et je n’ai pu constater, sur la surface 
externe du T. Beyrichi, d’ailleurs toujours usé, de stries comparables à celles de 
notre espèce. 

Loc. Coincourt, type figuré fpl. IV, fig. 10-11), coll. Baudon; Yaiulancourt, va?\, 
coll. Bornay. 

18. — T. donacialis, Lamk. (p. 341). E. M.-E. S. 

Aj. Loc. Marines, coll. Cossmann. En Bretagne, le Bois-Gouët (fide Vasseur). 
En Belgique, Nil-Saint- Vincent, coll. Vincent. 

19. — T. Verneuili, Desh. (p. 346, pi. NXI, fig. 1-3). E. S. 

II. I). — Quoique le T. donacialis soit très variable, il est impossible de lui 

réunir cette espèce, qui s’en distingue constamment par Informe, creusée et réfléchie 
à l’intérieur, de son bord supérieur, en arrière du crochet. Ce caractère est bien 
rendu sur la figure donnée par Deshayes, et cela accentue encore la troncature 
postérieure, qui est toujours plus arrondie dans l’espèce précédente; la surface 
externe est aussi plus déprimée en arrière, le pli est plus étroit et plus profond. 

Aj. loc. Marines, le lluel, coll. Cossmann et de Boury; Montagny, coll. Bourdot. 

20. — T. parilis ( { ), Desh. (p. 343, pi. XXVII, fig. 6-7;. E. M.-E. S. 

Syn. T . conformis, Desh., p. 344, pi. XXV, fig. 7-8. 

R. D. — Se distingue du T . donacialis par sa forme plus courte et plus large, plus 
trigone, par ses dents latérales plus grosses et moins allongées, par son crochet 
plus saillant. Je lui réunis le T. conformis , créé par Deshayes sur un seul échan- 
tillon que le dessinateur a brisé et qui ne paraît s’en distinguer que par le contour 
un peu plus rectiligne de son bord palléal. 

Aj. loc. Chaumont, coll. Chevallier; Grignon, coll. de M'“ c Loustau ; le Troca- 
déro, coll. Bozançon; Vaudancourt, coll. Bourdot. Le Faycl, coll. Bourdot; 
Marines, coll. Bozançon ; Montagny, le Ruel, coll. de Boury. 

21. — T. Sellei, no i*. sp. PL IV, fig. 13-15. E. M. 

T. Testa ((('pressa, ovalo-trir/onida , siibcvtpàlalcrali , postier parla anyasliorc et 

plica peranyusta nolata, cxlus nitidala , subtiliter striata ,* umbonibus 2>voaunalis ; 
cardinc arcu.alo, bidenlato ; dente postico , in calcula d extra, parum bi fido; dentibus 

( 1 y Gnbb a décrit, en 1864, après Deshayes, dans la Palconloloyie de la Californie 
(p. 160, pi. XXX, fig. 243;, une espèce qu’il nomme aussi T. parilis et dont le^ 
nom doit, par conséquent, être changé. Je propose T. ( labbi , nob . 


lalcralibt *.s luit'tl procntincadbv.s, hrerihus, imtynûfisttuttibus ; sim* jmllii cyf*‘tiso t 

si'pt'vuc ffibht >,<o . 

Coquille déprimée, ovale, un pru ! riangulaire, presque équi la- 
térale, quoique léj^èrement rélréeic du cote postérieur, ou rayonne 
un pli 1res étroit et obtus. Su rince brillante, Irèslinemenl striée par 
les accroissements; crochets aplatis, un peu proéminents sur le 
contour supérieur, qui a une forme caractéristique, arquée dans son 
ensemble, les deux parties du bord supérieur ne se coupant pas, 
entre elles, sous un angle appréciable. Charnière composée, sur la 
valve droite, de deux dents très rapprochées, la postérieure est 
oblique et un peu bifide; dents latérales peu proéminentes, étroites, 
allongées, inégalement distantes du crochet. Impressions musculaires 
presque égales ; sinus grand, dépassant les deux tiers de la longueur, 
gibbeux dans son contour supérieur. 

Dim. Longueur, 14.5 mill.; largeur, 10.5 inill. 

IL D. — Elle vient se placer à coté du T . parilis , dont elle n’a pas la forme 
triangulaire ; sc distingue de tout le groupe des espèces précédentes par sa forme 
arrondie, par son bord supérieur arqué; les espèces suivantes, qui ont ce dernier 
caractère, sont ornées et moins équilatérales. Je la crois donc bien distincte, quoique 
je non connaisse que six valves droites, et je la dédie au savant professeur de 
l'Ecole centrale, qui a, le premier, signalé le gisement de Septeuil. 

Loo. Septeuil, types figurés (pl. IV, fig. 13*15), colî. Besançon. 

22. — T. elegans, Desh. (p. 34-2). E. M.-E S. 

Oüs. — Je rapport»; à cette espèce une petite coquille, assez rare 

au lluel, et qui a une forme un peu moins allongée que le type; je 
l’avais d’abord rapportée à la suivante, mais elle n’en a pas la forme 
triangulaire. 

Aj. loc. Le lluel, coll. Cossmanu ; le Faycl, Chaumont, coll. Chevallier. 

23. -- T. erycinoicles, Desh. /p. 342). E. I.-E. M. 

II. I). — Il n’est guère possible de considérer cette espèce comme lago adulte de la 

précédente; elle conserve, à tontes ses tailles, une forme constamment triangulaire 
et plus profonde; les sillons sont très écartés dans les individus du calcaire grossier, 
beaucoup plus serrés dans ceux qui viennent d’Hérouval. 

24. — - T. patellaris, Lnmk. (p. 343). E. M. 

Aj. loc. ChaussVj coll. Boutillier; Vaudancourt, coll. Chevallier, de Boury.ct 

Bourget; Damery, coll. Cossmanu. En Belgique, dans l’étage laekenien, coll. Vincent. 

§* section. Macauopsis, nov. sert. 

Je groupe sous ce nom les coquilles qui oui la forme des Maealia, 
A. Adams, qui on( la charnière assez développée, le sinus pareil 
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à celui des Mwra ; par leur ligament, elles ne peuvent se confondre 
avec les véritables Macalia. Elles sont généralement ornées de 
lamelles concentriques. 

25. — T. Barramlei, Desh. (p. 344, p. XXVII, iig. 1 8-20;. E. M. 

R. I). — Se distingue de la suivante par sa forme moins triangulaire, par son 

aire postérieure plus étendue, par son côté postérieur plus largement tronqué, par 
son pli plus droit, par son sinus moins largo et plus profond. 

Aj. Loe. Chaumont, coll. Chevallier. 

26. — T. craticulata, Edw. (p. 345. pl. XXI, fig. 33-34). E. S. 

R. D. — Se distingue de l’espèce suivante par sa forme beaucoup plus courte et 

plus triangulaire, par son crochet plus saillant, par sa charnière plus large et par 
ses dents plus divergentes. 

Aj. lgc. Le Fayel, coll. de Boury; le Guépelle, coll. Cossmann. 

27. — T. scalaroides, Lamk. (p. 340). E. M. 

Ods. — Deshayes cite cette espèce au Guépelle; le seul fragment 
que j’y aie jamais rencontré appartient authentiquement à l’espèce 
précédente; je m’abstiens donc de reproduire, jusqu’à plus ample 
informé, cette citation. 

A j . roc. Essômes, coll. de Laubrière; Vaudancourt, coll.de Boury. En Belgique, 
dans l’étage panisélien, à un niveau inférieur, coll. Vincent. 

28. — T. biangularis, Desh. (p. 347). E. I.-E. M. 

Ors. — Je rapporte à celle espece, à titre de variété, une jeune 

coquille de Damery qui n’a pas encore les plis bien marqués du 
côté postérieur, mais dont la forme rappelle beaucoup celle du 
T. biangularis : le bord supérieur, du côté postérieur, est plus droit 
et un peu plus long que dans le type; mais, comme je n’en connais 
qu’une seule valve, mesurant 18.5 millimètres de longueur, sur 
11.5 millimètres de largeur, je ne lai pas séparée du type. 

Aj. loü. Damery, var. (an eadem junior?), coll. de Laubrière; Mérouval, coll. 
Bezauçon, coll. Baudon et Chevallier. 

29. — T. ruclerata, Desh. (p. 348, pl. XXV, fig. 28-30). E. S. 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme courte et arrondie, par sa 

petite taille et son épaisseur relative, enfin par son pli. 

Aj. loo. Valmomlois, une valve, coll. Bernav. 

30. — T. corbissoides, Caillat (p. 350, pl. XXV, fig. 10-21). E. M. 

31. — T. fayellensis, nov. sp. Pl IV, fig. 10-17. E. S. 

T. (esta ovala., imequilaterali , houdata, untice data ac eol)tndaf.a, postier dccliri , 
subi runeala. et awgulnsu ; mnbonibus haud aeulis, sed proemineniibus ; ex tu s 
/a/nr/îis courent rieis et densis, rndiisfjuc tenuissimis clatlmda , jdiea profundu et 
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Itito postier tiotoJa ; cartUnc bidcutuln ; denlibus laterulibus nuu/nis et imequid istun- 
tibus; si nu pullii superne r.mzru'o, fruneuto, lutnd vnlde vit ru vm fanion prudnclo. 

Coquille ovale, obronde, inéquilaléralc, uu peu triangulaire du 
côté du crochet, largement arrondie en avant, plus rétrécie, tron- 
quée et presque anguleuse en arrière. Crochets peu pointus, mais 
saillants, placés aux deux cinquièmes de la longueur totale, précédés, 
en avant, d’une lunule lisse, large et carénée, et limités, en arrière, 
par un bord supérieur déclive, garni d’un étroit corselet; troncature 
postérieure accentuée par un large pli, assez profond, persistant jus- 
qu’au bord palléal, qui n’est pas sinueux. Surface ornée de lamelles 
serrées, médiocrement saillantes, croisées dans leurs interstices par 
de fines lignes rayonnantes; celte ornementation s’oblitère vers les 
crochets. Charnière composée de deux dents très divergentes, l’anté- 
rieure bifide sur la valve gauche; dents latérales grandes, inégale- 
ment écartées, plantées à l’extrémité de la lunule et du corselet. 
Nymphe limitée par un sillon étroit et profond. Impressions mus- 
culaires arrondies; sinus horizontal, excavé en dessus, tronqué et 
peu large à son extrémité, qui ne dépasse guère l’aplomb des cro- 
chets. 

Dim. Longueur, 21 mill.: largeur, 16.5 mill. 

R. D. — Intermédiaire entre le T. corbissoides et le T. eolpodes; se distingue de 
la première par sa forme plus haute, moins équilatérale, par son sinus et par ses 
lamelles plus serrées ; de la seconde par sa forme moins obronde et par son ornemen- 
tation. Je n'en connais que deux valves; peut-être trouvera-t-on des intermédiaires 
dont la forme se rattachera, par des nuances successives, à celle du T. curbissoides. 
Beaucoup moins aplatie et moins transverse que le T. rude.rata. 

Loc. Le Fayel, type figuré (pl. IV, fig. 16-17), coll. Bourdot, coll. Bernay. 

32- — T. colpodes, Bayan, nom. mut . E. M. 

Syn. T. shuuita , Desh., p. 348 (non Spengler). 

T. eolpodes, Bayan, El. sur coll. Ec. des Mines, pl. II, p. 1 19, n° 38. 

Oiss. - — - 11 y a lieu d’adopter la rectification proposée par Bayan, 
dans le 2 e fascicule des Éludes faites sur la collection de l’Ecole des 
Mines, pour supprimer un double emploi qui avait échappé à 
Deshayes. 

Aj. i.oo. Iîssômes, coll. de Lmibricro. 

33. — T. hybrida, Desh. (p. 349, pl. XXVI, fig. 5-7 et 1:1-13). E. I. 

Oits. — M. Clielof propose {Bull, de la Soc. Géol. de Fr., 3° série, 
t. XIII, p. 192, 1883) de restituer à celle espèce le nom antérieur 
de T. euisensis, d’Orb. Le Prodrome ne contient aucune description do 
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celle dernière espèce et se borne è la rapprocher du T. lennistriata, 
dont est également voisine l’espèce suivante, qui se trouve aussi à 
Cuise. Dans ces conditions, il ne nie paraît pas possible d'admettre 
la rectification proposée par M. Chelot. 

A.j. loc. Le Roquet, coll. «te Boury. En Belgique, dans l’étage panisélien, coll. 
Vincent. 

*34. — T. idonea, Desli. (p. 350, pl. XXVII, lig. 3-5). E. I. 

35. — T. tenuistriata. Desli. (p. 350). E. M. 

Aj. loc. Essomes, coll. de Laiibrière; Seraincourt, coll. de Bourv. A l'étranger, 

Bruxelles, coll. Cossmann. 

36. — T. striatissima, Desh. (p. 351, pl. XXVI, fig. 17-10). E. M.-E. S. 
Aj. loc. Parues, coll. Chevallier et Bourdot ; Mouchy, coll. Cossmann; Marines, 

coll. Cossmann; Xanteuil, coll. Bezançon. 

37. — T. minima, Desh. (p. 351, pl. XXI, iig. 19-20). E. M.-E. S. 

Syn. T. minuta , Desh., p. 358, pl. XXI, lig. 7-9 (non Schl.). 

T. microphyUa , Bavan, Ët. sur mil. Éc. (1rs Mines, II, p. 119. 

Obs. — Quand l’espèce n’est pas adulte, elle ne porte pas encore, 
du côté postérieur, les stries lamclleuses qui la caractérisent; aussi 
Deshayes l’avait-il séparée sous un nom différent, qui ne pouvait être 
conservé, pour cause de double emploi. La rectification faite par 
Bayait devient donc inutile, ce qui prouve qu’il est imprudent de 
faire de telles rectifications sans consulter les types eux-mêmes; on 
s’expose ainsi à surcharger inutilement la nomenclature. L’espèce est 
souvent très incquilatérale. 

Aj. loc. Montagnv, éocèno supérieur, coll. Chevallier. 

38. — T. denudata, Desh. (p. 355, pl. XXVII, fig. 12-14;. E. I. 

Syn. T. JIcnrici, de Laub. et Carez, Bull, de la Soc. f/col. de Fr., p. 399, 

pl. XV, fig. 3-4. 

? T. Occaniy d’Orb., Prod ., 1850, II, p. 522, n° 455. 

— Chelot, Bull, de laSoc. gêol. de Fr.> 3 n sér. t. XIII, 1885, p. 193. 

Ods. — M. Chelot a proposé de restituer à l’espèce le nom anté- 
rieur de T. Occani , donné par d’Orbigny dans le Prodrome, sous le 
prétexte que c’était la seule espèce du groupe du T. lunulata qu’on 
trouve à Cuise; or, on verra plus loin que l’on rencontre à Cuise non 
seulement une espèce voisine du T. denudata, quoique distincte, mais 
encore le T. lunulata et une autre espèce voisine, et que ces deux 
dernières appartiennent à un tout autre groupe que celui où vient se 
classer le T. denudata. En présence de celte ambiguïté, il est impos- 
sible d’adopter le nom de T. Océan?, d’Orb. Quant au T. U curie i, décrit 


MK.MOllîKS 


TU 


comme espèce non vellti de* Hraslos, je ne pu is trouver de différences 
sérieuses tuitre sa description et celle du 7\ dénuda ta ; les ligures 
sont à peu près identiques, et il en est de même des individus que 
j’ai comparés. Peut-être le 7\ Ilenrici serait-il un peu plus allongé; 
mais les deux espèces ont bien la même charnière, le même sinus, le 
meme renflement antérieur, sur le bord supérieur ; il n’y a pas lieu 
de les séparer. 

Dim. Très variables, oscillant de 17 millimètres sur 14, à 10 millimètres sur 11. 

K. 1). — C’est du 1\ jiarih's que cette espèce se rapproche le plus, mais elle est 
plus triangulaire et elle a le sinus différent. 

Aj. î.oc. Mercin, eoll. Cossmann ; Braslcs, coll. de Laubrièrc; Ilérouval, colL 
de Raincourt. En Belgique, dans l’étage panisélien, coll. Vincent. 

39. — T. eurymoppha, nar. sp. PI. IV, fig. 18-19. B. I. 

T. testa trigona, data, posticc angulata ac percar incita , antice rotundata , extus 
substriata ; dentibus duobus inœqaalibus, quarum anterior bifulns; de.ulibus latera- 
tibus vice per spi cuis ; sinu pailii su per ne gibboso. 

Coquille triangulaire, fortement carénée en arrière, largement 
arrondie en avant, ornée de fins sillons d’accroissement qui s’accen- 
tuent sur la carène postérieure et disparaissent sur les crochets poin- 
tus et peu saillants. Charnière composée, sur la valve gauche, de 
deux dents cardinales, l’antérieure bifide et oblique, la postérieure 
lamelliforme et presque collée contre la nymphe, qui est précédée 
d’une lunule carénée. Dents latérales très petites, formant à peine un 
renflement sur la côte qui isole le rebord aplati de la valve. Sinus 
gibbeux, trapézoïdal, ascendant. 

Dim. Longueur, 24 mill.; Largeur, 11) mi 11. 

R. D. — Ne peut se confondre avec le T. dcuadala , qui est moins aplati, moins 
nettement caréné, moins large dans son ensemble, moins arrondi en avant et qui a 
une charnière absolument différence. Quant aux espèces du groupe du 1\ lunulata , 
elles sont plus arrondies en arrière et elles ont des dents latérales beaucoup mieux 
marquées. 

Loc. Cuise-la-Motte, type figuré (pl. IV, fig. 18-19), coll. de Raincourt, actuel- 
lement à TEcolc des Mines. 

5° section . Gyclotellina, nov. seet . 

Ons. — Je comprends dans celle section des coquilles obrondes, 
dont l’aspect rappelle le genre Striyilla , mais qui n’ont pas de stries 
divergentes sur la surface et qui se distinguent des Arcopayia par la 
forme de leur sinus. Le type est le T. lunulata , Lamk. 
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40. — T. lamellosa, Desli. 0». 353;. E. S- 

Or»s. — J’ai étudié colle espèce clans la collection Bernay : ce sont 

moins des lamelles que de gros plis qui ornent sa surface; la dépres- 
sion postérieure est très profonde, contrairement à la description 
donnée par Desliayes dans son premier ouvrage; la coquille est 
extrêmement aplatie et tout à fait triangulaire. 

41. T. lunulata [Lamk.] (p. 354). E. I.-E. M.-E. S. 

S vn. T. scmistriata , Desh., p. 354, pl. XXI, fig. 4-6. 

Ors. — 11 y a lieu de rétablir, comme nom d’au leur de cette 
espèce, le nom de Lamarck, qui la classait parmi les l)onax. Je réunis 
au type la forme scmistriata que Desliayes n’en séparait [tas sans 
hésitation et qui n'est représentée que par de jeunes individus. Le 
nom de scmistriata n'aurait, d’ailleurs, pu être conservé, en tout état 
de cause, parce qu’il a été employé par Gümbel pour une espèce 
voisine du T. rostralina. 

Aj. Lor. Cuise, eoll. de Boury; Le Favel, cull. Chevallier, de Boury et Bourdot; 
Marines, eoll. Bezançon. En Belgique, dans l’étage panisélien, coll. Vincent. 

42. — T. Vasseuri, de Laubrière, mss. Pl. IV, fig. 20-22. E. I. 

T. testa trigona , subœquihderali , tenait depressa , transversim striata; striis 

in média tenuissimis, regn.laribus , anterius postcri iisqn.c lamellosis, nec non 
distantioribus ; v.in boni bus minimis , acutis ; mary inc superiorc utroque latcre 
declivi; latcre antico subtnoicato, postico paxdo long tore ac attennato ; cardinc 
angusto, bidaitato; dont Unis latcralibus fore nullis ; simt pallii ma y no , snpcrne 
yibboso, horizontal ! , vio: pcrspicuo. 

Coquille triangulaire aussi haute que large, subéquilatérale, aplatie, 
mince et concentriquement sillonnée; stries fines et régulières au 
milieu, lamelleuses en avant et en arrière, brusquement anastomo- 
sées vers les deux tiers de la surface dorsale, du côté postérieur, qui 
est, d’ailleurs, marqué d’une dépression sinueuse plus accentuée sur la 
valve gauche; côté antérieur un peu plus court, tronqué et portant 
aussi un pli plus ou moins net. Crochets pointus, à peine saillants, 
limités de part et d’autre par un bord supérieur rectiligne et égale- 
ment déclive. Charnière très étroite, munie de deux dents sur chaque 
valve, la plus grosse étant toujours bifide. Dents latérales, courtes, 
peu accentuées, surtout la postérieure, séparées du bord cardinal par 
une gouttière plus large en avant qu’en arrière et très voisines des 
dents cardinales. Sinus palléal peu visible, grand, gibbeux, horizon- 
talement dirigé vers l’impression musculaire antérieure, qu'il louche 
presque. 
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Dim. Longueur, 20 mill. ; largeur, 20 mill. 

R. D. — A première vue, on serait tenté de faire de cette cspoco uno simple variété 
de la précédente; elle s’en distingue par des caractères nets et constants; d’abord, 
son ornementation invariable sur les nombreux individus que j’ai étudiés; ensuite, 
sa forme plus triangulaire, moins arrondie, plus haute et plus déclive en arrière 
des crochets ; enfin, sa charnière plus étroite et ses dents latérales moins épaisses. 

Loc. Liancourt, type figuré (pl. IV, fig. 20-22), coIl. Bourdot, coll. de Laubrièro 
et Bezançon ; Cuise (?), coll. de Boury et Bezançon; le Roquet, coll. de Boury. 

43. — T. subelegans, d’Orb., nom. mut. E. S. 

Syn. Venus subelegans y d’Orb., Prod. y II, p. 380, n° 841. 

Tellina mutata , Desh. (olim Erycina elegans) y p. 355. 

Obs. — Dès l’instant que Deshayes était obligé de changer le nom 
à’elegans, en faisant passer l’espèce du genre Erycine dans le genre 
Telline, il n’y avait pas de raison pour ne pas adopter celui de sube- 
legans, bien que d'Orbigny y eût été conduit par une erreur de clas- 
sement générique. Le nom mulata fait donc double emploi et doit 
disparaître. 

Aj. loc. Marines, coll. Bezançon; le Fayel, coll. de Boury et Chevallier ; le Iluel, 
coll. de Boury et Cossmann ; Ducy, coll. Cossmann. 

7 e section. Arcopagiopsis, nov. sect. 

Obs. — Je comprends, dans cette section, des coquilles extrêmement 
voisines, par leur forme et par leur aspect extérieur, du genre Arco- 
pagia, mais qui ont encore le sinus gibbeux et horizontal. 

44. — T. pustula, Desh. (p. 356). E. M. 

Aj. Loc. Chaussy, coll. Bezançon ; Vaudancourt, coll. Bourdot. 

45. — T. distans, Desh. (p. 357, pl. XXI, fig. 13-15). E. M. 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme plus bombée, plus ovale, plus 

transverse, enfin par son ornementation formée de stries au lieu de lamelles. 

Aj. loc. Septeuil, coll. Bezançon. 

46. — T. subtenuistria, d’Orb., nom. mut. E. M. 

Syn. T. subtenuistria , d’Orb. Prod. y II, p. 377, n° 775. 

T. erydnclla , Desh. (olim Erycina tenuistria) y p. 357, pl. XXXV, fig. 9-11. 

T . mitis, Desh. p. 358, pl. XXI, fig. 10-12. 

Obs. — D’Orbigny a donné à cette espèce le nom de subtenui- 
stria (’), en la faisant passer dans le genre Tellina ; le nom postérieur 

0 II y a un Ampliidesma tenuistriata, Sow., dont d’Orbigny a changé le nom en 
Tellina tenuistriata; si cette espèce est bien réellement une Tellina t ce que Stoliczka 
[loc. cit. y p, 123) met en doute, l’espèce de Sowerby, postérieure en date, devrait 
changer de nom spécifique, car il y a identité complète entre les épithètes tennis tria 
et tenuistriata; mais, dans aucun cas, le nom à'erycinclla ne peut être accepté. 

TOME xxi, 18S6 
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erycinella fait donc un double emploi et doit disparaître. Je réunis à 
cette espèce le T. mitis, qui est identique à la figure de YErycina tenui- 
stria, donnée dans le premier ouvrage de Desbayes. La figure du Sup- 
plément n’est pas très exacte ; le dessinateur a représenté une forme 
beaucoup trop triangulaire, qui n’est, pas celle du type primitif; je ne 
l’ai constatée sur aucun des individus que j’ai examinés. 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme plus arrondie et plus large, 
beaucoup moins convexe, par son pli mieux marqué, par ses crochets moins gonflés 
et moins saillants, enfin par sa surface mieux striée. 

Aj. loc. Parues, Vaudancourt, coll. Bourdot; Essômes, coll. de Laubrièrc. 


35 e genre. ARCOPAGIA, Leach, 1827. 

Beaucoup d’auteurs ne considèrent cette division que comme un 
sous-genre des Tellina ; je pense que la forme constamment différente 
du sinus justifie la séparation de cette coupe générique. Ce caractère 
n’est, d’ailleurs, pas le seul : la forme générale de la coquille, 
arrondie ou ovale, l’absence d’un rostre et même souvent d’un pli 
flexueux, sont des indices supplémentaires dont il y a lieu de tenir 
compte. Type : A. fausta, Donov. 

1. — A. stenochora ( 4 ). nov. sp. PI. IV, fig. 23-26. E. S. 

A. testa ovali, transversa , œquilatcrali ; umbonibus medianis, parum acutis , 
antice lunnla lanccolata paulo cxcavatis ; pl ica postica clata; extus lamcllis rer/u- 
larilnis , distantibus et altis ornata; cardinc p)erangitsto> bidentato; dentibus latc- 
ralibus inæqualitcr remotis. 

Jolie coquille ovale, transverse, une fois et demie aussi longue 
qu’elle est large, équilatérale, à crochets médians, peu saillants et 
peu aigus, dont la saillie est seulement accusée, en avant, par la pro- 
fondeur d’une petite lunule étroite et lancéolée ; les extrémités sont 
à peu près également arrondies; c’est à peine si, en avant, le bord 
palléal présente un léger élargissement. La surface extérieure est 
ornée de nombreuses lamelles équidistantes, très saillantes et régu- 
lières, souvent plus rapprochées vers' les bords que sur les crochets ; 
une large dépression postérieure accuse le pli rayonnant, mais ne 
produit aucune sinuosité sur le contour palléal. Charnière très étroite, 
composée, sur la valve gauche, de deux petites dents cardinales, 
l’antérieure bifide, et de deux courtes dents latérales, saillantes et 
pointues, inégalement éloignées du crochet, l’antérieure étant deux 


f 1 ) ÏTivoyopo;, étroit. 
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fois plus rapprochée que l’autre. Sinus oblique, ascendant, à bords 
parallèles, arrondi à son extrémité. 


R. D. — Il est impossible de la confondre avec l’espèce suivante, dont les variétés 
extrêmes sont moins étroites, qui est plus régulièrement ovale, dont les lamelles sont 
moins saillantes et plus serrées, au même âge, dont les dents latérales sont entin 
moins pointues et moins inégalement distantes du crochet. 

Loc. Le Guépelle, type figuré (pl. IV, fig. 23-24), coll. de Boury; coll. Baudon et 
Bernay; Anvers, type figuré (fig. 25-26), et Valmondois, coll. Bernay ; le Ruel, coll. 
de Boury. 

2. — A. carinulata [Lamk.] (p. 359). E. M.-E. S. 

Obs. — Assez variable dans ses proportions; j’ai sous les yeux 

deux individus, dont l’un, venant de Chaumont, mesure 21 milli- 
mètres sur 16, tandis que l’autre, venant de la tranchée de Villiers, 
a 22.5 millimètres sur 18.5. 

Aj. loc. Le Boisgeloup, coll. Chevallier; Monts, coll. Cossmann ; le Fayel, coll. 
Botirdot. En Belgique, Wemmel, éocène supérieur, coll. Cossmann. 

3. — A. subrotunda [Desh.] (p. 359). E. M.-E. S. 

Syn. T. lucinalis, Desh., p. 360. 

T. symmctrica, Desh., 361, pl. XXI, fig. 16-18. 

Obs. — Je réunis au type le T. symmetrica, qui n’est que le 
jeune âge du T. subrotunda, d’ailleurs très variable dans ses propor- 
tions, plus ou moins profond, tantôt ovale, tantôt arrondi, quelque- 
fois subquadrangulaire ; j’ai un individu du Guépelle qui' mesure 
21.5 millimètres sur 24, et un autre de Gisors qui a 22 millimètres 
sur 28. J’y réunis également le T. lucinalis, qui me paraît avoir été 
créé sur un exemplaire usé du T. subrotunda ; je ne vois aucune diffé- 
rence dans les autres caractères des deux espèces. 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme moins transverse, plus qua- 
drangulaire, par ses lamelles bien plus serrées, par une dépression postérieure un 
peu plus accentuée, enfin par son sinus plus élargi vers l’extrémité. 

Aj. loc. Le Ruel, coll. Cossmann, Bernay et de Boury; Marines, coll. Bezançon, 
de Boury et Cossmann; Acy, Verneuil, coll. Bezançon. Le Boisgeloup et Chaumont, 
coll. Chevallier. 

4. — A. Bernayi [Desh.], p. 360, pl. XXVII, fig. 21-23. E. S. 

R. D. — Je ne puis apercevoir, entre cette espèce et la précédente, d’autre diffé- 
rence constante que celle de l’ornementation. 

Aj. loc. Anvers, coll. de Boury. 


Tcllina Bonryi , Cossm., Journ . de ConchyL , oct. 1882, p. 280, pl. XIV, fig. 1. 


n t ( 18milL 

Dim. Longueur: 



5. — A. Bouryi [Cossmann]. 


Pl. V, fig. 1-3. 


E. M.-E. S. 
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Coquille ovale, arrondie, médiocrement convexe, très inéquilaté- 
rale ; côté antérieur égal aux deux tiers de la longueur et arrondi ; 
côté postérieur plus étroit et marqué, ü sa jonction avec le bord 
palléal, d’une sinuosité correspondant à une dépression étroite et 
profonde qui part des crochets. Ceux-ci sont saillants, recourbés et 
assez pointus, accentués en avant par une profonde et large lunule 
que borde une carène émoussée. Surface ornée d’un grand nombre 
de sillons réguliers, effacés vers les crochets, anastomosés deux à 
deux dans la dépression postérieure et très profonds sur les bords. 
Charnière composée de deux dents divergentes, dont la plus grosse 
est bifide sur chaque valve et dont la postérieure est à peine visible 
sur la valve gauche, et de deux dents latérales, pointues, inégale- 
ment écartées des crochets; nymphe séparée du bord supérieur par 
un sillon profond ; impression palléale éloignée du bord et frangée ; 
sinus large et ascendant, un peu gibbeux, remontant jusqu’au quart 
antérieur de la longueur; impressions musculaires inégales, l’anté- 
rieure allongée, la postérieure arrondie. 

Dim. Longueur, 28mill.; largeur, 22 mill. 

R. D. — Se distingue des précédentes par sa forme inéquilatérale, par son 
crochet pointu, par son ornementation et par son sinus un peu gibbeux. 

Loc. Damery, type original (pi. V, fig. 1-2), coll. Cossmann; Le Ruel, Marines, 
valve droite figurée (fig. 3j, coll. de Boury; Acy, coll. Bezançon. 

6. — A. decorata [Wat.] (p. 362, pl. XXVII, fig. 8-11). E. I. 

Syn. Tcllina oralino , Desli., p. 264, pl. XXI, fig. 20-32. 

Obs. — M. Chelot a cru (Bull. Soc. Géol. de Fr., 4885, p. 493) 
devoir restituer à cette espèce et au T. ovalina les noms du Pro- 
drome de d’Orbigny. Nous ne pouvons nous rallier à cette opinion, 
d’autant moins soutenable qu’on se trouve ici dans la nécessité de 
réunir deux espèces et que, faute d’une figure, il est impossible de 
savoir comment leur appliquer les deux noms du Prodrome. 

Deshaycs a hésité avant de séparer le Tellina ovalina du T. deco- 
rata, et j’aurais peut-être conservé son espèce, si je ne m’étais trouvé 
en présence d’une troisième forme, qui participe à la fois des deux 
autres et qui ne mérite cependant pas d’être érigée en espèce dis- 
tincte, parce qu’il existe des individus intermédiaires se rattachant 
soit à l’une, soit à l’autre. Ces trois variétés se caractérisent de la 
manière suivante : 

A. decorata (type). Inéquilatérale, avec les crochets placés aux 
deux cinquièmes de la longueur, du côté postérieur, ayant 4 de Ion- 
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giicur pour 3 de bailleur, assez convexe, généralement dépourvue 
de stries ou de lamelles; sinus ayant le contour inférieur un peu 
excavé ; c’est la plus répandue à Cuise. 

A. Watelcti (’) nob. Var. (pl. V, fîg. 8). Inéquilatérale comme la 
précédente, un peu moins haute, un peu plus aplatie, généralement 
couverte de lamelles très saillantes; côté postérieur plus déclive et 
plus rétréci; sinus rectiligne. Extrêmement rare à Cuise, plus fré- 
quente à Ilérouval ; le type figuré provient de Jaulzy (coll. Bezançon). 

A. ovalina, var. Équilatérale (ou peu s’en faut), avec les crochets 
presque médians et moins saillants, ovale, allongée, ayant 3 de lon- 
gueur pour 2 de hauteur; lamelles sur les bords seulement; sinus 
rectiligne; assez répandue à Cuise, très rare à Ilérouval. 

Dans les trois formes, la charnière est identique. Quant aux 
passages d’une forme à l’autre, j’ai disposé côte à côte tous les 
individus dont la forme et l’ornementation se transformaient graduel- 
lement, et il m’a été impossible de fixer exactement où finirait une 
variété et où commencerait l’autre. Néanmoins, il est concevable 
qu’avec un petit nombre d’individus sous les yeux, un naturaliste 
conserve Y A. ovalina et érige en espèce distincte VA. Wateleti,nobis. 

7. — A. nitidula ( 2 ) [Desh.] (p. 363, pl. XXI, fig. 23). E. S. 

R. D. — Se distingue de VA. subrotiinda par sa forme plus allongée, plus trans- 
verse, par ses crochets placés plus en arrière, par son extrémité postérieure plus 
déclive et non tronquée, par son sinus encore plus large, enfin par la saillie considé- 
rable de la côte interne qui limite l’impression du muscle antérieur. 

Aj. loc. Le Fayel, coll. Chevallier. 

8. — A. Chevallieri, nov. sp. PL V, fig. 9-11. E. M. 

A. testa convcxa, transversa , subtriangulari , vaille hiæquilatcrali , postiee sub- 
angustata et profunde plicata , anticc clatior et ovalina , ex tus striata et sublamel- 
losa ; umbonibus tumidulis ac proeminentibus ; cardinc bulcntato , dentibus latera- 
libus acutis ; sinu pallii haud latisshno, profundo , inferne subcxcavato. 

Coquille assez convexe, ovale, allongée dans le sens transversal, 
un peu triangulaire à cause de la saillie du crochet et de la déclivité 

(‘) Peut-être est-ce cette coquille que M. Watelet (Catalogue, 1870, p. 16) cite sous 
le nom d’ Arcopagia progressa, sans la décrire. 

( 2 ) Il y a lieu de changer le nom de l’espèce suivante : Tellina nitidula , Meek et 
Hayden (Proccedings Acad. Philadelphie , 1861, et Geol. Surv. U. S ., 1876, p. 211, 
pl. XXX, fig. 6); l’espèee do Deshayes a été publiée dès le mois de septembre 1857. 
Je propose, pour l'espèce d’Amérique, le nom de T. Uagdcni , nob. 

Il y a encore une autre espèce du Japon, que Dunker a publiée sous le même 
nom, en 1861 ; je propose, pour elle, le nom de T. Dunheri , nob. 
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du bord supérieur, en arrière; contour postérieur rétréci et sinueux 
en face du pli, qui est large et profond,' surtout sur la valve gauche ; 
côté antérieur un peu plus large et plus ovale; surface couverte de 
stries subimbriquées, qui, sur les bords, résultent de la disparition 
de lamelles courtes, plus ou moins écartées, dont on découvre le 
vestige du côté postérieur. Charnière composée de deux dents, dont 
l’une est bifide; les dents latérales, courtes et aiguës, sont moins 
inégalement écartées du crochet que dans d’autres espèces. Impres- 
sions musculaires inégales; sinus profond, assez étroit, à bords 
parallèles, l’inférieur un peu excavé en plusieurs points. 

Dim. Longueur, 26 mill.; largeur, 19mill. 

R. D. — Plus irrégulière, plus triangulaire et plus inéquilatérale que l’A. cari - 
milata et que VA. subrotunda, elle a surtout le sinus plus étroit que la seconde de 
ces espèces; moins arrondie que VA. Bouryi , elle porte une ornementation diffé- 
rente; elle se distingue de VA. clecorata (var. Watclcti), par sa convexité et par son 
ornementation; enfin, elle est plus arrondie et moins transverse que VA. plagia 
(Edw.) 

Loc. Chaumont-en-Vexin, types figurés (pl. V, fig. 9-11), coll. Chevallier; môme 
localité, coll. Bernay. 

37 e genre. IIOMALINA, Stoliczka, 1870 ('). 

Syn. Homala, H. et A. Adams (non Omala, Schum. = Homala , Ag.). 

1. — H. Lamarcki [Desh.] (p. 353). E. S. 

Syn. Tellina Lamarcki , Desh., 1824, p. 73, pl. X, fig. 15-19. 

Obs. — Cette espèce ne peut pas plus être classée parmi les Tellina 
que dans le genre Saïujuinolaria. L’absence complète de dent latérale 
antérieure, remplacée par la carène du rebord interne de la lame car- 
dinale; la forme et la disposition des impressions musculaires, très 
rapprochées du sommet, la postérieure ovoïde, l’antérieure courbée 
et trois fois plus longue qu’elle n’est large; enfin et surtout le sinus 
qui, au lieu de s’élever indépendant à l’intérieur de la valve, descend 
et va obliquement finir en pointe contre l’impression palléale, qui lui 
sert de contour inférieur, tous ces caractères me décident, à rap- 
porter l’espèce au genre Homalina, créé par Stoliczka pour le 
T. triangularis, Chemn., qui est précisément l’espèce vivante à 
laquelle Deshayes compare le T. Lamarcki. (*) 


(*) Cretaceous Pelecypoda of Southern India, p. 118 M. Stoliczka n’en fait qu’un 
sous-genre des Tellina, mais il omet de décrire la forme du sinus, qui est cepen- 
dant bien caractéristique. 
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On trouve aussi celle espèce dans louesl du bassin de Paris, oii elle 
acquiert une forme plus allongée que dans l'est. 

R D. — Ou la distingue do Y II. spcciosa [Ëdw.], par sa formo moins arrondie, 
plus trigone, de 17/. tcuvis [Ëdw.], par sa forme bion plus inéquilatérale. 

Aj. loc. Le Favel, coll. de Roury, Boutillior, Bourdot et Chevallier. Ën Bel- 
gique, Bruxelles, dans l'éocène moyen, coll. Cossmann. 

38 e genre. OUDARDIA, Monterosato, 1884. 

Oudarditi , Monterosato, Nomencl. conch. Médit., 1884. Païenne. 

Dans une brochure intitulée : Nomenclature générique et spécifique 
de quelques coquilles méditerranéennes, publiée à Païenne en 1884, 
SI. de Slonterosato a établi, pour le T. compressa Brocchi, une 
section que je considère comme un véritable genre, bien distinct des 
Tellina. SI. de Boury m’ayant communiqué un excellent exemplaire 
du T. compressa recueilli par lui à Arcachon, et SI. de Gregorio 
m’ayant envoyé quatre valves de la même espèce, provenant du plio- 
cène d'Italie, j’ai pu constater que le genre Oudardià s’applique 
exactement au Tellina pellicula du bassin de Paris. Sans cette véri- 
fication, j’aurais pu hésiter, car SI. de Slonterosato a oublié de 
signaler le principal caractère de l’espèce vivante, à savoir la saillie 
de la nymphe. 

Voici la description établie d’après le Tellina pellicula : 

Coquille ovale, légèrement bâillante en arrière, à nymphe saillante 
comme celle des Psammobia et très allongée; charnière composée de 
deux petites dents cardinales, mais dépourvue de dents latérales; sur 
la valve gauche, la dent antérieure est bifide et l’autre est simple, 
lamelliforme, horizontalement allongée sous la nymphe; sur la valve 
droite, les deux dents sont plus vo’isines, simples et épaisses, formant 
comme un étau destiné à saisir la dent bifide de l’autre valve. Une 
côte interne très saillante part du bord cardinal antérieur et s’écarte 
rapidement, tout en restant au-dessus de l'impression musculaire ; 
elle s’efface avant d’atteindre le bord. En arrière, on distingue aussi 
quelques traces obtuses d’une côte correspondant au pli externe, mais 
placée au-dessous du muscle. Impressions musculaires inégales; 
impression palléale très voisine du bord ; sinus ascendant, étroit, un 
peu courbé et gibbeux. 

R. D. — Par sa côte cardinale antérieure, ce genre vient se placer à côté du pré- 
cédent ; mais il s’en distingue par la forme du sinus, par la nymphe saillante et par 
l’absence de dent latérale postérieure. Il serait, à ce point de vue, plus voisin des 
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Psammobiœ; mais la forme du sinus et la charnière ne sont pas les mêmes. En tous 
cas, il est impossible de le confondre avec les Tellina , qui possèdent des dents laté- 
rales, qui ont les dents cardinales autrement disposées, et la nymphe placée à l’inté- 
rieur. Je ferai remarquer, en terminant, que 1 'O. compressa (Br.) a la forme moins 
ovale que le type éocène décrit ci-dessus et possède, en outre, une dent lamelliforme 
qui s’étend sur la valve droite, en avant du crochet, le long du bord supérieur, 
Enfin, la côte interne est plus écartée et elle passe au-dessous du muscle qui reste 
compris entre elle et le bord. Ce ne sont cependant que des différences spécifiques 
et en comparant, comme je l’ai fait, les deux coquilles, on constate qu’elles appar- 
tiennent bien au meme genre. 

1. — O. ovalis [Desh.], nom. mut. E. I.-E. M.-E. S. 

Syn. Tellina pdlicula, Desh., p. 352 (plim Soîcn ovalis). 

Obs. — En faisant à tort passer cette coquille dans le genre 
Tellina, Desliayes avait dû en changer le nom ; je lui restitue sa déno- 
mination primitive, qui doit être maintenue dans le genre Oudardia. 

R. D. — Autant que je puis en juger par la figure, cette espèce est voisine de 
l’O. reflexa [Edw.]; celle-ci s’en distinguerait cependant par une forme un peu plus 
allongée et moins atténuée en avant. 

Aj. loc. Hérouval, coll. Baudon et de Boury; Cuise, coll. de Boury. Le Fayel, 
coll. de Boury et Chevallier; Jaignes, coll. Cossmann. En Belgique, dans les trois 
niveaux de l’éocène, coll. Vincent. 

2. — O. Barreti, nor. sp. PI. VIII, fig. 26-27. E. S. 

O. testa planata y ovata y inœquilateraU , anticc rotundata y fjostice acuminata; 
margine palliali convexo y umbonibus haud prominulis; extus substriata; area 
postica angulo decurrente notata ac semiradiata , radiis lamellosis striis obliquis 
decussatis ; fulcro mediocriter elongato, perangusto ; cardine bidentato y fossula, 
mediana triangulari y costula interna antice incurvata ; sinu pallii gibboso. 

Belle coquille aplatie, ovale dans son ensemble, inéquilatérale, le 
côté antérieur étant un peu inférieur aux trois septièmes de la lon- 
gueur et' largement arrondi, tandis. que le côté postérieur est pointu 
à l’extrémité du diamètre longitudinal; bord palléal très convexe, 
bord supérieur convexe en avant et même en arrière du crochet, qui 
se trouve presque en retrait sur le contour de la coquille et ne 
présente aucune saillie. Surface extérieure lisse, ornée seulement de 
stries d’accroissement fines et serrées; région postérieure marquée 
d’un pli droit et anguleux qui va du crochet à la pointe du contour ; 
l’aire comprise entre cet angle et le bord est plane et à moitié lisse; 
l’autre moitié porte, au contraire, des lamelles rayonnantes et serrées, 
croisées de stries obliques et rugueuses; nymphe peu allongée et très 
saillante, quoiqu’elle soit cependant étroite ; bord lunulaire portant 
aussi quelques lamelles rayonnantes croisées de stries obliques. 
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Charnière composée, sur la valve droite, de deux dents inclinées vers 
la nymphe et d’une fossette médiane, triangulaire, limitée en avant 
par un petit trait oblique et dentiforme. Impressions musculaires 
situées en deçà de deux costules saillantes ; costule antérieure courte, 
descendant jusqu’à l’impression palléale; la costule postérieure est 
plutôt un épaississement irrégulier qui cesse vers la moitié de la 
hauteur de la surface interne. Sinus court et gibbeux. 

Dim. Longueur, 29 mill.; largeur, 16.5 mill. 

R. D. — Je ne connais encore qu’une valve entière et un fragment de cette 
espèce; mais elle se distingue de la précédente par les caractères suivants : sa forme, 
bien moins équilatérale, son extrémité pointue, son bord palléal plus convexe, son 
aire postérieure plus étroite, ornée de rayons plus saillants, sa nymphe de moitié 
plus courte, ses crochets plus enfoncés, son sinus plus court, etc.; on voit que les 
différences ne manquent pas. On ne peut davantage la confondre avec l’O. reflexa 
du bassin anglais, parce que cette dernière est bien plus allongée, plus équilatérale, 
et quelle a le bord supérieur bien moins convexe en arrière du crochet, le bord 
palléal moins bombé. La découverte de cette espèce porte à quatre le nombre des 
Oudardia que je connais. 

Loc. Le Ruel, à la Tuilerie (gisement découvert par M. l’abbé Barrct); type 
figuré (pi. VIII, fîg. 26-27), coll. de Boury. 


39 e genre. SOLETELLINA, Blainville, 4824. 

Obs. — La séparation des Soletellina en un genre distinct me 
paraît tout à fait rationnelle; c’est à tort, selon moi, que M. Tryon, 
dans son Manuel de conchyliologie, considère ce genre comme syno- 
nyme postérieur du genre Hiatula, Modeer, 4793, créé pour le San- 
guinolaria diphos. Blainville a, en effet, pris soin d’indiquer, comme 
type de son genre Soletellina, le Tellina radiata, qui est une coquille 
régulière, ovale, comprimée, à bord palléal courbé : or, les espèces 
éoeènes que Deshayes rapportait à ce genre répondent bien à ce 
signalement. De plus, leur sinus est allongé et son contour inférieur 
se confond avec la ligne palléale. Indépendamment de la forme, qui 
est différente de celle du Hiatula diphos, ce dernier caractère a une 
valeur générique d’une grande importance. 

1. — S. appendiculata [Lamk.] (p. 371). E. M. 

Syn. Psammobia tencra , Desh., p. 372, pi. XXIV, fîg. 6-8. 

— ' nitida, Desli., p. 370, pi. XXIV, fîg. 1-2. 

Obs. — Espèce très allongée, si l’on s’en rapporte au texte du 
premier ouvrage de Deshayes, qui indique 26 millimètres de Ion- 
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gueur sur 11 de largeur; la figure est évidemment défectueuse, et 
il en est résulté que l’on a créé d’autres espèces sur des exemplaires 
qui ne diffèrent pas sensiblement du type primitif. Elle est plus atté- 
nuée en arrière qu’en avant, ayant les crochets petits, peu saillants, 
placés aux deux cinquièmes de la longueur, du côté postérieur ; 
nymphe allongée, bien limitée, épaissie et arrondie en bourrelet exté- 
rieurement, plate à l’intérieur. Charnière composée de deux dents 
sur chaque valve; seulement, la dent postérieure de la valve gauche 
est horizontale et peu visible sur la nymphe. Sinus ayant le eontour 
supérieur plus ou moins régulier et l’extrémité antérieure presque 
pointue. 

R. D. — Je réunis au type de Lamarck les Psammobia nitida et tencra , dans les- 
quelles je ne distingue aucune différence constante. Les proportions sont variables, 
la position du crochet l’est également; quant an sinus et à la charnière, ils sont par- 
tout les mêmes. 

Aj. loc. Chaussy, coll. Bezançon; la Ferme de l'Orme, coll. Bourdot. 

2. — S. tellinella [Desh.], nom. mut. E. S. 

Syn. Psammobia papy racea, Desh. (olim Solen tellinella ), p. 372. 

Obs. — Il n’y a pas de raison pour changer le nom de eette espèce, 
puisqu'il ne fait pas double emploi avec le Psammobia tellinella. 

R. D. — Se distingue facilement de la précédente et de ses variétés, par sa forme 
toujours plus élargie en arrière, par ses crochets placés plus au milieu, par son 
sinus palléal plus élargi à sa naissance, par ses impressions musculaires plus pro- 
fondément marquées. 

Aj. loc. Verneuil, coll. Bezançon; le Ruel, coll. Cossmann. 

3. — S. brevisinuata, nov. sp. PI. V, fïg. 12-14. E. M. 

S. testa eloiigata, ovata , panim convexa , lœvigata; iimbonibus haud 7nedianis i 
ncc proeminentibus ; nympha late crassula ; dente nnico, globuliformi , in utraque 
valvula; cicatriculis valde impressis ; sinu pallii brecissimo , rotundato et angasto. 

Coquille ovale, étroite et allongée, mince, fragile, peu convexe, 
bâillante à ses extrémités, lisse extérieurement et à peu près égale- 
ment arrondie à ses deux bouts. Crochet très petit, à peine sail- 
lant, placé aux cinq huitièmes de la longueur, du côté postérieur. 
Nymphe assez épaisse, eourle. Charnière composée, sur chaque 
valve, d’une seule dent en forme de petit bouton globuleux ; celle 
de la valve droite est plus petite et obliquement dirigée en avant. 
Impressions musculaires très inégales et très profondément gravées 
dans l’épaisseur du test; l’antérieure écartée, allongée en forme de 
massue, la postérieure arrondie, extrêmement voisine du crochet; 
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impression palléale éloignée du bord, nettement gravée dans le lest; 
sinus bien marqué, très court, dépassant à peine l’aplomb du crochet, 
assez étroit, arrondi à son extrémité et ayant son contour inférieur 
confondu avec la ligne palléale. 

Dim. Longueur, 17 mill. ; largeur, 7 mill. 

R. D. — Aussi longue que les variétés étroites du S. appnuficulata , cette espèce 
s’en distingue par la brièveté de son sinus, la forme et la profondeur de ses impres- 
sions, par sa charnière, par sa nymphe plus courte; elle a aussi le côté postérieur 
moins atténué. Pins voisine du S. tellincUa , par sa forme générale et ses impressions, 
elle s’en distingue par l’étroitesse et la brièveté de son sinus, par sa ijliarnière et par 
son côté antérieur moins rétréci. 

Loc. La Ferme de l’Orme, 7 valvos (pi. V, fig. 12-14), coll. Bezançon. 

40 e genre. GARI, Schumacher, 1817. 

Deshayes avait pressenti qu’il y avait lieu de séparer les quatre 
espèces suivantes. J’ai accentué cette division ébauchée en les rap- 
portant au genre Cari, Sébum., qui, créé pour le Tellina gari, ne 
me paraît pas du tout synonyme du genre Psammobia, créé pour le 
P. vespertina; les Gari sont des espèces oblongues et irrégulières 
(Gari norvegica), à sinus légèrement ascendant et détaché de la ligne 
palléale vers le milieu de sa longueur, à crochet et à nymphe calleuse, 
presque sans aucune saillie; cette distinction permettra de trancher 
une question de priorité longtemps discutée par les auteurs. 

1. — G. Edwardsi [Morris] (p. 373, pl. XXIII, fig. 1-2) E. I. I. 

Obs. — La figure donnée par Morris, dans le Quarterly Journal, 

ne ressemble guère à celle de l’ouvrage de Deshayes et représente 
une coquille ayant l’extrémité antérieure beaucoup plus arrondie que 
l'espèce de Bracheux. J’ai la conviction que c’est tout autre chose. 
Toutefois, comme je n’ai eu sous les yeux ni le type de Morris, ni 
même l’espèce de Bracheux, que je ne connais pas la charnière de 
l’espèce anglaise, dont la surface externe a été seule figurée, je ne 
puis me résoudre à changer le nom de l’espèce parisienne sur des 
données aussi peu certaines. Dans le cas où il s’agirait, en effet, 
d’une espèce bien distincte, je propose d’appeler l’espèce de Bracheux 
G. Doüfusi, nob., M. G. Dollfus m’ayant signalé cette observation. 

R. D. — Se distingue par ses stries régulières et sublamelleuses. 

Aj. loc. En Belgique, Angres, étage landenien, coll. Vincent. 

2. — G. consobrina [Desh.] (p. 373, pl. XXIII, fig. 3-4). E. I. I. 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme plus irrégulière, plus 
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rétrécie en arrière, par sa surface irrégulièrement sillonnée, par sa charnière plus 
forte. 

A.j. loc. Chenay, coll. de Laubrière; Jonchery, coll. Dollfus. 

3. — G. Dutemplei [Desh.] (p. 374, pl. XXIll, fig. 10-12). E. M. 

R D. — D’après la figure, elle parait plus étroite, moins équilatérale et munie 

d’une nymphe plus saillante que les deux précédentes ; se distingue de la suivante 
par sa forme plus étroite et par la position plus médiane de ses crochets. Sinus pareil 
à ceux des espèces du genre, quoique très court, si la figure est exacte. 

Aj. loc. Essômes, coll. Laubrière ; Grignon, coll. Loustau. 

4. — G. rudis [Lamk.] (p. 375). E. M.-E. S. 


41 e genre. PSAMMOBIA, Lamarck, 1818. 

Je désigne sons le nom de Psammobia (sensu stricto) les espèces 
analogues an P. vespertinn, Cheinn. , qui sont oblongues, coupées 
un peu carrément en arrière et qui ont le sinus moins ascendant que 
les Psammotœa, quoiqu’il ne soit cependant pas confondu avec l'im- 
pression palléale. La nymphe est large et saillante ; charnière com- 
posée de deux dents divergentes sur chaque valve. On séparerait 
enfin les espèces rostrées et ornées sous le nom de Heteroqlypta, 
Martens, 1880 (II. uniradiata du miocène, H. squamosa des mers 
actuelles). 

1. — P. neglecta, Desh. (p. 375, pl. XXIll, fig. 5-7). E. S. 

Or. s. — Créée sur un moule, cette espèce paraît bien peu cer- 
taine et pourrait appartenir à un autre groupe. Elle est presque équi- 
latérale, également atténuée à ses extrémités, et sa surface était ornée 
de fines stries d’accroissement. 

2. — P. Lamarcki, Desh. (p. 376). E. M. 

Obs. — C’est par erreur que Doshayes n’indique qu’une seule 

dent sur la valve gauche; il y en a une seconde plus petite et hori- 
zontalement dirigée en arrière, sur la nymphe. 

R. D. — Se distingue par sa forme tronquée et anguleuse en arrière, ainsi que 
par les stries rayonnantes dont elle est ornée de ce côté. 

3. — P. effusa [Lamk.] (p. 377, pl. XXIII, fig. 23 24). E. I.-E. M.-E. S. 
Obs. — Contrairement à- l’indication de la figure, il y a deux 

dents sur la valve gauche. 

R. D. — Se distingue par sa taille, sa forme oblongue, son côté postérieur un 
peu plus élargi que l’autre. J’ai vu cependant (coll. Bernay) deux grands exemplaires 
dont l’extrémité postérieure était plus atténuée. 
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Aj. loc. Chaumont, coll. Bourdot, Batulon et Cossmann ; Damerv, eoll. Coss- 
mann; Chaussy, coll. Bezançon et Berna y ; Honda», coll. Cossmann ; Mouy, coll. 
Baudoin Le Guépelle, coll. Bernay ; Marines, coll. Bezançon. Lo Fayel, coll. Che- 
vallier. Le Bois-Gouët, en Bretagne, fi.de Vasseur. En Belgique, 'Wemmel, éocène 
supérieur, coll. Vincent. 

4. — P. debilis, Desh. (p. 377, pl XXII, fïg. 15-17). E. I. I. 

Ons. — Souvent plus étroite que ne le représente la figure, niais 

pas autant que le ferait croire l’indication du texte, où il est dit : 
Longueur, 45 millimètres; largeur, 44 millimètres; ce doit être une 
faute pour 24 millimètres. 

R. D. — Plus également déclive, des deux côtés du crochet, que la précédente, 
plus élargie et plus ovale; côté postérieur moins tronqué, plus atténué. 

Aj. loc. Abbecourt, jeune individu moins équilatéral, coll. Cossmann. 

5. — P. Loustauæ, nov. sp. Fig. D. E. M. 

P. testa elongato-transvcrsa , ovata , valde inœquilaterali , umbonibus vix procmi - 

ncntibus ad tertiam partent longitudinis antice sitis ; extus concentrice ac inœqua- 
liter corrugata , intus radiata ; nympha angusta , perlonga , parum proéminente ; 
s mu pallii lato et clongato . 

Jolie coquille ovale, allongée, transverse, presque également atté- 
nuée et arrondie à ses extrémités, un peu 
plus élargie en arrière, inéquilalérale, le 
crochet étant placé au tiers de la longueur 
du côté antérieur. Ce crochet est écrasé, 
à peine proéminent et domine une char- 
nière composée de deux dents inégales 
sur chaque valve. Nymphe extrêmement 
longue, étroite et peu saillante, occupant 
le cinquième de la longueur de la valve. 

Surface externe irrégulièrement sillonnée 
de rides concentriques et de dépressions 
rayonnantes qui se voient surtout à l’in- 
térieur, où elles forment de véritables plis 
vers le bord palléal ; l’une de ces dépres- 
sions est plus accentuée vers la région 
postérieure, qu’elle isole nettement. Im- 
pressions des muscles inégales ; la postérieure est large et arrondie ; 
l’antérieure est étroite, triangulaire, enfoncée et carénée. Sinus large 
et ascendant, atteignant l’aplomb des crochets. 

Dim. Longueur, 34 mill. ; largeur, 17.5 mill. 

R. D. — Plus courte, plus arrondie sur le bord palléal que le P. effusa, cette 



Fig. I). Psammobici Loustauæ. 
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espèce s’en distingue surtout par la position très antérieure de ses crochets et par la 
longueur inusitée de sa nymphe. 

Loc. Grignon, un individu bivalve (fig. D), coll. de M"' e Loustau. 


Obs. — N’ayant pas vu le type, je conservais des doutes sur le 
classement générique de cette espèce; mais j’ai étudié, dans la col- 
lection Bezançon, un individu qui répond bien à la description de 
Deshayes, quoique moins bien à la figure; celle-ci devait être 
inexacte, car la coquille qu’elle représente serait plutôt le Tellina 
tellinella. J’ai cru utile de figurer de nouveau cette espèce (pl. V, 


R. D. — Bien plus allongée que le P. effusa , et plus équilatérale; son sinus 
adhérent à la ligne palléale n’est pas ascendant, comme l’indique à tort la figure. 

Aj. loc. Grignon, type figuré (pl. V, fig. 15), coll. Bezançon. 

7. — P. crassatellæformis, Cossmann. Pl. Y, fig. 19-21. E. M. 

P. crassatellæformis , Cossm., Journ.de Conchyl ., avril 1883, p. 155, pl. VI, fig. 2. 

Coquille variable, irrégulière, épaisse, calleuse, peu convexe, 
bâillante à ses extrémités, rétrécie et rostrée en arrière comme le 
sont les Crassatdla, arrondie et souvent plus large en avant; bord 
supérieur excavé en arrière des crochets, qui sont un peu saillants 
et pointus ; nymphe épaisse et tronquée. Surface extérieure luisante 
et légèrement rugueuse, ornée de stries irrégulières d’accroissement 
qui se transforment en rides obtuses aux extrémités ; à la troncature 
anale correspond un angle décurrent et obtus, quelquefois accentué 
par une dépression de la surface dorsale. Charnière composée de 
deux dents inégales sur chaque valve; la plus grosse est la dent 
postérieure de la valve droite et la dent antérieure de la valve gau- 
che. Surface interne irrégulière, gauchie et cariée en plus d’un 
endroit. Impressions musculaires presque égales, extrêmement rap- 
prochées du crochet; ligne palléale écartée du bord; sinus horizon- 
tal, à bords parallèles, arrondi à son extrémité, à l’aplomb du 
crochet et ayant le contour inférieur confondu avec la ligne palléale 
sur une grande partie de sa longueur. 


II. D. — Il est impossible de confondre cette espèce avec les précédentes; son. 
sinus presque collé à l’impression palléale, sa forme irrégulière et calleuse, rétrécie 
et presque rostrée en arrière, la séparent du P. effusa . 

Loc. La Ferme de l’Orme, valve gauche (pl. V, fig. 20-21), coll. Cossmann ; valve 


6. — P. Baudoni, Desh. (p. 378, pl. XXIII, fig. 15-17). 


E. M. 


Dim. Longueur : 
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droite (fig. 19), coll. Bourdot; Septeuil, variété plus étroite en avant, coll. Bezançon ; 
Neauphle, coll. Bezançon; Parues, coll. Chevallier. 

8. — P. callosa [Desh.], gcn. mut. E. M. 

Syn. Sportella callosa , Desh., p. 595, pl. XL VI II, fig. 18-20. 

Obs. — J’avais d’abord supprimé cette espèce comme une mons- 
truosité du P. elfusa; mais j’en ai vu un certain nombre de valves 
dans la collection de M me Loustau, et j’ai constaté que c’est bien une 
espèce distincte par ses caractères constants. Épaisse, calleuse, cariée, 
équilatérale, on la reconnaît à une sorte de ressaut de la surface 
externe, correspondant à peu près à la ligne palléale, et à partir 
duquel les bords s’amincissent en biseau. Sinus large, profondé- 
ment creusé dans les rugosités de la surface; nymphe courte, obtuse, 
faisant cependant une saillie bien visible. Ces deux derniers carac- 
tères ne permettent pas de faire de cette coquille une Sportella. 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme équilatérale, par son épais- 
seur et par ses bords en biseau. 

Loc. Grignon, coll. de M me Loustau, coll. Bezançon. 

9. — P. tenuicula, Desh. (p. 380, pl. XXIV, fig. 12-14). E. M.-E. S. 

R. D. — C’est plutôt au P. cffusa qu’au Soletelîina appencliculata que cette 
espèce doit être comparée, car son sinus est bien celui des Psammobia ; elle est 
toutefois plus atténuée en arrière, dépourvue de troncature postérieure, plus large 
et plus régulièrement ovale que les variétés les moins étroites du P. effusa. 

Aj. loc. Rosières, coll. Bezançon; Mortefontaine, coll. Bernav et Cossmann. 

10. — P. cuisensis, Cossmann. PL V, fig. 16-18. E. I. 

Psammobia cuisensis , Cossm., Journ de Concltyl., avril 1883, p. 153, pl.VI,fig. 1 . 

Coquille mince, fragile, aplatie, oblongue, atténuée en avant, plus 
large et obliquement tronquée du côté postérieur; crochets placés un 
peu en arrière du milieu de la longueur; bord palléal à peu près 
droit. Surface lisse, simplement ornée de stries d'accroissement et 
obscurément rayonnée sur le dos, en deçà de l’angle adouci qui cor- 
respond à la troncature postérieure. Nymphe courte, large et sail- 
lante. Charnière composée, 1° sur la valve gauche, de deux dents 
très divergentes, l’antérieure épaisse et bilobée, l’autre presque hori- 
zontale, dirigée vers la nymphe; 2° sur la valve droite, de deux dents 
courtes, très divergentes et bilobées toutes les deux, formant une 
forte saillie sur le bord cardinal étroit et épais. Impressions muscu- 
laires inégales, l’antérieure éloignée, allongée, triangulaire; la posté- 
rieure ovale arrondie et voisine des crochets; sinus grand, horizontal, 
ovale, adhérant, sur presque toute sa longueur, à la ligne palléale, 
qui est écartée du bord. 
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Dim. Longueur, 15.5 mill.; largeur, 8.5 mill. 

R. D. — Le P. effusa étant variable, je n’ai conservé cette espèce comme dis- 
tincte qu’après avoir constaté, sur un certain nombre d’individus, la constance des 
caractères suivants : elle est plus allongée, à la même taille, que l’espèce du calcaire 
grossier; elle a surtout le sinus plus profond, mieux collé à la ligne palléale, la 
nymphe plus large, plus triangulaire et plus brusquement tronquée, les crochets 
placés plus en arrière. Elle est d’ailleurs moins ovale, plus plate et plus allongée 
que la précédente. 

Loc. Cuise-la-Motte, valve gauche (pi. V, fig. 17-1 8), coll. de Boury; valve droite 
(fig. 16), coll. Cossmann; même localité, coll. Goossens; Hérouval, coll. Baudon. 

42 e genre. PSAMMODONAX, nov. yen. 

P. testa plana, ovali , inœquilaterali, postice abbrexiata , subangulata et extus 
radiata; nymplia proéminente et truncata; cardine bidentato , dentibus valde inœ- 
qualibus in valvula sinistra; sinu pallii ovali et ascendante. 

Coquille aplatie, ovale, inéquilatérale, très courte en arrière, 
souvent anguleuse du côté postérieur, et ornée de stries rayonnantes 
qui ne persistent pas sur le dos. Nymphe très saillante et tronquée; 
charnière composée de deux dents très différentes de grosseur sur la 
valve gauche, la dent vers la nymphe tendant à disparaître complète- 
ment. Impressions musculaires inégales et inéquidistantes; sinus 
large, ovale et ascendant, dépassant, en général, l’aplomb des 
crochets. Le type est le Psammobia Caillali, Desh. 

R. D. — Ayant séparé les Solctellina et les Gari, je ne pouvais laisser ces coquilles 
donaciformes dans le genre Psammobia. Elles en diffèrent non seulement par leur 
aspect et par leur forme, mais surtout par la direction de leur sinus, qui n’est 
jamais adhérent à la ligne palléale ; on peut dire que les Psammodonax sont aux 
Psammobia ce que les Arcopagia sont aux Tellina. Ce genre se distingue du genre 
Donax par la forme du sinus et de la nymphe. 

1. — P. Caillati [Desh.] (p. 381, pi. XXIII, fig. 19-20). B. M. 

Obs. — Reconnaissable à sa forme étroite et ovale, à son bord 

palléal régulier et dénué de sinuosité, à ses stries postérieures très 
fines. Elle est beaucoup moins rare que la suivante. 

Aj. loc. Essômes, coll. de Laubrière; Chaussy, coll. Bourdot et Bezançon, 
Mouchv, coll. Cossmann; Réquiécourt, coll. de Boury et Boutillicr. En Bretagne, 
le Bois-Gouët (fide Vasseur). En Belgique, dans le bruxellien, coll. Cossmann (legit 
M. Vincent). 

2. — P. donacina [Desh.] (p. 382, pi. XXIII, fig. 21-22). E. M. 

R. D. — Très voisine de la précédente, surtout quand elle est jeune; à l’état 

adulte, se reconnaît à sa forme plus aplatie, plus élargie en avant, à son bord pal- 
léal plus bombé et généralement sinueux, en deçà de la troncature postérieure, à scs 
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costnlos myommntos, <|iii sont, beaucoup plus saillanfos et .souvent alternées. Je n'ai 
pu constater la constance de ces caractères, nayant vu que trois individus auxquels 
ils s’appliquent exactement. Je reste donc convaincu quo cette espèce n est qu’une 
lorte variété de la précédente et devra, tôt ou tard, lui être réunie. 

Aj. loc. Houdan, le Troeadéro, coll. Bezançon. En Belgique, bruxellien, coll. 
Vincent pin individu mesurant 24 millimètres sur 35). 

3. — P. spathula [Desh.] fp. 382, pl. XXIV, tig. 3-5). E. M. 

Syx. Psamniobîa huvquilatcrulis , Cossmann, Journ. de ConchyL, oet. 1882, 

p. 281, pl. XIV, tig. 2. 

K. D. — Ne se distingue guère de la précédente que par l’absence de stries 
rayonnantes du côté postérieur; j’avais d'abord pensé que cela, pouvait résulter d’un 
effacement accidentel, mais j’ai étudié des individus très frais, venant d’Kssômes et 
répondant bien à la description de Desliaves. Leur forme est moins élargie en avant 
et moins aplatie que celle du P. donacina. J’y réunis le P . inœquilateralis , que 
j’avais autrefois décrit comme une espèce distincte et qui ne me paraît être que le 
jeune âge du P. spathula; à cet état, la coquille est plus étroite. 

Aj. loc. Essômes, coll. de Laubrière; la Ferme de l'Orme, coll. Bourdot, coll. 
Cossmann; Fontenai, coll. Bezançon ; Chaussy, coll. de Boiirv. 

4. — P. Vaudini [Desh.] (p. 383, pl. XXII, fig. 12-14). E. I. 

K. D. — Se distingue par sa forme courte, large et «arrondie, son extrémité 

antérieure plus étroite; quant aux lames rayonnantes du côté postérieur, elles sont 
souvent remplacées par de fines stries. 

Aj. loc. Creil, coll. Cossmann; Liancourt, coll. Bourdot; Le Roquet, coll. deBoury. 

5. — P. obtusalis [Desh.] (p. 383). E. S. 

R. D. — Ne se distingue guère de la précédente que par son sinus plus allongé 

et par ses stries rayonnantes plus régulières. 

43 e genre. ASA1M1INELLA, nov. yen., 1 880. 

Syx. Capsa, Desh. (non Brug., 1791, nec Asaphis, Modeer, 1793). 

Je n’ai jamais pu admettre que l’espèce décrite par Deshayes sous 
le nom de Capsa minima put être rapportée au même genre que le 
Venus deflorata, Lamk (que les auteurs classent sous le nom d 'Asa- 
phis, Bruguière ayant mal défiai son genre Capsa). Ni la charnière, 
ni la forme, ni la taille, ni l'ornementation de cette petite coquille ne 
ressemblent à celle de Y Asaphis déflorai a ; c’est également l’opinion 
de Stoliczka (Pelée., p. 120), qui s’étonne avec raison que Deshayes 
ait pu faire celle assimilai ion. Je propose donc un nom nouveau, qui 
s’appliquerait, non seulement au Capsa minima, mais à une espèce 
voisine que j’avais moi-même décrite sous le nom de C. medimnbonata , 
ainsi qu’à celle qui est connue sous le nom de C. oUyoomica, Cossm. 
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cl Lamb. La description générique que Desliayes a donnée de ce genre 
est. manifestement établie sur l’espèce vivante; il y a donc lieu de la 
rectifier de la manière suivante, en prenant pour type le Capsa 
minium : 

Coquille mince, oblongue, équilatérale, à crochet saillant ; char- 
nière composée de deux dents divergentes sur chaque valve; la dent 
antérieure un peu oblique n’est pas bilobée; la dent postérieure est 
dans un autre plan et s’écarte vers la nymphe; celle-ci est très 
courte, assez saillante; sinus grand, largement ouvert et horizontal. 

R. D. — Ce genre est très voisin des P sam Niobia ; la position médiane du 
crochet et la forme du sinus ont évidemment la plus grande ressemblance; mais il 
s’en distingue par la brièveté de la nymphe, et surtout par la disposition des dents, 
qui ne sont pas bilobées et qui divergent dans des directions différentes, non situées 
dans le plan du bord cardinal ; ce qui fait que, lorsqu’on examine la charnière, la 
divergence des dents varie suivant l’angle sous lequel on la regarde; vue un peu 
obliquement, par un observateur placé vers le côté antérieur de la coquille, la 
dent postérieure paraît collée sur la nymphe, perpendiculairement à la dent anté- 
rieure. 

1. — A. minima [Desh.] (p. 380, pl. XI*>fe, fig. 29-31). E. M.-E. S. 

Ojbs. — Celte espèce atteint 11,5 millimètres de longueur sur 
G de largeur. 

Aj. roc. La Ferme de l'Orme, üenlillv, coll. Bezan^on ; Chaussv, eoll. Bernay et 
coll. Bontillier (dim. max.). Le Fayel, coll. Chevallier. 

2. — A. mecliumbonata [Cossm.]. Pl. V, lig. 23-20. E. I. 

Capsa tard hünbo nato , Cossm., Jnarn. de Conch , avril 1885, p. 107, pl. IV, lig. 4. 

Coquille ovale, transverse, déprimée, plus étroite en avant, plus 
élargie cl obliquement tronquée du coté postérieur, à crochets petits, 
médians, pointus et saillants, quoique peu gonflés. Lunule lancéolée, 
limitée par une strie profonde. Surface. lisse, marquée de stries irré- 
gulières d’accroissement et portant un angle postérieur très obtus, qui 
se perd avant d’atteindre le bord. Charnière étroite, composée : 
1 ° sur la valve gauche, de deux dents très divergentes, l’antérieure 
bifide et peu épaisse, la postérieure mince, presque confondue avec 
la nymphe et séparée de l’autre par une aire triangulaire; 2° sur la 
valve droite, de deux dents également divergentes, l’une médiane, 
épaisse et bilobée, séparée de la nymphe par un étroit sillon, l'autre 
à peine distincte du bord cardinal antérieur. Nymphe très courte, 
triangulaire, obtuse à son extrémité. Impression palléale très voisine 
du bord; impression du muscle antérieur étroite, allongée et limitée 
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par une impereepliblr eoslule rayonnante, qui part de la eavilé du 
crochet. Sinus invisible. 


Hlm. Longueur: 


i 0.5 mill. ( 5.5 mill. 

î 4 - ! la, «° ,,r 5 ( 2.5 _ 


R. 1). — Moins équilatérale, plus aplatie et plus ovale «pic VA. inhuma, ayant 
lo crochet bien moins saillant, la charnière bien différente, cette espèce se distinguo 
de VA . oligocœnica par sa forme plus régulière et moins étroite, par sa nymphe plus 
obtuse. 

Loc. Saint-Étienne, près Pierrefonds, types ligures fpl. V, lig. 21-20), coll. 
Cossinann : Cuise (lig. 23-24), coll. Bezan^on. 

3. — A. semitexta, nor. sp. PI. V, lig. 33-35. E. I. 

A. testa elangata, transrersa , sidnaqailalcrali , anticc anga.stiore , nmbonibus 
(t cutis, atrinqa.c excavatis; hmnla et ano hccigatis, an g astis, profundis accarinatis; 
crins reg alan ter salcata et poslicc radtatun texta ,* car dîne angastissinio , dente 
a.nico f paa.lo bifido , nnmitn ; ngmpha breri ci para.m (data. 

Joli»' petite coquille oblongue, transverse, presque équilatérale, le 
crochet pointu étant situé à peu près au milieu de la longueur; côté 
antérieur ovale, un peu plus étroit que l’autre extrémité, dont le 
contour forme un angle obtus, à sa jonction avec le bord supérieur; 
celui-ci est excavé, surtout en avant du crochet, par une lunule et un 
corselet lisses, profonds, lancéolés, séparés de la surface dorsale par 
de petites carènes. Ornementation consistant en stries régulières, qui 
deviennent lamelleuses en arrière et sont, de ce coté, treillissées par 
de petites rôles rayonnantes qui les festonnent, à l'instar des Corbis , 
et qui ne dépassent pas une région égale au tiers de la longueur. Le 
bord cardinal, très étroit, porte une grosse dent perpendiculaire, 
épaisse et semblable à un bouton, puis en arrière une très petite 
lame mince et horizontale, qu’on n’aperçoit que sous un certain jour; 
nymphe très courte et peu large. Je n’ai pu distinguer les impres- 
sions, la surface interne étant corrodée; je ne suis donc pas absolu- 
ment certain du classement de cette espèce. Sa forme la rapproche 
des Psammobm ; mais sa charnière cl sa nymphe sont plu I ôt celles 
des Asaphinella. 

Dïm. Longueur, 1.25 mill.: largeur, 2.75 mill. 

Loc. Mérou val, type (iguré (pi. V, lïg. 33-35), coll. Cossmnnn. 
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XIII e famille. DONA CIDÆ. 


44 e genre. DONAX, Liunée, 1758. 

Obs. — Je n'ai pas cru devoir établir de sections dans ee genre; 
à part deux espèces crénelées, qui répondent bien au groupe typique 
des Donax, les autres passent insensiblement d’une forme à l’autre; 
les premières ont la plus grande analogie avec le D. faim , Cliemn. , 
de la côte du Malabar. 

1. — D. auversiensis, Desli. (p. 393, pi. XXIV, iig. 24-26;. E. S. 

Obs. — Deshayes n’a pas fait remarquer que la surface est 
rayonnée par des stries droites, gravées dans le test et persistant du 
côté antérieur, tandis que les stries obliques et onduleuses qu’il a 
décrites n’apparaissent que vers le tiers postérieur de la longueur. 
Quant au sinus, il aboutit normalement à l’impression palléale, qui 
fait un angle au point d’intersection. Ce caractère se retrouve sur la 
plupart des espèces fossiles du bassin de Paris, ce qui m’a décidé à 
ne pas adopter les sous-genres que plusieurs auteurs ont proposés. 

2. — D. Foucardi, Desli. (p. 393, pl. XXII, fig. 22-2 5). E. I. 

Obs. — La surface extérieure n’est pas lisse; les individus bien 

conservés portent, en arrière, de'fines stries obliques, comme toutes 
les espèces de ce groupe. 

Aj. loc. Cuise, coll. Bczançon ; Liancourt, coll. Bourdot. 

3. — D. parisiensis, Desli. (p. 394, pl. XXIV, fig. 15-17). E. S. 

R. D. — Bien plus étroite que le D. auversiensis, s’en distingue par son sinus 

et non pas par ses stries obliques qui envahissent la surface dorsale et ne restent pas 
confinées au-delà de l’angle obtus; c’est du moins ce que j’ai observé sur des indi- 
vidus très frais, de Ducy. En outre, le D, auversiensis n’a pas les lamelles posté- 
rieures qui caractérisent cette espèce, mais qui sont souvent oblitérées par l’usure. 
Aj. loc. Verneuil, Marines, coll. Bezançon et de Boury. 

4. — D. retusa, Lamk. (p. 395). E. S. 

R. D. — Se distingue du T), auversiensis, qui atteint presque la même taille, 

par sa forme plus sinueuse, par ses crochets placés plus au milieu, par son sinus, 
qui naboutit pas normalement à 1’impression palléale et par son ornementation, 
composée, à l’arrière, de rides ondulées plutôt que de stries obliques. 

Aj. loc. Eu Bretagne, au Bois-Gouët (fidc Vasseur). 

5. — D. acuminiensis, nov. sjj. Pl. V, fig. 27-28. E. S. 

D. testa triauf/ulari rt rlo/u/aln-lvcu/srersrf, ra/dr i/irr/jui latéral / . anticc oruJa- 


MKMOIUKS 


101 


tUteniada, jmstice oldiqoiter tenticat<(, rxttts obtuse anyalosa et radiatitn striata ; 
cardinr bidentato , dentibus latcrtdibos , inayualibus ; mur yi ne palliait arcuato ; 
siau / udlii horizontidi . 

Coquille Irigonc, allongée, Iransversc, très inéquilalérale, ayant 
les crochets peu saillants et placés aux quatre cinquièmes de la Ion 
gueur; côté antérieur rétréci et ovale; bord supérieur rectiligne et 
déclive; bord ventral courbé et sinueux en arrière; côté postérieur 
tronqué et peu arrondi. Surface externe ornée de sillons rayonnants 
surtout visibles au milieu du dos et vers l’angle obtus qui sépare la 
région postérieure; au-delà de cet angle, on distingue des lamelles 
et la région est sillonnée par une large dépression rayonnante. Char- 
nière composée de deux dents cardinales presque égales, d’une dent 
latérale antérieure longue et étroite, et d’une dent latérale posté- 
rieure courte, rapprochée du crochet et calleuse ; nymphe presque 
invisible. Impressions musculaires inégales; ligne palléale descendant 
obliquement de l’impression antérieure; sinus peu visible, hori- 
zontal. 

Dim. Longueur, 21 mill.; largeur, 13 mill. 

R. D. — Très voisine d’une espèce vivante, le 7). ehmyatns , Lamie., s’en dis- 
tingue cependant par sa forme un peu plus large, moins pointue en avant et plus 
inéquilatérale ; ses crônelures ne permettent de la confondre avec aucune des précé- 
dentes, et elle est beaucoup plus inéqnilatéralc et mieux tronquée que le D. lumi - 
dula, des sables de Cuise, qui est aussi crénulé. 

Loc. Acy, une seule valve droite (pl. Y, fig. 27-28), coll. Bezançon. 

6. — D. Basterotina, Desh. (p. 395). E. M. 

R. D. — C’est une des rares espèces qui n’aient pas, en arrière, des stries 

obliques; ses fortes stries d’accroissement lamelleuscs en arrière la distinguent, en 
outre, des précédentes. 

7. — D. incerta, Desh. (p. 395, pl. XXIV, fig. 11). E. M.-E. S. 

Op>s. — Cette espèce ne descend pas dans leocène inférieur; l’indi- 
vidu de Châlons-sur-Vesles que Deshayes y rapportait n’est qu’un 
jeune Cyrena acutangularis , et j’ai récemment commis la même 
erreur en le décrivant sous le nom de Douait Bezanconi , nom qui 
doit disparaître de la nomenclature. 

Aj. loc. Beauval, coll. Bezançon; le Fayel, coll. de Boury. 

8. — D. cycloides, Cossm. Pl. Y, fig. 31-32. E. S. 

Syn. Donna; ovalina, Cossm., Journ. de ConchyL, avril 1885, p. 109, pl. IY, fig. 3 

(non Desh.). 

Coquille mince, déprimée, ovale dans son ensemble, atténuée en 
avant, pon tronquée et arrondie en arrière; crochet proéminent, 
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pointu, pi ‘ii gonllé, placé au tiers delà longueur et bordé, de part et 
d autre, par un contour supérieur curviligne, qui ajoute à l'aspect 
ovale de la coquille. Fines stries d accroissement, croisées de lins 
l'ayons burinés dans le test et à peine visibles; en arrière, les stries 
concentriques se changent en lamelles, et les stries rayonnantes 
deviennent onduleuses et granuleuses sur les bords. Charnière étroite, 
composée : sur la valve gauche, de deux dents cardinales étroites et 
divergentes; sur la valve droite, d’une forte dent bilobée; la dent 
latérale postérieure est seule bien visible., l'antérieure a presque com- 
plètement disparu. Impressions musculaires inégales, placées bas; 
sinus court et dont le contour supérieur fait un crochet; ligne 
palléale voisine du bord. 

Dim. Longueur, 14 inill.; largeur, 10 mill. 

R. D. — Bien plus ovale que les précédentes; plus régulière et plus large que 
le 2). retnsa, elle est caractérisée par l'absence de dent latérale antérieure. J ai dû 
changer le nom de cette espèce, qui faisait double emploi avec une espèce vivante du 
groupe des Hetcrodonax . 

Loc. Crouy, une valve gauche figurée (pl. V, fig. 31-3*2); Nantenil, une valve 
droite, coll. Bezamjon. 

9. — D. sublævis, Wat. (p. 300, pl. XXIV, fig. 20-31). E. I. 

R. I). — Plus profonde, plus inéquilatérale et plus pointue en avant (pie le 

D. refusa , moins large que le D. aavcrsieasis, ci dépourvue d'ornements sur la 
surface dorsale. 

A.i. loc. Liancourt, coll. Bourdot; le Roquet, coll. de Boury. 

10. — D. incompleta, Lamk. (p. 307). E. S. 

A.j. loc. Marines, coll. Cossmann ; le Ruel, coll. de Boury. 

11. — D. trigonula, Desh. ( v . 307, pl. XXIV, fig. 27-28). E. S. 

R. D. — Se distingue aisément de la précédente par sa forme bien plus équila- 
térale, bien moins tronquée en arrière, par la courbure médiane et la sinuosité 
postérieure du bord palléal. 

A J. t.oe. Marines, le Ruel, coll. Cossmann et de Bonn-. 

12. — D. tumidula, Desh (') (p. 308. pl. XXIV, 11g. 21-23). E. I. 

Gus. — Contrairement à l’opinion de M. Chclot, qui propose de 

restituer à cette espèce le nom de 1). Levcsquei, d’Orb., je. con- 
serve le nom de Desbayes, parce que la description de d’Orbigny est 
tout à fait insuffisante pour faire reconnaître l’espèce. 11 y a, en ellW, 
dans les sables do Cuise, d’autres espèces ornées de si ries rayon- 

(*) Il existe, dans le Catalogue, de Watelct (1870), un 1). > nilnvquihUeralis non 
décrit et qui n’est peut-être qu'une variété de cette espèce 
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liantes, et d’Orbigny ne rite précisément pas les erénrlmvs caracté- 
ristiques qui jxmmiii'I IimiI de reconnaître celle-ci. 

A .j. î.or. Liancourt, eoll. Rourdot; llérouval, eoll. do Roury. 

13. — D. lanceolata, Rosh. (p. 398, pi. XXIV, lig. 18-20). E. M.-E. S. 
Aj. i.o<\ La Forme «le l'Orme, eoll. Rozanyoïi, Cossmami et Rourdot. Nantouil, 

cnil. Bozanyon ; daignes, eoll. (-ossmann. 

14. — D. acutata, Dosli. (p. 398, pi. Xl 1,is , li«r. 34-30;. E. I. 

0ns. — Toujours parfaitement lisse et localisée à llérouval. 

15. — D. oneodes, nor. sg. PL V, lig. 29-30. E. I. 

7). testa triaiiga.lavi, tint ire acutata , gostice tuhtida cl raide truaçata , extas 

r/ibbosa ac anyidata . , et st/dis yosticis atque striyillatis ornata ; mnbunibus degrés- 
si s ; cardine, bidc/Uato ; deutibas latéral i b as haa.d pevspicuis ; maeyiao. pal luth , 
integra. 

Jolie petite coquille, gonllée en arrière, aplatie en avant, triangu- 
laire, inéquilalérale, 1res aiguë du côté antérieur, tronquée carré- 
ment du côté postérieur. Crochets déprimés, placés au quart de la 
longueur; bord supérieur peu concave en avant; surface dorsale mar- 
quée d’un angle obtus et ornée de stries slrigillées en chevrons, se 
transformant en lamelles encore plus obliques vers les bords, et s’ar- 
rêtant brusquement au droit des crochets; quelques accroissements 
plus marqués sont seuls visibles du côté antérieur; charnière com- 
posée, sur la valve gauche, de deux dents cardinales très divergentes 
el très minces; la nymphe ressemble presque à une dent et csl isolée 
par un petit sillon. Le bord palléal ne porte pas de crénelures; je n’ai 
pu distinguer les impressions sur la surface, interne corrodée. 

Dim. Longueur, 8 mill.; largeur, 5 mill. 

R. D. — Très voisine de la précédente; s’en distingue par son ornementation, 
sa forme plus étroite, plus gonllée et encore plus inéquilatérale, son bord supérieur 
concave en avant, sa troncature plus nette. 

Loc. Janlzy, une seule valve (pl. V, fig, 29-30), eoll. Rezançon. 

4 o° genre. EGERELLA, Sloliczka, 1870. 

Syn. Eyeria, Leu, 1833 (non Roissy, ncr Leach). 


Los lypes de ce genre, réformé par Conrad, sont YE. subtriejona 
et YE. ovalis de leocène de l’Alabama, dont la forme est tout à fait 
semblable à celle do notre Donti.v nilidu ; je rapporte donc celle der- 
nière espèce au genre de Lea,en adoptant, d’ailleurs, le nom nouveau 
que lui impose, a ver raison, Stoliezka. 


104 


SOCIÉTÉ IÏOYALE MAL,ACOI.Or.lgi T E 1»E lîKhGIQllK 


1. — E. nitida [Lamk.] (p. 400). 


E. I. I.-E. I.-E. M.-E. S. 


Ons. — Assez variable dans ses dimensions; j’ai vu un individu 
du Fayel qui ne mesure que 2 millimètres de largeur sur 5 de lon- 
gueur. Cette espèce a vécu dans toutes les couches de l’éocène, et, au 
meme étage, on trouve les formes extrêmes. 

Aj. loc. Proiiillv (étage de Bracheux), eoll. Bezançon; Jonehery, coll. Dollfus. 


Ons. — Cette espèce et la précédente appartiennent incontestable- 
ment au groupe du T. Virgin ea, pour lequel Uœmer a créé la coupe 
ou le sous-genre Ilemitapes. 


Y. testa dongata , transversa, paulo gibbosa , sublœcigata , cardia e in calcula 
sinistra Ividentato , in calcula d extra bidentato , denlibus liaud contiguis; simi pallii 
brecissimo, vice perspicuo . 

L’espèce pour laquelle nous créons ce genre était classée parmi les 
Psammobia par Deshayes, qui n’en connaissait qu’une valve encroûtée 
dans une roche dure. Un nouvel examen d’individus en parlait état 
de conservation nous permet de rectifier ce classement erroné. 
Le Psammobia Bervillei n’a aucun des caractères des Soletellina , 
auprès desquelles le plaçait Deshayes. Je n’ai pu davantage en faire 
un Tapes ni une Venus, et j'ai dû former pour lui une nouvelle coupe 
générique dont la description doit être calquée sur celle que je donne 
ci-après du V. Bervillei . 

1. — V. Bervillei [Desh.] (p. 371, pi. XI bis , fig. 32-33). E. M. 

Syn. Psammobia Beroillei, Desh.,ibul. 

Coquille ovale, inéquilatérale, plus courte et plus rétrécie en avant, 
plus élargie et comme gibbeuse en arrière, où la convexité est accusée 
par un angle déeurrent et obtus, ainsi que par un gonflement anor- 


XIV e famille. VEXERIDÆ. 



1. — T. tenuis, Desh. (p. U tj. 

2. — T. parisiensis. Desh. (p. 415, pl. XXIX, fig. 5-0). 


E. M. 
E. S. 


47 e genre. VENE1UTAPES, vov. yen. 
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m;il du bord supérieur. Surhiro I isso, ornée de 1res linos stries dur- 
eroissemenl ; la lunule bmréoléo n’esl eireonserile par aiirim sillon; 
eroehels pou proéminenls. Lame cardinale assez large, un peu dilatée 
sous les crochets et portant une charnière compliquée : valve gaucho, 
dent antérieure saillante, étroite et perpendiculaire, dent médiane en 
équerre ayant l’une de ses laces laminaire, parallèle à la précédente et 
lautre moins saillante, formant un contrefort à angle droit, presque 
parallèle h la troisième dent, qui pari très obliquement du crochet; 
valve droite, deux dents très divergentes et très écartées; la laine qui 
serl de support au ligament est mince, saillante et ressemble h une 
dent supplémentaire. En arrière de la charnière, la lame cardinale se 
prolonge assez loin et est divisée par un sillon obtus qui va se perdre 
au-dessus de l'impression du muscle postérieur. Les doux impressions 
sont à peu près égales et ovales; celle du manteau est éloignée du 
bord et dessine, en arrière, une faible sinuosité dont le contour 
remonte obliquement vers l'impression musculaire. 

Dim. Longueur, 14 mill.; largeur, 8.5 mill. 

Aj. loc. Septeuil, types figurés (pl. VI, üg. 1-2), coll. Bczançon ; Grignon, même 
collection; l'espèce est très abondante â Septeuil, coll. Bourdot et Cossmann. 


48 e genre. VENUS, Linnée. 


l re section. Venekella, non. sect. 

Ua charnière des coquilles rapportées par Dcsliayes au genre 
I ’enenqm n'a pas de rapports avec celle du J\ Iras, qui est. le type 
du genre. M. Dollfus a appelé mon attention sur ce point et j’ai 
relevé les différences suivantes : Sur la valve gauche, au lieu de trois 
courtes dents quasi parallèles, celle du milieu profondément bifide, 
nos coquilles éocènes ont trois dents très divergentes, l’antérieure 
mince, court e, étroite, celle du milieu très oblique, plus longue, fai- 
sant une saillie sur le bord cardinal, la troisième allongée, bifide, 
séparée de la précédente par une seconde échancrure du bord cardi- 
nal ; sur la valve droite, au lieu de trois dents également écartées et 
courtes, je constate l’existence de deux dents antérieures rapprochées, 
presque égales, parallèles, tandis que la troisième, allongée, fait un 
angle droit avec les deux premières et que, dans l’intervalle, le bord 
cardinal est échancré. Enfin, le ligament du U. Iras est fortement 
enchâsse par un rebord caréné du corselet, tandis que la nymphe est 
beaucoup plus obsolète dans les espèces du bassin de Paris. Celles-ci 
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ont, en résumé, les ailinitcs les plus grandes avec les Venus, aussi 
ai-je cru devoir n’en faire, sous le nom de Venerella, qu’un groupe de 
ce dernier genre. Elles seul, d’ailleurs, tellement variables, que l’on 
est dans l'alternative, ou de les réunir en une seule, ou d’admettre 
des caractères plus artificiels que constants, pour les distinguer les 
unes des autres. C’est à ce dernier parti que je me suis arrêté. 

1. — V. hermonvillensis [Desli.] (p. 405, pl. XXY11I, fig. 1-5). E. M. 
Ods. — Ovale, obronde, ayant les dents antérieures de la valve 

droite peu inclinées en avant, le sinus étroit, pointu et assez court. 

Aj. loc. Chambors, coll. Chevallier et de Boury. Eu Bretagne, le Bois-Gouët, 
Satire (fille Vasseur). 

2. — V. striatula [Desh.] (p. 405). E. S. 

R. D. — Aussi ovale que la précédente, ne s’en distingue guère que par ses deux 

dents antérieures plus inclinées en avant, sur la valve droite, et par son sinus plus 
élargi, terminé â l’aplomb des crochets. 

3. — V. oblonga [Desh.] (p. 400, pl. XXY1II, fig. 0-13). E. S. 

R. D. — N’atteint jamais la taille des deux précédentes; s’en distingue surtout 

par la saillie de ses crochets cordiformes, parla déclivité de son bord supérieur, en 
arrière des crochets, par la troncature de son extrémité postérieure; son sinus est 
aussi pointu, mais nu peu plus long que celui du V. hermoni'iUensi. s\ 

Aj. loc. Le Guépelle, Mortefontuine, coll. Bezançon. 

4. — V. Sllbglobosa, d’Orb., nom. unit. E. M.-E. S. 

Xencrupis ylnbosa , Desh., p. 400 (non Venin < ylnbasa, Gmelin). 

Gus . — Il y a lieu de restituer à celle espèce le nom subtjhbosn , 
reclilîé par d’Orbigny, puisqu'elle reprend sa place dans le genre 
Venus. 

R. D. — Sa forme globuleuse, ses stries presque lamelleuses, et surtout l'élargis- 
sement de son côté postérieur, la distinguent des précédentes; sa charnière est aussi 
plus profondément èehancrée sous le crochet. 

Aj. loc. Marines, coll. Bezançon et Cossmann ; le Rucl, coll. Cossmann et 
Bernay ; Chaumont, coll. Chevallier et Baudon. 

5. — V. anceps, Desh. (p. 423, pl. XXV1I1, fig. 0-8). E. M. 

R. D. — C’est à tort que Deshayes classai l cetto espèce avec ses autres Venus ; 

par sa charnière, (41e fait partie du groupe des coquilles qu’il appelait Vencmipis ; 
elle s’en distingue, toutefois, par sa dépression postérieure. 

Aj. loc. Tranchée de Milliers, près de Neauphle, coll. Cossmann ; la Ferme de 
l’Orme, coll. Bezançon; Grignon, eoll. Loustau. 

section . Meueenauia, Schumacher. 

La plupart des Venus du bassin de* Paris appartiennent an groupe 
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des espèces lissas, imn crénelées sur les bords, ovales, ;m X( |U< k I U‘s i»n 
applique habiluellemenl. le nom de Mercenariti. 

5. — V. obliqua, Lumk. (p. 120;. E. I.-E. M. 

Ons. — Colle espèce n'a presque pas do sinus; cependant, je n'ai 
pas cru devoir la séparer des espèces suivantes, parce que l'inflexion 
de la ligne palléalc, rudimentaire chez celle-ci, devient graduelle- 
menl plus profonde, el que les autres caractères génériques restent 
constamment identiques. 

Aj. i.oc. Septouil, colt. Bezançon ; les Boves, coll. Chevallier. 

7. — V. Bernayi, uov. sp. PL VI, fîg. 11-13. E. S. 

V. testa oratodransversa, ex tus irreyulariter striata , umbonibns obliquis et pro- 
athudis, cardine rlato et eaiaryiaato , dealibus tribus diecryentibus et imeqiudibus, 
cicatriculis nvuiibus , st'uu padii fera audio. 

Jolie coquille ovale, allongée dans le sens transversal, quoique 
variable dans ses proportions, el, dont le côté antérieur n’occupe que 
le cinquième environ de la longueur totale. Extrémités à peu près 
également arrondies, l'antérieure plus atténuée, le côté postérieur un 
pou plus large et plus déprimé. Surface irrégulièrement striée par 
les accroissements et décortiquée par places, connue si elle avait été 
corrodée. Crochets cordiformes, assez saillants, obliquement inclinés 
en avant. Lunule assez large, isolée par un faible sillon; corselet 
étroit, séparé du resté de la surface par un angle obtus. Lame cardi- 
nale forte et large, échancrée sous le crochet,; elle porte, sur la valve 
gauche, trois dents divergentes el inégales; l'antérieure, à peine 
visible et mince, fait un angle droit avec la dent médiane, qui est 
large et cylindrique, et à l’extrémilé de laquelle correspond une 
seconde brisure du contour de la lame cardinale; la dent postérieure 
est extrêmement mince et n’esl séparée de la nymphe que par un 
sillon peu profond; sur la valve droite, les deux dents antérieures 
sont rapprochées et presque parallèles, la tient postérieure est très 
étroite et cependant bilobéc dans le sens de la longueur; sur les deux 
valves, le cùlé antérieur de la lame cardinale est creusé d’une ri croie 

c J 

anguleuse et trigonc,qui se perd rapidement au-dessus de l’impression 
du muscle. Impressions placées assez haut à l’intérieur de la coquille ; 
sinus à peu près nul, 

palléale, au point où elle rejoint le muscle postérieur. 


consistant dans un court crochet de la ligne 


Dim. Longueur 


y *20 mill. 
f oo 


largeur : 


15 mill. 


vulve gauche. 

MS — . . . valve droite. 

B. t). — Beaucoup plus allongée que la précédente, elle se distinguo des sui- 
vantes par la brièveté de son sinus pnllénl. 
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Loc. Vnlmondois, types figurés (pl . VI, lig. 11-13), coll. Bernay. 

8. — V. cytheræformis, Desli. (p. 420, pl. XXXI, fig. 4-8). E. I. 

R. D. — Se reconnaît aisément à son aspect fibreux, jamais luisant. 

Aj. loc. Saint-Gobain, répandue dans les collections; Héron val, coll. de Boury. 
*9. — V. inopinata, Desb. (p. 421, pl. XXXI, fig. 1-3). E. I. 

R. D. — Paraît se distinguer de la précédente par sa lame cardinale plus large 
et pins droite, par sa forme un peu moins ovale et plus triangulaire, par son sinus 
pins large et moins profond. 

10. — V. turgidula, Desb. (p. 422). E. M.-E. S. 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme moins inéquilatérale et par 
ses stries, par l’échancrure de sa lame cardinale. 

Aj. loc. Chaumont (15 millimètres sur 12), coll. Bezançon. 

11. — V. fallaeiosa, Desb. (p. 422, pl. XXVIII, fig. 17-20). E. M. 

A.j. loc. Chambors, coll. Cossmann. 

12. — V. delicatula, Desb,. (p. 423, pl. XXXIV, fig. 7-9). E. I. 

Obs. — Deshayos n’en connaissait qu’une seule valve droite; je 

rapporte à celte espèce une valve gauche présentant la même forme, 
les mêmes dimensions, le même sinus; la charnière se compose de 
trois dents, l’antérieure et la médiane minces, très écartées et diver- 
gentes, la postérieure profondément bifide. Je crois utile de figurer 
cette valve (pl. VI, fig. 10), dont la détermination pourrait être dou- 
teuse. 

A.J. loc. Hérouval, valve gauche (pl. VI, fig. 10), coll. Cossmann. 

13. — V. Geslini, Desb. (p. 425, pl. XXXII, fig. 1-3). E. M. 

Or.s. — Indiquée à tort, sur la légende de la planche, sous le nom 

de Y. Roissyi. 

Aj. loc. Septcuil, coll. Bezançon. 

14. — V. deleta, Desb. (p. 425, pl. XXVIII, fig. 29-35). E. M. 

R. I). — Très voisine de la précédente, s’en distingue par sa surface lisse, sa 

forme snbcpiadrangulaire, et par la dépression de sa région postérieure. Elle paraît 
plus allongée que le V. fallaeiosa , si l’on en juge par la figure do cette dernière 
espèce. 

Aj. loc. La Ferme de l’Orme, coll. Cossmann; Chambors, coll. Chevallier et de 
Boury. 

15. — V. puellata, Lamk. (p. 426). E. M. 

R. D. — Elle est, à la Ferme de l’Orme, beaucoup plus rare que la précédente et 

son distingue facilement par sa forme bien plus arrondie, dénuée de dépression du 
côté postérieur. 

16. V. secunda, Desb. (p. 426, pl. XXVIII, fig. 21-23).’ E. M. 

R. I). — Plus épaisse et moins arrondie que la précédente, plus oblique et plus 
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haute que la suivante. Jy rapporte une petite valve de Chaumont, qui a la même 
forme» la même charnière et le même sinus, mais qui a le crochet moins saillant et 
une convexité plus forte, surtout au milieu de la surface dorsale. 

Aj. loc. Grignon, coll. Loustau; la Ferme de l'Orme, coll. Bcznnçon; Chaumont 
(var.), coll. Chevallier. 

17. — V. solida, Desh. (p. 427). E. S. 

R. I). — Plus triangulaire et moins arrondie que le V. pucllata , reconnaissable 

à son corselet étroit, aplati et presque caréné. 

Aj. loc. Bcauehamp. coll. Bezanyon; Ducy, Marines, coll. Cossmann; Crènes, 
coll. Bezan<;on; Nanteuil-le-Haudouin, coll. Pellat. 

18. — V. turgescens, Desh. (p. 427, pl. XXXIII, lig. 33-30). E. S. 

R. D. — On ne peut la confondre même avec les formes les moins allongées et 

les moins triangulaires de l’espèce précédente; elle a le sinus plus court et plus 
triangulaire, le corselet moins bien défini, la charnière plus épaisse, les crochets 
bien plus saillants. 

Aj. loc. Le Ruel, coll. Cossmann. 

*19. — V. quadrata, Desh. (p. 428, pl. XXVIII, iîg. 24-20). E. I. 

3 e section . Textivenus, nov. sect . 

J'ai isolé les deux espèces suivantes (*) clans un groupe distinct, 
caractérisé par l’ornementation toute particulière de la surface; on 
ne trouve pas d’intermédiaires entre ces coquilles et les Mercenaria; 
elles n’ont, pas les bords crénelés, mais simplement festonnés; la char- 
nière et le sinus sont bien ceux des autres Venus. 

20. — V. texta, Lamk. (p. 424). E. M.-E. S. 

Obs. — Cetle espèce est extrêmement variable dans sa forme, sa 
charnière et son sinus, au point que nous n’aurions pas hésité à 
séparer, sous un nom distinct, les individus des sables moyens, si 
nous n’avions trouvé des intermédiaires formant un passage graduel 
d’un extrême à l’autre. 

Les exemplaires de Moueliy sont, en général, subtrigones et ont la 
charnière épaisse, la lunule ridée, le corselet assez large, le sinus 
court et obtus; quelques-uns acquièrent une forme déjà plus ovale. 
Les exemplaires de Grignon et de Villiers, plus ovales et. munis d’une 
charnière moins épaisse, sont, les uns convexes, les autres très aplatis 
avec un corselet étroit ; les derniers, dont la charnière est mince, 
acquièrent une forme transverse, sublronquée en arrière, avec le bord 
supérieur peu déclive, presque parallèle au bord palléal; au ILiel 

(*) Je n ai pas catalogué le V. Gouberti , Desh., des marnes inférieures au gypse; 
cette espèce, citée à la page 160 du tome II, ma paru trop incertaine. 
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enfin, la coquille esl plate, irrégulière, le côté postérieur devenant 
tronqué et anguleux, le côté antérieur presque pointu, le sinus plus 
profond, la dent médiane de la valve droite profondément bifide el la 
dent antérieure plus rapprochée que dans les individus de Villiers, 
la lunule tout à fait brillante. Placés à côté de ceux de Mouchy, les 
individus du Ruel en diffèrent à tous égards; mais les exemplaires pro- 
venant de la région des environs de Grignon forment le lien entre les 
deux types; aussi je me borne à faire du type du Ruel une simple 
variété, V. ruellensis (pl. VI, fig. 14). Peut-être est-ce celte forme que 
M. Dufour ( Etude sur les foss. des sables éoe. Nantes, 1881) a cru 
devoir séparer sous le nom de Y. sublextu, bien qu’il n'en connût 
qu’une seule valve. 

A.t. loc. Le Ruel, type figuré (pl. VI, fig. 14), cnil. Beriiav et de Bourv. En Bre- 
tagne, Saffré et le Bois-Gouët (/idc Vasseur). 

21. — V. scobinellata, bamk. (p. 424). E. M.-E. S. 

R. D. — On la distingue toujours du premier coup d’œil par la sinuosité posté- 
rieure, de son bord palléal, à laquelle correspond mie légère dépression dorsale, par 
sa forme plus triangulaire et plus élevée que celle de la précédente, enfin par la 
nature de son ornementation. 

Aj. loc. En Bretagne, Salfré et le Bois-Gouét (/idc Vasseur); mais M. Dufour, 
qui n’en connaissait cependant qu’une valve, a cru devoir la séparer sous le nom de 
V. subscobhicllata (loc. eit., p. 11). 


49 e genre. AT0P0D0NTA, nov. yen. 

A. testa vcncriformi , cordi forât /, a.mbonibn.s tarr/idnUs , lamina cardinal i cmar- 
i/inata , dentibus ad ralvidarn si niât mut qoater , ad ralrvlam dextram ter, Jiaad 
shnplice disposais ; si no pollii mdln. 

Coquille vénériforme, arrondie, en général assez élevée, cordi- 
forine, à crochets saillants, pointus et recourbés du côté antérieur, 
ayant le corselet bien marqué. Lame cardinale épaisse et échancrée, 
sans fossette antérieure, portant quatre dents sur la valve gauche el 
trois dents sur la valve droite. La disposilion de ces dents est très 
compliqué! 1 : la dent antérieure de la valve gauche esl petite et poin- 
tue, la dent médiane est courbée en équerre el les dénis postérieures 
sont, l’une très épaisse et Vautre profondément bifide; sur la valve 
droite, l'une des deux dents antérieures enveloppe l’autre, et la dent 
postérieure bifide se détache de son prolongement. II n’y a pas de 
sinus palléal. 

R. D. — Los coquilles que je classe dans ce nouveau genre étaient, jusqu’à pré- 
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sont, rapportées au genre V<‘nus. La disposition touto particulière de la charnière 
m'a paru, plutôt «pie l'absence de sinus, nécessiter cette création; quelque variation 
que l'on admette dans la disposition des dents, on 11 e pont passer graduellement de 
la charniène simple dos Venus à la charnière compliquée des Atojxxlouta. Si je classe 
ce genre nouveau entre les Venus et les (\ ytherea , c'est que la petite dent antérieure de 
la valve gauche rappelle un peu la dont lnuuhiire des Cytherea , tandis que la forme 
de la coquille se rapproche plutôt de celle des Venus ; 1 absence de sinus n'est pas un 
caractère absolu, puisque certaines Venus en sont presque totalement dépourvues. 

1. — A. conformis [Desh.]. PL VI, fig. 3*0, et pi. NUI. fig. 3-4. E. M. 

Sy.\. Vcjiîmt conformis , Desh., p. 419, pi. XXVIII, tig. 14-10. 

— hdicoccras , Payan, Et. sur eoll. Ec. des Mines, II, p. 120, pi. XV, 
tig. 5-0. 

Oiis. — Il me semblait à priori inadmissible qu'une espèce relati- 
vement aussi abondante que lest , a Cliaussy, celle décrite par Bayan 
sous le nom de Venus hdicoccras , oui échappé à Desliayes. En com- 
parant les descriptions, les figures, surtout les dimensions, j’ai pu 
me convaincre que cette espèce est luge adulte du ] r . conformis , dont 
Desliayes ne connaissait qu’une petite valve gauche. J’emprunte à la 
description donnée par Bayan les éléments nécessaires pour compléter 
la description très défectueuse du V . conformis : 

« Crochets saillants et recourbés au-dessus d’une lunule petite, 
enfoncée, séparée du reste de la coquille par un léger sillon ; de lautre 
coté, se voit un corselet allongé. La lame cardinale fait, surtout sur 
la valve droite, une forte saillie au droit de la lunule et est, au con- 
traire, fortement écliancréc en arrière. Des deux dents lunulaircs de 
la valve droite, l’une est on forme de pyramide triangulaire, l’autre, 
qui touche au bord dorsal, est prolongée en arrière par une petite 
lamelle contiguë au bord; celte lamelle s’abaisse en contournant la 
première dent, dont elle est séparée par une fossette courbe; en avant 
de ces dents, la lame cardinale est creusée d’une petite fossette super- 
ficielle; la dent cardinale, allongée, courbe, parallèle à la nymphe, 
est creusée d’un sillon longitudinal. La valve gauche porte deux 
dents lunulaircs, l’antérieure petite, conique, émoussée, l’autre plus 
élevée, ayant la forme d’une équerre dont la branche antérieure est 
mince et laminaire, tandis que la branche postérieure, sous le cro- 
chet, s’étale et s’abaisse en s'élargissant : l’intervalle des deux 
branches reçoit la dent pyramidale de l’autre valve; il y a deux dents 
cardinales, l'antérieure oblique, large et un peu plus élevée posté- 
rieurement ; l’autre parallèle, séparée de la précédente par une étroite 
fossette, et partagée en deux par un sillon longitudinal. Il n’y a pas 
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de sinus palléal; la ligne palléalc ne décrit, avant de rejoindre l'im- 
pression du muscle postérieur, qu’une ondulation à peine sensible. » 
Je rapporte à la même espèce un tout petit individu de Cliaussy, 
que j’avais d’abord cru distinct (pl. VIII, fig. 3-4). 

Dim. Longueur, 29 mill.; largeur, 2o mill. 

Loc. Cliaussy, types figurés (pl. VI, fig. 3-G), coll. Bezançon et (pl. VIII, fig. 3-4), 
coll. Chevallier; Grignon, coll. Loustau ; Mouchy, coll. Baudon. 


2. — A. tapina (») «or. sp. Pl. VL fig. 7-9. E. M.-E. S. 

A. testa haud ronvexa , svbtriauyidari , poslicc iruncata , elevata , tnnbonibus proc- 
mincnlibus , vmrr/ine posteriore decliviter recto , bouda haud pcrspicii(i y ano subca- 
rinatüy cardine secundma yencris rcyvlam dentato , s hiv, pallii mdh). 

Coquille médiocrement convexe, d’une forme un peu triangulaire, 
élevée et presque aussi haute que large, un peu tronquée en arrière, 
atténuée et presque pointue du côté antérieur. Crochets saillants, 
recourbés en avant, mais peu gonflés, en arrière desquels le bord 
supérieur est déclive et à peu près rectiligne ; bord palléal largement 
arrondi en quart de cercle. Lunule peu visible, circonscrite d’une 
manière indistincte; corselet allongé et earéné, ce qui accuse encore 
l'aplatissement de la valve. Charnière composée, comme à l’ordinaire: 
sur la valve gauche, une assez forte dent antérieure, la dent 
d’équerre mince, la troisième très haute et rattachée à la précédente, 
la quatrième à peu près confondue avec la nymphe; sur la valve 
droite, les dents emboîtées du côté antérieur sont séparées, par un 
très large intervalle, de la dent bifide et postérieure. Impressions 
musculaires placées très haut à l’intérieur de la coquille; ligne 
palléalc sans échancrure,' s’écartant seulement un peu davantage du 
bord, quand elle rejoint l’impression du muscle postérieur. 

_ i 19 mill. , i 17 mill. . . . Villiers. 

Dim. Longueur : ... ; largeur : ’ _ ... , . . 


K. D. — Se distingue de l’autre espèce par de bons caractères : sa forme d'abord 
beaucoup moins ovale, plus haute et plus triangulaire; son bombement beaucoup 
moindre et ses crochets peu gonflés; sa charnière qui n’est pas absolument sem- 
blable : les dents antérieure et médiane de la valve gauche sont plus fortes et plus 
hautes, l’aire qui sépare, sur la valve droite, les dents antérieures de la postérieure, 
est deux fois plus large; la ligne palléale ne présente pas de crochet, mais une 
simple déviation. 

Loc. Valmondois, type figuré (pl. V, fig. 7), coll. Bernay; Villiers, tranchée du 
chemin de fer (fig. 8-9), coll. Cossmann. (*) 


(*) r^TTsivc»?, surbaissé. 
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section. Calmsta, Poli, 1791. 

1. — C. lævigata, Lamk. (p. 434). 


E. M.-E. S. 


Aj. loc. En Belgique, clans l’étage bruxellien, coll. Vincent. 
2. — C. proxima, Desh. (p. 435, pl. XXX, fig: 31-34). 


E. I. 


Syx. C. Watclcli y Desh., p. 438, pl. XXXIII, fig. 30-32. 

R. D. — Deshayes a écrit, avec raison, que les caractères différentiels de cette 
espèce et de la précédente consistent moins dans la forme et l’ornementation, qui 
sont très variables, que dans la charnière; mais il a négligé d’indiquer en quoi con- 
sistent ces caractères. Sur la valve gauche, le C, proxima a la dent latérale anté- 
rieure plus courte, mais beaucoup plus saillante; la dent cardinale antérieure est 
bien plus mince, laminaire au lieu d’être bifide, dirigée perpendiculairement au 
contour de la lame cardinale, tandis quelle est oblique dans le C. lœmgata; sur la 
valve droite, la fossette destinée à la dent latérale est beaucoup plus profonde ; les 
deux dents cardinales antérieures sont plus rapprochées, plus parallèles, moins 
obliquement dirigées en avant; enfin, la dent postérieure bifide est plus confondue 
avec la nymphe. En général, les individus du C . proxima que j’ai observés avaient 
l’extrémité postérieure de la coquille moins acuminée. 

Deshayes n’a pas indiqué les caractères qui distinguent, d’après lui, le C . Watclrti 
du C. proxima ; les deux descriptions étant identiques et la figure du C. Watcleti se 
rapportant tout à fait à certaines formes du G . proxima , je ne crois pas qu’il v ait 
lieu de conserver cette espèce. 

Aj. loc. Hondain ville, coll. Baudon; Hénonville, coll. de Boury. En Belgique, 
cette espèce remonte à un niveau plus élevé, dans l’étage bruxellien, coll. Cossmann; 
elle existe aussi dans l’étage panisélien de Gand, correspondant à nos sables do 
Cuise, coll. Cossmann, et enfin dans le calcaire de INIons, coll. Bourdot. 


Syx. C. imbricata , Desli., p. 437, pl. LIX, fig. 30-32. 

R. D. — Quoique voisine de la précédente, cette espèce s’en distingue d’abord 
par ses sillons plus écartés et plus forts, ensuite par sa forme plus triangulaire et 
par ses crochets plus saillants et moins inclinés en avant, son sinus tronqué moins 
obliquement et sa dent latérale, qui est un peu plus petite et plus rapprochée des 
autres. Quant au C. imbricata , le seul caractère que Deshayes ait cru y voir, celui 
de la fossette destinée à recevoir la dent latérale, me paraît commun à tous les indi- 
vidus du C. Ilcbcrti; je 11 e crois donc pas que cette espèce, fondée sur un seul exem- 
plaire, et qu’il trouvait lui-même incertaine, doive être conservée. 

Dufour (loc. cit., p. 13 et 14) fait deux espèces nouvelles, C. siib-lfcbcrli et 
C. subimbricata, avec des variétés bretonnes du C. Ilcbcrti; il est probable qu’il faut 
les réunir au type. 

Aj. loc. Le Vouast, coll. Chevallier; le Iluel, coll. de Boury. 


3. — C. Heberti, Desli. (p. 436, pl. XXX, fig. 13-16). 


E. M.-E. S. 
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4. — G. suberycinoides, Desh. (p. 438). E. M.-E. S. 

R. D. — Sa forme régulièrement ovale ne permet pas de la confondre avec la 
précédente; d’ailleurs, elle a presque la charnière du C. lœvigata , tandis que le 
C. Hebcrti a celle du C. proxima. 

Aj. loc. Nanteuil-le-Haudouin, coll. Pellat. Dans la Manche, Orglandes, coll. 
Cossmann. En Belgique, dans l’étage wemmelien, coll. Cossmann. 

5. — G. scinctilla, Desh. (p. 439, pl. XXXIII, fïg. 20-22). E. I. 

Oüs. — Cette espèce serait peut-être mieux à sa place auprès du 

C. distans, dont elle sc rapproche par sa forme, que dans le groupe 
des Callista. Je ne connais que l'individu de la collection Deshaycs et 
je ne sache pas qu’elle ait été retrouvée depuis. 

2 e section. Cakyatis, Remuer, 1862. 

Coquille cordiforme, globuleuse, sillonnée concentriquement, à 
sinus triangulaire et obtus à son extrémité. La charnière offre quel- 
ques particularités : les deux dents antérieures de la valve droite 
sont parallèles, droites et rapprochées; sur la valve gauche, la tient 
médiane est épaisse, triangulaire et oblique, la dent latérale est 
pyramidale. 

6. — C. sulcataria, Desh. (p. 448). E. I.-E. M.-E. S. 

Syn. C. sitessoniensis , Desh. (p. 446, pl. XXX, fig. 22-25). 

R. D. — Cette espèce est rare et ne se rencontre guère qua Chaumont, où il est 
difficile d’en obtenir de beaux exemplaires intacts. J’ai sous ce nom une coquille de 
Wcmmel qui, autant que je puis en juger par sa forme extérieure plus quadrangu- 
laire, est différente de l’espèce parisienne. Cependant, l'ornementation étant sem- 
blable, il me paraîtrait peu prudent de la séparer sous un nom nouveau, sans avoir 
observé les caractères de la charnière et du sinus. 

Je réunis à cette espèce le ('. suessoniensis, qui lui est, en tous points, identique : 
j’ai sous les yeux deux individus, l’un de Chaumont, l’autre d’Aizy, que je ne saurais 
distinguer sans la différence de leur coloration. 

Aj. loc. Le Fayel, individu déformé et douteux; le Ruel, coll. Bermiy. 

7. — C. parisiensis, Desh. (p. 441, pl. XXIX, lig. 29-32). E. M.-E. S. 
R. D. — En séparant, dans son Supplément, cette espèce, qui est une Caryatis , 

du C. nitidula , qui appartient à un groupe différent, Deshayes n’a pas indiqué par 
quels caractères on la distingue du C . sulcataria , avec lequel elle a cependant plus 
de rapports. Laissant de côté les sillons de la surface, qui sont quelquefois aussi 
très marqués, quoique moins réguliers sur le C. parisiensis , on observe que cette 
dernière est plus bombée, que sa forme est moins régulièrement ovale, que son 
crochet plus gonflé domine une lunule plus enfoncée; sa lame cardinale est plus 
sinueuse et plus échancrée en arrière; sa dent latérale antérieure est moins com- 
primée; enfin, son sinus est moins triangulaire. 
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L'espèce est dénommée par erreur C. Lamarchi dans l'explication des planches. 
Aj. loc. En Bretagne, Saffré, Cambon, le Bois-Gouët (fuie Vasseur). En Belgique, 
dans le bruxellieu, coll. Cossmann. 

8. — C. ambigua, Desh. (p. 444, pl. XXIX, fig. 7-10). E. I. 

K. D. — Après lavoir d’abord réunie à la précédente, j’ai pris le parti de l’on 

laisser séparée, en me fondant sur des différences faibles, mais constantes. Le C. am- 
bigua a une forme moins régulièrement ovale et une troncature postérieure plus 
nette, correspondant à une dépression plus profonde de la surface dorsale; sa char- 
nière est un peu moins épaisse et moins écliancrée; au môme âge, X la môme taille, 
ses crochets sont plus saillants et placés moins en avant; le bord lunulaire est plus 
rectiligne, moins sinueux et il tombe presque obliquement du crochet à l’extrémité 
antérieure, c’est-à-dire que la surface lunulaire est plus aplatie, moins convexe. 
Quant au sinus, il est absolument identique dans les deux espèces. Celle-ci se dis- 
tingue du C. sidcataria par ses crochets placés plus au milieu, par sa forme moins 
ovale et par l’absence de sillons sur sa surface dorsale. 

Aj. loc. Saint-Gobain, toutes les collections. En Belgique, dans l'étage panisélien 
de Gand, coll. Cossmann. 

9. — C. obliqua, Desh. (p. 442). E. I. I. 

R. D. — Quoique semblable à la précédente, cette espèce s’en distingue par son 

sinus bien plus pointu, sa forme plus haute et moins allongée, son côté antérieur 
plus court. Elle est moins ovale que le <7. sidcataria et n’a pas ses sillons réguliers. 
Aj. loc. En Belgique, dans le système heersion, coll. Vincent. 

10. — C. avia, Desh. (p. 442, pl. XXXI, fig. 9-10). E. I. I. 

R. D. — Bien que cette espèce soit très voisine de la précédente, elle offre des 

caractères distinctifs et constants qui justifient sa séparation : ses crochets sont 
placés plus au milieu, elle est moins globuleuse et elle a le sinus moins pointu; 
mais, quoi qu’en dise Deshayes, je n’ai pu observer de différences appréciables dans 
les charnières des deux espèces. Elle se distingue du C. ambigua par sa forme 
moins tronquée en arrière. 

11. — C. Lamberti, Desh. (p. 448, pl. XXXI, fig. 31-32). E. I. I. 

R. D. — Plus trigone, plus épaisse que le C. parisiensis, avec des crochets plus 

protubérants et des stries bien plus marquées, mais dénuée de la dépression posté- 
rieure qui caractérise l’espèce du calcaire grossier, et surtout le C. ambigua. 

Aj. loc. Le Plessis-Villette et Sarron, coll. Baudon. 

12. — C. obsoleta, Desh. (p. 458, pl. XXXIII, fig. 27-28). E. M. 

R. D. — Par sa forme, sa charnière et son sinus, cette espèce appartient au 

groupe des Caryatis . J’avais cru, au premier abord, que c’était une Venus; mais, en 
examinant le type original, j’ai constaté que la fossette de l’unique valve droite qui 
soit connue, est bien destinée X recevoir une dent latérale amygdaloïde. 

13. — C. capillacea, Desh. (p. 445, pl. XXXI, fig. 25-28). E. M. 

R. I). — Se distingue de toutes les précédentes par la régularité de sa forme et 

de ses stries ; elle est plus allongée que le C. sidcataria , dont les sillons grossiers 
sont, d’ailleurs, fréquemment anastomosés. 11 existe, à la Ferme de l’Orme, une 
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variété dont l’extrérnité antérieure est un peu plus pointue; je suis d’autant moins 
disposé à la séparer du type, que les deux formes sont inscrites sous le même nom, 
de la main de l’auteur, dans la collection de Deshayes, â l’Ecole des Mines. 

Aj. loc. Parnes, Chaussy, coll. Bernay. 

14. — C. globulosa, Desb. (p. 449;. E. M.-E. S. 

Obs. — J’ai sous les yeux une valve de Chaumont (coll. Chevallier), 

mesurant 45 millimètres de longueur, 43 de largeur comptée au 
crochet et IG d’épaisseur. 

R. D. — C’est, avec la suivante, la plus globuleuse et la plus ronde de tout le 
groupe des Caryatis éocènes du bassin de Paris. Facilement reconnaissable quand 
elle est adulte, elle a, d’ailleurs, les crochets placés plus au milieu que le C. pari- 
siensis et est, en général, dénuée des sillons du C. sulcataria. Elle représente assez 
bien le C. incrassata dans l'éocène ; mais elle s’en distingue par sa forme plus équi- 
latérale et moins triangulaire, par sa lame cardinale bien moins échancrée en 
arrière et disposée moins obliquement. Il existe, au Fayel, une variété de cette 
espèce, dont la charnière présente quelques différences légères, trop peu importantes 
pour qu’il soit utile de les signaler. 

Aj. loc. Le Fayel, coll. Chevallier. Fontenai (Eure), Jaulgonne, Villaines, Serain- 
court, coll. de Boury; Sandrieourt, coll. Morlet. 

15. — C. calvimontensis, Desh. em. (p. 449, pl. XXX, fîg. 26-30). E. M. 
Obs. — Le nom de calvimontana n’est pas conforme à la nomen- 
clature admise. 

R. D. — Outre que cette espèce est, en général, plus ronde et plus plate que la 
précédente, que sa surface est ornée de sillons beaucoup plus réguliers, elle pré- 
sente, dans sa charnière, des différences sensibles ; sur la valve droite, les deux 
dents cardinales antérieures sont inclinées beaucoup plus obliquement en avant; sur 
la valve gauche, la dent médiane est moins oblique en arrière, la dent latérale est 
bien plus comprimée et la fossette est plus allongée. On ne peut guère la prendre 
pour le jeune âge du C. sulcataria , parce qu’elle est plus triangulaire, bien moins 
ovale, et parce que son bord palléal est plus arqué. Mais elle a la même charnière 
et, contrairement à ce qu’écrit Deshayes, le même sinus; ce dernier est peu distinct, 
c’est ce qui a pu tromper l'auteur, mais le dessinateur l’a reproduit sur la figure. 

Aj. loc. En Belgique, Nil-Saint-Vincent, coll. Cossmann. 

16. — G. corbulina, Lamk. (p. 450). E. M. 

R. D. — La figure donnée dans le premier ouvrage de Deshayes est assez défec- 
tueuse; l’espèce est ovale, trigone et sa forme rappelle celle du C. dey ans ; la dent 
latérale est non seulement, petite, mais placée tout an bord de la lame cardinale; 
les trois dents ont A peu près la même taille. On reconnaît facilement cette petite 
coquille, qui n’est pas, à Grignon, aussi rare que l'on pourrait le croire, à la bande 
opaque qui accompagne, à l’intérieur, le bord palléal des valves, le reste de la sur- 
face interne étant, au contraire, translucide. 

G. fastidiosa, Desh. (p. 447, pl. XXXI, fig. 11-14). 


17. 
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R. I). — C'ost du C. nOliqi'ii que eolto ospùco su i;ip[iri >eluj lu plus; m.'iis dlu 
est plus triangulaire ut plus courte ; (‘lie n’a pas do pli postérieur. 


o c section. Ciiionuua, non. sert. 

Je "Tulipe dans cdle section, à laqucllü j attribue un nom nouveau, 
les espèces (pii, comme le C. cliione, sont régulièrement ovales, bril- 
lantes et parfaitement lisses, et cependant ornées de tins rayons 
onduleux, burinés dans le test, à peine visibles sous un fort grossis- 
sement. Leur charnière est intermédiaire entre celle des Caryatis et 
celle des Cijtherea proprement dites; ainsi, la dent postérieure de la 
valve droite est moins oblique et moins bilide que celle des Caryatis, 
mais beaucoup plus couchée que celle des Cytherea ; la dent lunu- 
laire se réduit à une petite pyramide courte, très voisine des dents 
cardinales, le sinus est profond et tronqué. En résumé, elles sont 
plus proches des Caryatis que des Cytherea, et néanmoins elles me 
paraissent devoir en être séparées à cause de leur forme régulière, de 
l’absence d’une dépression ovale et de l’aspect poli du test. 

18. — C. ovalina, Desh. (p. 443, pl. XXXIII, fig. 17-19). E. M. 

R. D. — Cette espèce se distingue aisément du C. mtidula , qui n’appartient pas 

au même groupe ; elle est plus ovale, moins haute, parfaitement polie, son sinus est 
moins ascendant et dirigé vers l’impression du muscle antérieur, au lieu de l’être 
vers la cavité du crochet. Il existe, en Belgique, dans i’éocène supérieur de Wemmel, 
une espèce lisse, voisine de celle-ci, le C. lloni , Nyst; mais cette dernière est plus 
allongée transversalement et a une charnière bien différente. 

Aj. loc. Mouchy, coll. Cossmann ; Vaudancourt, coll. de Boury. 

19. — C. distincta, Desh. (p. 452, pl. XXX, tig. 1-4). E. M. 

r. D. — Ce n’est point au C. nitidula qu’il faut comparer cette espèce, comme 

l’a fait Deshayes, car elle appartient, par sa charnière et son sinus, à un autre 
groupe, et elle vient se placer près du C. ovalina , dont elle ne diffère que par sa 
forme plus triangulaire, par sa convexité et par l’épaisseur de sa lame cardinale ; 
mais la disposition des dents et le sinus sont identiques, et elle montre, comme 
l’autre, de fines stries rayonnantes à Barrière. 

20. — C. lunularia, Desh. (p. 444). E. M.-E. S. 

R. D. — Cette espèce a beaucoup d’analogie avec les deux précédentes ; elle a le 
même sinus et, comme elles, des stries rayonnantes excessivement fines, burinées sur 
la région postérieure du test; mais elle est plus haute et sa lunule est enfoncée si 
profondément, que la charnière en est rétrécie et qu’il ne reste presque plus de place 
pour la fossette de la dent latérale antérieure, sur la valve droite. Elle a la lame 
cardinale beaucoup plus épaisse que celle du C. ovalina , mais les dents offrent, à 
très peu près, la même disposition. 

Aj. loc. Vaudancourt, coll. de Boury. 
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4 e section. Cytherea, sensu stricto . 

La charnière des espèces de ce groupe diffère notablement de celle 
des espèces déjà énumérées : sur la valve gauche, la dent antérieure 
est très saillante, la dent médiane est mince et la dent latérale est 
allongée et moins pyramidale que celle des Caryatis; sur la valve 
droite, les deux dents antérieures sont bien plus obliques en avant, 
un peu divergentes et plus écartées, tandis que la dent postérieure est, 
au contraire, moins couchée et plus largement bifide; le sinus est 
toujours pointu, dénué de troncature. 

21. — C. nitidula, Lamk. (p. 451). E. I.-E. M.-E. S. 

Aj. loc. Hérouval, le Ruel, toutes les collections. 

22. — G. tranquilla, Desh. (p. 450, pl. XXIX, fi g. 20-23). E. I. 

R. D. — Deshayes indique seulement que cette espèce a une charnière « un peu 

différente ** de celle de l’espèce précédente; en effet, sur la valve gauche, la dent 
médiane est moins épaisse que celle du C. nitidula ; la fossette comprise entre cette 
dent et la dent postérieure est aussi moins large; sur la valve droite, les deux dents 
antérieures sont un peu plus écartées et moins obliques; la dent postérieure est 
moins largement bilobée. Le sinus est aussi moins profond, moins étroit, moins 
pointu ; enfin, à la même taille, elle a une forme un peu moins transverse, plus 
trigone ; la lunule est plus arrondie et moins lancéolée. Elle présente cependant, 
comme le C. nitidula , quelques larges plis obsolètes, divergeant vers le tiers posté- 
rieur de la surface dorsale. Elle n’est pas du môme groupe que le C. fastidiosa, et 
s’en distingue non seulement par sa forme, mais par sa charnière. 

Aj. loc. Mercin, Aizy, coll. Cossmann; Liancourt, coll. Bourdot; Le Roquet, 
coll. de Boury. En Belgique, dans l’étage panisélien, coll. Vincent. 

23. — G. nitida, Desh. (p. 453, pl. XXXIII, fig. 8-9). E. M. 

R. D. — J’ai l’intime conviction que cette espèce n’est qu’une variété locale du 

C. nitidula; elle s’en distingue cependant, avec assez de facilité, par sa forme trigone, 
épaisse et convexe, par ses crochets protubérants; la charnière a la même disposi- 
tion, mais les dents sont plus grossières. Je l’ai donc conservée sous un nom spéci- 
fique différent. 

24. — C. despecta, Desh. (p. 454, pl. XXX, fig. 9-12 et 17-21). E. I. 

R. D. — Se distingue du C T . nitidula par l’aplatissement de son corselet et par la 

longueur de sa nymphe, par l’inclinaison de ses dents cardinales, moins obliques en 
avant et en arrière, par son sinus moins profond. Elle ne ressemble pas autant au 
C. distincta que Deshayes le prétend, car les deux espèces n’appartiennent pas au 
même groupe. Quant au C. fastidiosa , il est plus arrondi et ses crochets sont pro- 
jetés bien plus en avant. 

25. — C. saineenyensis, Desh. (p. 459, pl. XXXI, fig. 29-30). E. I. I. 

R. D. — Si je n’avais vu le type de cette espèce dans la collection de l’Ecole des 

Mines, j’aurais été tenté, d'après la figure, de la réunir avec le C. Lanibcrti ; mais 
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ollo a les crochets placés pins en avant et les <lenx parties du boni supérieur presque 
ïi angle droit. 1 /examen d’une charnière plus complète cpio celle de l'unique individu 
connu permettra probablement de la classer parmi les ('aryalis. 

if section, Tiuiuna, non. sert. 

, 1 c groupe dans celte section, sous un nom nouveau, les coquilles 
minces, sillonnées d’une manière plus ou moins uelle, triangulaires, 
plus Iransverses que les véritables Tivela , à lunule grande (‘t lan- 
céolée, à sinus court et à charnière dislinclc des Callisla; pour une 
meme espèce, la forme des Tivelina peul varier dans des limites 
très étendues, au rebours de ee qui a lieu dans les groupes précédents, 
011 la forme de la coquille joue un grand rôle dans la distinction des 
espèces. Jusqu’à présent, je ne connais de Tivelina que dans leocène. 

26. — C. tellinaria, Lamk. (p. 100). E. M. 

C. tellinaria , Dufour, 1881, Et. des foss. des sables eue., p. 15. 

Oiîs. — La présence de cette espèce dans leocène supérieur me 
paraît plus que douteuse; il est très facile de la confondre avec le 
C. rusl/ca , et c’est probablement par suite de cotte erreur qu’on l’a 
citée à Anvers. 

R. D. — Reconnaissable au bec aigu que dessine, en arrière, la sinuosité de son 
bord palléal; ce bec s’atténue cependant et la sinuosité s’efface dans certaines 
variétés. Le sinus est aussi d’une forme variable, parfois obtus et très ouvert, tantôt 
triangulaire et pointu, mais toujours excessivement court. 

A.i. loc. La Ferme de l’Orme, où elle est abondante. En Bretagne, la Close (ftde 
Dufour). 

27. — C. rustica, Dosh. (p. 463). E. S. 

R. D. — Moins pointue et plus ronde, en arrière, que la précédente; elle a la 

forme plus haute, les crochets plus saillants et placés pins au milieu delà longueur, 
la dent latérale plus courte, la lunule plus ronde et moins lancéolée, le bord supé- 
rieur moins convexe en arrière des crochets; mais elle a souvent, contrairement à 
l’assertion de Deshayes, un simulacre de pli postérieur et de sinuosité sur le bord 
palléal. Malgré ces variations, je ne puis me résoudre à la réunir à la précédente, 
car elle est de ces espèces qu’on sépare sans peine, quand elles sont mélangées, sans 
qu’on puisse bien définir les caractères sur lesquels se fonde cette distinction. 

Aj. loc. En Bretagne, Cambon (ftde Vasseur). 

28. — C. Vincenti, Cossm. PL VI, fig. 26-28. E. M. 

C . Vincentiana , Cossm., Jour a. de Conchyl ., 1882, p. 283, pi. XIV, fig. 4. 

Petite coquille allongée, transverse, sublrigone, convexe, ovale du 
côté antérieur, tronquée du côté postérieur; cette troncature peu 
oblique correspond à un angle obtus, décurrent sur la surface dor- 
sale, bordé lui-même d’une légère dépression qui produit une sinuo- 
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silo à peine sensible sur le bord palléal. Les crochets pointus, mais 
peu saillants, sont placés aux deux cinquièmes de la .longueur, du 
colé antérieur; la lunule est extrêmement allongée et circonscrite par 
une strie très profonde qui produit, au point où elle aboutit sur le 
contour antérieur, une petite échancrure. La surface est ornée de 
sillons obsolètes. La charnière, très étroite, se compose de trois dents 
divergentes sur chaque valve et d’une dent latérale comprimée. Sinus 
court, obtus, à peine plus grand que l’impression musculaire à 
laquelle il est accolé. 

Dim. Longueur, 5.25 mill.; largeur, 3.5 mill. 

R. D. — Eu- reprenant cette espèce, que j’ai décrite il y a environ quatre ans, 
je la considérais comme un jeune C. tcllinaria , et j’étais décidé à la réunir à celle-ci; 
mais un nouvel examen de ses caractères m’a convaincu qu’il y avait lieu de la 
maintenir séparée. Ce n’est pas seulement par sa troncature postérieure qu’elle se dis- 
tingue de sa congénère, mais par la position plus médiane de ses crochets et par la 
charnière de sa valve droite, dont les deux dents antérieures sont divergentes et non 
parallèles. Ces différences sont encore plus accusées sur les individus du bruxellien, 
plus allongés que ceux de Parues; ces derniers ressembleraient plutôt au C. yibbo- 
sula ; mais ils sont plus nettement tronqués et ont le bord palléal moins convexe; 
en outre, ils portent une dépression dorsale qui manque dans l’autre espece. Il n’est 
donc pas possible de la considérer comme le jeune âge d’aucune autre. 

Loc. Parues, type figuré (pl. VI, fig. 27-28), coll. Cossmann; même localité, 
coll. Morlet; Chaussy, Hérouval (cale, grossier), coll. Chevallier; Essômes, coll. de 
Laubrière. En Belgique, Bruxelles (legit M. Vincent) ; var. (fig. 26), coll. Cossmann. 

29. — G. analoga, Desh. (p. 460, pl. XXXII, fig. 4-7). E. I.-E. M. 

R. D. — C’est une espèce intermédiaire entre le C. tellinaria et le C. deltoidea; 

à 1 âge adulte, elle a la forme allongée du premier et son pli postérieur, avec les 
stries anastomosées du second, tandis que sa charnière participe des caractères de 
celles des deux espèces en question ; quand elle est jeune, elle a, au contraire, une 
forme plus courte, plus triangulaire, se rapprochant davantage de celle du C. del- 
toidea, mais distincte cependant, par la convexité du bord supérieur en arrière des 
crochets, l’espèce de Houdan ayant plutôt le bord concave. 

Aj. loc. La Ferme de lOrme, où elle est abondante; Septeuil, coll. Bezançon. 
Hérouval, coll. Chevallier et de Boury. En Bretagne, Saflré, le Bois-Gouët ({idc 
Vasseur); M. Dufour (loc. cit., p. 12) en fait le C. subamdoga . 

30. — C. striatula, Desh. (p. 462). E. S. 

Syn. C. dclicatula, Desh., p. 461, pl. XXXIII, fig. 1-3. 

C striatina, Desh., p. 462, pl. XXXIII, fig. 4-7. 

R. D. — Sa forme allongée, ses crochets peu saillants et ses stries régulières ne 
permettent pas de la confondre avec le C. rustica. Elle n'est pas bossue comme le 
C. tcllinaria et le C. analoga ; le bord supérieur est, au contraire, rectiligne en 
arrière des crochets. Son extrémité postérieure est tantôt acuminée, tantôt arrondie 
et obtuse, comme dans la variété xlviatina. Sa charnière offre la même disposition 
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que colle 4 In C. tellinaria ; mais la laine* cardinale est quelquefois plus étroite, c'est 
alors la variété delicalufa. Si l’on devait, séparer sous dos noms spécifiques difiércnts 
toutes les formes que comporte cette espèce, ce n’est pas seulement deux noms, 
comme ceux que nous réunissons, mais dix ou douze, qu’il faudrait créer. 

Aj. loc. Essômes (niveau do Beauchamp), coll. de Laubrière et Bezançon ; Ducy, 
coll. Cossmanu. 

31. — G. Baudoni, nov. sq ). 1 J 1. VI, fig. 15-17. E. M. 

C. testa triguna , transvorsa, subwquilaterali , postice subangulala ; umbonibus 
fere medianis t obliquiter incarvis; lunula lanceolata , circurnscripta ; costalis con- 
çoit r ici s imbricatis cl fascicnlatis ; cardinc tridentuto ; dente laterali brevi , acuto; 
cicatriculis nuiximis, elatis ; sinu pàllii brerissimo , fuuid acuto. 

Coquille triangulaire, allongée dans le sens transversal, presque 
équilatérale, ayant seulement le bord palléal un peu sinueux en 
arrière, au point oii aboutit un angle obtus décurrent sur la surface 
dorsale; crochets placés à peu près au milieu de la longueur, le côté 
antérieur étant équivalent aux quatre neuvièmes de celle-ci. Lunule 
très étroite, allongée et circonscrite par une strie fine. Surface ornée, 
sauf vers les crochets, de sillons distants d’un demi-millimètre environ, 
souvent anastomosés, profonds et isolant entre eux des costules subim- 
briquées et luisantes. Charnière composée de trois dents sur chaque 
valve, les deux dents antérieures de la valve droite très rapprochées, 
la dent médiane de la valve gauche très épaisse et bifide; dent laté- 
rale courte et aiguë. Impressions musculaires très développées et très 
larges, placées très haut à l’intérieur des valves; un pli rayonnant 
très saillant coupe l’impression du muscle postérieur; impression pal- 
léale écartée du bord ; sinus très court et arrondi à son extrémité. 

Dim. Longueur, 18 mill.; largeur, 13 mill. 

H. D. — Espèce prôbablement confondue, jusqu’à présent, avec le C. Uebcrti f 
qui a le même aspect extérieur, mais dont la charnière et le sinus sont bien diffé- 
rents. Elle se distingue des autres Tivelina par son ornementation et par son pli 
interne. 

Loc. Vaudaneourt, types figurés (pl. VI, fig. 15-17), coll. Baudon. 

32. — G. gibbosula, Desb. (p. 463, pl. XXIX, fig. 24-28). E. I.-E. M.-E. S. 

R. D. — I \ar sa forme, cette espèce est voisine du C. tellinaria ; elle a cependant 
le contour du bord supérieur plus convexe en arrière des crochets, l’extrémité posté- 
rieure plus arrondie, le bord palléal non sinueux et l’angle obtus qui, sur la surface 
dorsale, sépare la région anale, n’est pas accompagné d’une dépression semblable à 
celle du C. tellinaria ; c’est sur cet angle que se mesure la convexité maxirna de la 
coquille, tandis (pie, pour l’autre espèce, c'est au milieu du dos; enfin, elle a le sinus 
plus court et plus largement ouvert encore. Je ne cite que pour mémoire les stries 
qui disparaissent quelquefois de la surface. 
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Aj. luc. Hérouval, coll. Chevallier et de Bonry. Mary, coll. Bezançon; le Fayel, 
coll. Chevallier. En Bretagne, le Bois-Gouët (fide Vasseur). 

33. — G. humerosa, Desh. (p. 404, pl. XXXI, lig. 18-21). E. I. 

R. D. — Les jeunes individus de cette espèce ne peuvent guère se distinguer de 

la précédente que par la courbure plus régulière et moins anguleuse de leur bord 
supérieur, en arrière des crochets; quand la coquille est adulte, le bord est plus 
déclive, et c’est au C. tell inaria qu’il faut alors la comparer : elle est plus courte que 
cette dernière espèce, moins pointue en arrière, elle a la lame cardinale plus large, 
le crochet plus saillant. 

Aj. loc. Aizy, une petite valve bien semblable aux jeunes individus d'Hérouval, coll. 
Cossmann ; Creil, un individu adulte, coll. Cossmann; .Jaulzy, Cuise, coll. Bezançon. 

34. — G. Dixoni, Desh. (p. 404, pl. XXIX, fig. 15-19). E. I. 

R. D. — Reconnaissable non seulement à son extrémité postérieure aeuminée 

et à ses crochets presque médians et saillants, mais encore à son corselet subcon- 
cave ; la lunule est limitée par une strie à peu près rectiligne. 

35. — G. sphenarium, Bayan, nota. mut. (p. 405). E. S. 

Syn. C. cimenta , Desh., 1824, I, p. 131, pl. XXII, fig. 6-7 (non Lamk.). 

C. sphenarium , Bayan, 1873, Ét. sur coll. Éc. des Mines, II, p. 121. 

Ors. — Bayan a rectifié un double emploi, le nom do cimenta 
ayant été appliqué, en 1818, par Lamarck, à une espèce de la Nou- 
velle-Hollande. Cette espèce n’est pas localisée dans la zone supé- 
rieure des sables de Beaucliamp, car j’en ai vu un individu très 
authentique provenant des couches inférieures de cet étage. 

Aj. loc. Crépy-en-Valois, coll. Cossmann; le Fayel, coll. Chevallier; le Ruel, coll. 
Cossmann et Bernay. 

36. — C. deltoidea, Lamk. (p. 400). E. I.-E. M.-E. S. 

Syn. C. Curionii, Desh., p. 400, pl. XXXI II, lig. 14-10. 

C. substriata , Desh., p. 407, pl. XXXIII, fig. 10-18. 

R. I). — Se distingue de la précédente non seulement par ses stries, mais par sa 
forme générale, plus arrondie en arrière, moins inéquilatérale, par son corselet moins 
rectiligne. Toutefois, je n’ai pas constaté, dans les charnières «les deux espèces, les 
différences auxquelles Desluiyes fait vaguement allusion ; elles me paraissent iden- 
tiques ainsi que le sinus. Je ne saisis pas quelles différences permettraient de distin- 
guer de cette espèce, d’une part l'unique valve que Deshayes a décrite sous le nom 
de C. substriata , d’autre part le C. Curionii de l’éocène inférieur; je n’hésite donc 
pas â les réunir. 

Aj. loc. Cuise, Mortefontaine, coll. Deshayes à l’Ecole des Mines; le Fayel, coll. 
Chevallier. 

37. — G. capsuloides, nnr. sp. PL VI, fig. 20-22. E. S. 

C. testa minuta , ccmrexiiisenla , tripnna , intvqailatcrali , antice or ata , 'postier sub- 

truncata et paulo an p ni osa ; umbonibus aeutis\ proéminent ih a s ; Ittnula mapna et 
circurnscripta; striis repularibus et tennisshnis ; sinu paîiii oh Vu pu ter ascendante 
et triponali. 
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Petite coquille convexe cl même gonllce au milieu de sa surface 
dorsale; ce gonllemenl est accusé par une légère dépression qu’ae- 
eompagno un angie postérieur obtus, séparant la région anale, qui 
es! d( ‘primée. La forme générale est triangulaire, surtout à cause de 
la saillie des crochets pointus, qui sont placés aux deux septièmes de 
la longueur, du côté antérieur. Le bord supérieur est déclive et peu 
convexe en arrière des crochets; extrémité postérieure subtronquée 
et légèrement anguleuse, côté antérieur régulièrement ovale, bord 
palléal convexe. Lunule grande, peu allongée, circonscrite par une 
petite strie peu profonde; corselet presque linéaire et mal défini. 
Toute la surface est couverte de fines stries régulières, qui sont plus 
accusées au delà de l’angle postérieur et qui disparaissent vers les 
crochets. Charnière composée, sur chaque valve, de trois dents diver- 
gentes, les deux premières parallèles et très rapprochées sur la valve 
droite ; la dent latérale en est très voisine et a la même taille. Sinus 
triangulaire, assez grand, dirigé obliquement vers le crochet. 


Dim. Longueur 


{ 8.5 mill. 

: ' 13 — 


; largeur : 


( 7 mill. 

(10 — (coll. <le Boury). 


R. D. — Sa forme et son pli la rapprochent du C. tellinaria , tandis cpie sa con- 
vexité et sa dépression postérieure ont plutôt des affinités avec le C. parisiensis . 
Beaucoup moins régulière que le C. doltoidea, plus convexe que le C. anaUnja , elle 
ne peut se confondre avec aucune de ses congénères. 

Loc. Le Ruel, assez abondante; types figurés (pi. VI, fig. 20-22), coll. Cossmann. 


38. — C. nuculoides, Cossm. PL VI, fig. 18-10. E. M. 

C. nvadoid.es, Cossm., Journ. de Conchyl ., 1882, p. 282, pi. XIV, fig. 3. 

Coquille ovale, peu convexe, inéquilatérale, arrondie sur le bord 
palléal et du côté postérieur, déprimée, atténuée et presque pointue 
du côté antérieur; crochets situés an tiers de la longueur, pelils, 
pointus, peu saillants et inclinés en avant. Les deux parties du bord 
supérieur sont presque à angle droit; en avant, existe une énorme 
lunule, analogue à celle des espèces du genre Nucula et divisée en 
trois parties; la partie voisine du bord est un peu creuse et limitée 
par une strie imperceptible; puis vient un rendement nettement 
limité par une dépression qui forme la troisième région lunulaire et 
qui est bordée par un angle presque caréné, sur lequel commencent 
à se montrer des stries concentriques subimbriquées, eiïacées sur le 
milieu du dos et reparaissant du côté postérieur. Corselet lisse, pres- 
que linéaire et parfaitement limité. Charnière composée de trois dents 
divergentes, l’antérieure légèrement bifide à son extrémité, la dent 
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latérale pointue et triangulaire; sinus développé et obliquement tron- 
qué à son extrémité. 

Dim. Longueur, 7.5 mill.; largeur, 5.5 mill. 

R. D. — Ne peut être confondue avec les C. gibbosula et C. dcUoidea,& eause de 
sa lunule anormale, et d'ailleurs il se pourrait que, par sa eharnière et son sinus, 
elle fût mieux à sa place dans la section des Caryatis. L’étrangeté de cette lunule 
m’a décidé à faire de mon unique valve une espèce nouvelle; en admettant même que 
ce soit là une déformation accidentelle, je ne vois pas à quelle espèce on pourrait la 
rapporter. 

Loc. La Ferme de l’Orme, type figuré (pi. VI, tig. 18-19), eoll. Cossmann. 

39. — C. distans, Desh. (p. 468). E. S. 

40. — C. elegans, Lamk. (p. 468). E. M.-E. S. 

Syx. C . sorory Desh., p. 469, pi. XLIX, fig. 27-29. 

C. eleganSy Dufour, Ét. des foss. des sables eoc., p. 14. 

Obs. — Je rapporte à cette espèce un individu du Fayel (coll. Che- 
vallier) extrêmement gonflé, mais probablement déformé par une 
circonstance accidentelle, car la valve est bâillante à la fois sur le 
bord cardinal et sur le bord palléal. 

R. D. — De même que toutes les espèces répandues, celle-ci est très variable; le 
C. soror n’en est qu’une forme adulte et plus triangulaire ; avec un nombre suffisant 
d’individus de différentes provenances, il est facile d’établir tons les passages inter- 
médiaires d’un type à l'autre: sinus et charnière restent constamment identiques. 
Aj. loc. Marines, le lluel, toutes les collections. 

41. — C. elegantula, Desh. (p. 470, pi. XXXI, fig. 15-17). E. I. 

R. D. — Se distingue aisément de la précédente par sa forme bien plus ovale, 

non anguleuse- en arrière, par son sinus bien plus court; sur la valve gauche, la 
dent postérieure est beaucoup plus écartée de la dent médiane; sur la valve droite, 
la dent postérieure est plus nettement bifide. 

51 e genre. SUNETTA, Link, 1807. 

Le nom de Sunctta, antérieur à celui de Maroc, Scluim., 1817, 
doit lui être préféré : le type est le Chaîna Sunet , Adanson. Ce genre 
comprend des coquilles plates, épaisses, arrondies, subtrigones, diffé- 
rant des Gijtherea par leur charnière et surtout par la position de leur 
nymphe, ainsi que par leur sinus. 

1. — S. trigonula [Desh.] (p. 470). E. S. 

2. — S. polita [Lamk.] (p. 471). E. I.-E. M.-E. S. 

Syn. Cythcrca scparata , Desh., p. 471, pi. XXX, fig. 5-8. 

R. 1). — Il est facile de distinguer cette espèce de la précédente ; elle a le côté 
antérieur plus court, le bord lunulaire convexe au lieu d’être concave, le corselet 
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limité par un angle net, la lunule moins creuse et circonscrite par une strie moins 
profonde. Quant au C. scparata, je suis d'avis <!«■ ne pas le séparer du C. poli ta ; les 
stries indiquées sur la figuro n’existent pas, ou du moins n empêchent pas la coquille 
d’être luisante comme celle de l’autre espèce; la forme, la charnière, le sinus sont 
identiques, ainsi que je l’ai constaté sur les individus de la collection Deshayes. 

Aj. loc. Creil, coîl. Cossmann; le Roquet, coll. de Boury; Verneuil, coll. de 
Raincourt; le Uuel, coll. de Boury. 

3. — S. semisulcata [Lamk.] (p. 472). E. I.-E. M. 

R. D. — Se distingue de la précédente par son crochet plus caréné encore, par 

ses sillons qui envahissent parfois toute la surface et par sa forme plus aplatie. 

Aj. loc. Hérouval, toutes les collections. En Bretagne, Cambon (fidc Vasseur). 
En Belgique, Bruxelles, coll. Vincent. 

4. — S. multisulcata [Desli.] (p. 444). E. M.-E. S. 

R. D. — Tant que cette espèce n’a pas atteint lage adulte, il est A peu près 
impossible de la distinguer de la précédente ; ses sillons sont plus ou moins effacés, 
plus ou moins serrés, et la forme elle-même se rapproche beaucoup de celle des jeunes 
individus du >5. semisulcata. Mais elle conserve à tout âge sa forme oblongue, son 
crochet peu saillant, sa charnière étroite, tandis que quand l’autre espèce vieillit, 
elle devient de plus en plus trigono, son crochet prend des dimensions exagé- 
rées, sa charnière s’épaissit au point d’atteindre la cinquième partie de la largeur. 
Le C. multisulcata est donc un exemple de ces divergences que l’on constate souvent 
dans les Céphalopodes, les caractères distinctifs n’étant, pour ainsi dire, qu’à l’état 
de germe, jusqu’à ce que la coquille ait atteint tout son développement. 

Je rapporte à cette espèce une petite valve provenant du Fayel et dont la surface 
est couverte de sillons réguliers ; il serait possible qu’elle appartînt plutôt au C. semi- 
sulcata; mais ce n’est certainement pas un C. polita. 

Aj. loc. Le Fayel, coll. Chevallier. 

52 e genre. DOSINIOPSIS, Conrad, 1864. 

Coquille arrondie; trois dents cardinales dans chaque valve; dent 
postérieure de la valve droite bifide; sur la valve gauche, dent, laté- 
rale épaisse et allongée ; nymphes granuleuses ; sinus profond et 
anguleux. Ce genre a été créé par Conrad pour quelques coquilles 
éocènes des États-Unis, dont les caractères répondent assez exacte- 
ment à ceux des espèces isolées par Deshayes sous le nom de Cythé- 
rées cyprinoïdes. La forme du sinus, les crénclures de la nymphe et 
de la dont latérale me paraissent justifier la création d’un genre et, 
par conséquent, l’adoption de celui de Conrad. 

1. — D. fallax [Desli.] (p. 473, pi. XXXII, fig. 18-20). E. I. I. 

R. D. — Bien plus convexe que les suivantes; elle se distingue du D. bcllova - 
censis par son sinus plus étroit et par sa forme un peu plus arrondie. 

Aj. loc. Villers-sur-Coudun, coll. Cossmann. 
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2. — D. bellovacensis [Desh., cm. ] (p. 474, pl. XXXII, fig. 15-17). E. I. I. 
Or>s. — Nymphe ornée de eréiielures bien plus nombreuses encore 

que celles de la dent latérale. Ce caractère notait pas indiqué sur la 
figure de l’ouvrage de Deshayes. Le nom bcllovacina n'est pas formé 
suivant les règles de la nomenclature; j écris bellovacensis. 

3. — D. orbicularis [Edw.] (p. 475, pl. XXXII, fîg. 11-14). E. 1. 1. 

H. D. — Plus déprimée et moins ovale que la précédente, elle a aussi le sinus 

plus large et plus obtus; le renflement dentiforme de l’extrémité du corselet (valve 
droite) n’est pas une dent, car il n’existe pas de fossette pour recevoir cette protu- 
bérance sur la valve gauche. 


53 e genre. CIRCE, Schumacher, 1817. 

La plupart des auteurs sont actuellement d’accord pour séparer les 
Gircc des Cytlicrea; l’absence complète de sinus, la forme générale 
aslartoïde, l'ornementation généralement composée de sillons concen- 
triques, la charnière elle-même, qui est un peu differente, sont des 
caractères suffisants pour justifier celte séparation. 

*1. — C. vetula[Desh.](p. 47G, pl. XXXI, fîg. 22-24, et pl. LIX, «g. 21-25). E. S. 

2. — C. pusilla [Desli.] (p. 477). E. I. I. 

Ors. ■ — Le sinus est à peu près nul et la ligure du premier 

ouvrage de Deshayes est défectueuse à cet égard . 

3. — C. circularis [Desh.] (pl. XXXIII, fig. 23-2G). E. M. 

R. D. — Plus arrondie et plus convexe que les deux précédentes. 

Aj. loc. Parues, eoll. Bezançon; Sandricourt, coîl. Morlet. 

4. — C. goodallioides, wor. sp. Pl. VI, fig. 29-31. E. I.-E. M.-E. S. 
C. testa minutissima. nitida , obliquitcr ovata> mnbonibus paidulum trigonata , 

antice clongata , postiee breeissima; cardinc crassiusculo, tridentato ; dcntlbus ferc 
æquaïibuSy divergentibus ; dente laterali angustu , obi on go; si nu 'pdllii nidlo. 

Très petite coquille, peu convexe, obliquement arrondie, rendue 
un peu trigone par le crochet, qui est pointu et saillant, deux fois 
plus allongée en avant qu’en arrière de ce crochet, un peu plus 
rétrécie du coté antérieur que du côlé postérieur, oii elle est légère- 
ment anguleuse, ce qui lui donne l’aspect d’une Goodallia. Lunule 
étroite et creuse ; surface brillante, mais ornée de stries concentriques 
que j’aperçois surtout sur les individus de Téocène inférieur. Char- 
nière un peu épaisse, portant trois dents divergentes, presque égales 
et presque équidistantes, sur chaque valve. Dent latérale allongée, 
étroite; nymphes obtuses. Impressions musculaires placées très haut 
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i\ rintorieu r clos valves; impression [lalléalo plus rapprochée du bord 
vers le milieu qu’aux extrémités, sans aucune sinuosité. 

Dim. Longueur, 1.75 irtill.; largeur, 1.5 mill. 

IL D. — Bien plus inèquilatérale que la précédente, cette espèce s’en distingue, 
en outre, par sa convexité moindre et par sa forme moins arrondie. 

Loc. Mont-Saint-Martin (éocène supérieur), types figurés (pl. VI, fig. 20-31), 
coll. Bezançon. Parues (les Boves), coll. Chevallier. Hérouval, coll. Bourdot. 

54“ genre. CLEMENTIA, Gray, 1840. 

Desbayes a connu l’existence de ce genre dans notre éocène pari- 
sien, mais trop tardivement pour qu’il pût décrire l’espèce suivante 
dans son second ouvrage ; aussi ai-je cru devoir la lui dédier. 

1. — C. Desliayesi, nov. sp. P], VII, fig. 1-2. e. S. 

C. testa transi l'dda, comr.va, cnrdiformi, ovata, postier, subanyulosa H truncata • 
v.wbonibus tumidulis antice hieurratis, aao matjno profonde ea.-eava.to ; mais ex ter- 
nis subimbricatis , ad maryincm striis concentricis ; cardine mu/nxtissimo , dentibus 
anterioribus duobus paml/clis et valde proximis ; dente posteriore bifulo, clonnato, 
nymphéa paralle/o ; fossula anteriore sub. Innulam ; sinu pal/ii prnfundo, anrjulari. 

Belle coquille restaurée, mais encore assez caractérisée pour méri- 
ter d’être décrite, convexe, cordiforme, ovale, transverse et inéquila- 
téralc ; côté antérieur égal au cinquième de la longueur, largement 
arrondi; côté postérieur anguleux et tronqué. Crochets proéminents, 
pointus, obliquement dirigés en avant et carénés en arrière par un 
rebord saillant qui circonscrit un large corselet lisse, profondément 
excavé, aboutissant à l’angle obtus du contour postérieur. Toute 
la surface, sauf celle du corselet, est ornée de rides concentriques et 
écartées, un peu imbriquées, qui sont, ainsi que leurs intervalles, 
couvertes de stries d’accroissement très fines; vers les bords, ces 
rides disparaissent et il ne reste plus que les stries ; la coquille est si 
mince quelle est translucide, malgré des traces évidentes de fossili- 
sation et que les rides se répètent sur la surface interne. Lame car- 
dinale extrêmement étroite, creusée, sous la lunule, d’une fossette 
très profonde, portant, au-dessous du crochet, deux tontes petites 
dents parallèles, rapprochées et perpendiculaires au bord cardinal; 
puis en arrière, 1res loin des précédentes, une troisième dent bifide, 
presque adhérente à la nymphe, dont elle n’est séparée (pie par un 
petit sillon qui s’élargit ensuite et se prolonge fort loin en arrière, 
sous le bord déclive du corselet. Plaque ligamentaire un peu concave 
et se terminant sons le crochet. Impression musculaire antérieure 
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tout à fait marginale et extrêmement voisine du crochet; sinus peu 
visible, mais paraissant triangulaire et profond. 

Dim. Longueur, 23.5 raill.; largeur, 21 mill. 

R. D. — Plus cordiforme et moins tronquée en arrière que le C. papyracca , 
Gray, la coquille éocène est, en outre, plus inéquilatérale que l’espèce vivante. 

Loc. Valmondois, valve unique très fragile (pl. VII, fig. 1-2), coll. Bernay; le 
Fayel, valve opposée, coll. de Boury. 

55 e genre. DOLLFUSIA, nov. gen. 

D. testa trianguiari , crassa, convexa , obliqua , mœqidlaterali , haud lœvigata; 
cardinc tridentato , dentibus anterioribus parallelis et proximis ; dente posteriore 
biful o y per obliqua, nymphœ vicino ; detite latcrali minuta; sinu pallii latissimo , 
rotundato , brevi. 

R. D. — La description de ce genre étant nécessairement celle de l’espèce sui- 
vante, je n’insiste que pour préciser les raisons qui m’ont amené à le classer dans la 
famille des Veneridœ et dans la sous-famille des Dosiniinœ . La charnière est à peu 
près identique à celle des Dosinia; mais le sinus court, ouvert, arrondi comme celui 
des Mactra et non pointu, est plutôt celui de quelques Tivelina. Par sa forme, on 
prendrait cette coquille pour une espèce du groupe des Cardndœ; mais elle s’en 
écarte absolument par son sinus et par sa charnière. 

1. — D. crassa, nov. sj). Pl. VIII, fig. 30-31. E. I. 

Petite espèce subtriangulaire, ou plutôt trapézoïdale, oblique iné- 
quilatérale, à crochet peu saillant ; côté antérieur un peu arrondi, 
bord inférieur et côté postérieur presque rectilignes ; surface exté- 
rieure luisante, marquée de quelques sillons d’accroissement accentués 
surtout vers les bords, tandis que le milieu de la surface dorsale est 
à peu près lisse. Deux angles obtus partent du crochet : l’un va 
rejoindre le coude postérieur du contour, tandis que l’angle anté- 
rieur s’efface rapidement; les sillons sont très visibles sur ces deux 
angles. Charnière composée, sur la valve droite, la seule que je con- 
naisse, de trois dents cardinales et d’une dent latérale antérieure; 
les deux dents cardinales antérieures extrêmement rapprochées, 
parallèles et obliques en avant; la dent postérieure, à angle droit 
avec les précédentes, bifide et très voisine de la nymphe; dent laté- 
rale très rapprochée du crochet et obtuse. Impressions musculaires 
inégales; l’antérieure ovale et enfoncée, la postérieure grande, 
allongée, bilobéo et descendant très bas; impression palléale écartée 
du bord, dessinant, en arrière, une courte et large sinuosité arrondie, 
dont le contour supérieur retombe à peu près normalement sur le 
muscle postérieur. 


MÉMOIRES 


12'J 


Dim. Longueur, G mill.; largeur, 5.5 mill. 

Loc. Ht5rouv.il, valve unique (pi. VIII, fig. 30-31), coll. Bezançon. 


56 e genre. PSATIIURA, Deshayes, 1858. 

Obs. — Je conserve ce genre à côt<5 des Glementia, avec lequel il a 
plus d’une affinité. Le peu d’épaisseur des valves, la disposition des 
dents cardinales et la fossette antérieure sont des analogies que com- 
pense, d’autre part, l’absence d’un sinus palléal ; mais ce dernier carac- 
tère n’empêche pas le naturaliste de classer les Girce dans le voisinage 
des Cytherea et ne me paraît pas suffisant pour exiler les Psathura dans 
la famille des Énjcinidœ, comme le fait M. Tryon, dans son Manuel 
de Conchyliologie, ou dans celle des Ungulinidœ, comme le propose 
M. Stoliczka. 

1. — P. fragilis [Lamk.] (p. 480, pl. XXXII, fig. 8-11). E. M.-E. S. 

Aj. loc. Écos, Liancourt, coll. Bezançon; Parnes, coll. Chevallier et de Boury. 


XV e famille. CYRENIDÆ. 


57 e genre. CYRENA, Lamarck, 1817. 

Obs. — La plupart des Cyrena du bassin de Paris ne me 
paraissent présenter entre elles que des différences spécifiques. Leur 
forme varie, il est vrai, dans des limites étendues; mais je ne crois 
pas que l’on puisse fonder sur ce caractère, qui n’affecte profondé- 
ment ni la charnière, ni l’impression palléale, ni la position du liga- 
ment, une importance capable de justifier une division plus radicale 
que celle de ce genre en sections. 

l re section. Cyrena, sensu stricto. 

Espèces obrondes, peu allongées dans le sens transversal, à dents 
latérales courtes. 

*1. — C. nobilis, Desh. (p. 490, pl. XXXVI, fig. 14-15). E. M. 

R. D. — Plus régulièrement ovale que le C. pulchra, Sow.; n’a pas la même 
troncature du côté postérieur. 

2. — C. lucinæformis, de Laub. et Carez. Pl. VII, fig. 12-13. E. I. 

(Bull, de la Soc. g col. de Fr., 1880, 3 e série, VIII, p. 400, pl. XV, fig. 5-6.) 

TOME XXI, 1SSG 
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Coquille obi-onde, peu convexe, arrondie du côté antérieur, élargie 
et subtronquée en arrière. Crochets petits, inclinés en avant, placés au 
tiers de la longueur environ. Surface finement striée par les accrois- 
sements, marquée d’un angle très obtus qui descend du crochet au 
bord inférieur, et limite une aire largement aplatie et déclive, relevée 
vers le bord. Charnière composée, sur la valve gauche, de trois dents 
cardinales régulièrement divergentes, les deux antérieures seules 
bifides; la postérieure se confond avec une nymphe large et aplatie, 
séparée du bord par un sillon étroit et profond. Dents latérales courtes, 
inégales, pointues; la postérieure s’arrête vis-à-vis l’angle supérieur de 
la troncature. Impressions musculaires placées très haut et inégales, 
impression palléale simple et voisine du bord. 

Dim. Longueur, 12 mill.; hauteur, 11 mill. 

R. D. — Ne peut se confondre avec le Corbicuîa Gravesi, puisque ses dents non 
crénelées la placent dans un autre groupe. Se distingue de la précédente par sa 
troncature, du C. pulchra , Sow. par sa troncature plus large, par son angle 
dorsal mieux dessiné, par le peu d’épaisseur de sa charnière et surtout par ses dents 
latérales. Quant au C. Lctmberti, Desh., il est plus équilatéral et moins oblique que 
l’espèce ci-dessus décrite, et il parait avoir la nymphe bien plus développée. 

Loc. Brasles (la Maladrerie); type original (pl. VII, fig. 12-13), coll. de Laubrière. 

3. — C. abbreviata, Desh. (p. 491, pl. XXXVIII, fig. 13-14). E. S. 

It. D. — Autant que je puis en juger sur des individus provenant de Marines, et 

que je rapporte à cette espèce, parce qu’ils en ont exactement la forme et les pro- 
portions, le dessinateur a donné une direction trop oblique à ces trois dents. Elle 
est moins arrondie que la précédente. 

Aj. loc. Marines, coll. Bezançon. 

4. — G. incompta, Desh. (p. 491 , pl.XXXV, fig. 1-3, pl.XXXVI, fig. 19-20). E. S. 

Syn. C. compta , Sandb., 1873, Land u. Süssw. Conch ., p. 250, pl. XIV, fig. 2. 

C. incompta , Dufour, Ét. surlesfoss. dessables éoc ., p. 15. 

C. subincompta , Dufour, ibid. 

Obs. — Le texte porte C. compta; mais le texte et les rapports et 
différences du C. abbreviata, quelques lignes plus haut, prouvent 
que c’est une erreur d’impression. Cette espèce est variable, et je ne 
m’étonne pas que M. Dufour y ait vu un C. subincompta ; en compa- 
rant un plus grand nombre d’individus, il n’eût probablement pas fait 
cette séparation. 

Aj. loc. Marines, Yalmondois, coll. Cossmann; le Ruel, coll. Bernay et de Boury. 
En Bretagne, le Bois-Gouët < fuie Vasseur et Dufour). 

*5. — G. distincta, Desh. (p. 492, pl. XXXV, lig. 7-9). E. S. 

R. D. — Si la charnière de cette espèce est réellement aussi différente que l’in- 
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clique Deshayes, il n’y a pas A hésiter A en faire une espèce distincte, malgré la 
grande variabilité du C. incompta. 1211e paraît, d’ailleurs, être plus équilatérale et 
moins tronquée en arrière. 

6. — C. compressa, Desh. (p. 495). E. M. 

Syn. C. Charpenticri , Desh., p. 493, pl. XXXVI, fig. 7-8. 

C. Rigaulti , Desh., p. 494, pl. XXXVII, fig. 12-13. 

C. compressa , Sandb., 1872, Land u. Süssw. Conch., p. 207, pl. XI, fig. 1. 

C. Rigaulti , Dufour, Ét. sur les foss. des sables éoc., p. 16. 

Obs. — Je ne puis laisser séparés du C. compressa , les C. Char- 
pentieri et C. Rigaulti, qui ne diffèrent du type que par leur forme, 
un peu plus inéquilatérale pour la première, un peu plus équilatérale 
et plus convexe pour la seconde. Dans la seule localité de Vaudancourt, 
où le C. compressa est extrêmement abondant, on trouve toutes les 
formes qui établissent un passage insensible d’un type à l’autre. Ce 
n’est pas la première fois que je remarque que, quand une espèce 
acquiert, à un niveau bien défini, un grand développement géogra- 
phique et numérique, il faut lui accorder beaucoup de latitude dans 
ses variations, sous peine d’ètre conduit à faire autant d’espèces que 
d’individus; d'ailleurs, la charnière présente des caractères constants. 

A j. loc. Vaudancourt, toutes les collections ; Saulxmarchais et Hervelon, coll. de 
Laubrière. En Bretagne, le Bois-Gouët ( fide Vasseur et Dufour). 

*7. — C. Dutemplei, Desh. (p. 493, pl. XXXIV, fîg. 43-44). E. M. 

R. D. — J’ai maintenu cette espèce, bien quelle ne fut connue que par un seul 
échantillon bivalve, à cause de sa forme bombée et presque plus courte en arrière 
qu’en avant, avec un crochet très saillant. Elle s’écarte tellement de la précédente 
que je la crois, en effet, distincte. Mais il faudrait que l’on pùt comparer les char- 
nières sur d’autres exemplaires. 

*8. — C. Lamberti, Desh. (p. 495, pl. XXXVIII, fig. 9-10). E. I. I. 

R. D. — Se distingue du C. pulchra , Sow., par sa forme moins haute, plus 
transverse et plus inéquilatérale ; je ne puis comparer les charnières, n’ayant sous 
les yeux que les figures des valves opposées de ces deux espèces. 

*9. — G. saincenyensis, Desh. (p. 496, pl. XXXVIII, fig. 7-8). E. I I. 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme oblique, non tronquée en 
arrière; du C. nobilis , par sa forme plus triangulaire et moins arrondie. 

*10. — C. lunulata, Desh. (p. 496, pl. XXXIV, fig. 16-19). E. I. I. 

Obs. — Je suis convaincu que cette espèce n’est qu’un Cijtherea 
obliqua , mutilé précisément au point de la charnière qu’il faudrait 
étudier pour constater l’erreur ; il est vrai que la figure représente une 
impression palléalc aboutissant sans sinuosité au muscle postérieur; à 
défaut de cette indication formelle, j’aurais supprimé cette espèce. 
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2 e section. Corbicula, Mégerle, 18 11. 

Ce nom a la priorité sur celui de Cyrena, qui n’a été créé par 
Lamarck qu’en 4817. Néanmoins, une sorte de tolérance règne à cet 
égard : Agassiz attribue même, à tort il est vrai, la date de 1806 à 
la création du genre Cyrena. En 1806 et en 1807, Lamarck les dési- 
gnait encore sous le nom de Cyclas. 

11. — C. Lemoinei, Bayan [nom. mut.). E. I. I. 

Syn. C. orbicidaris, Mell., 1843, infer. , p. 35, pl. II, fig. 34 [non Rœmer), 

C. suborbiçularis , d'Orb., 1850, Prod ., II, p. 304 {non v. Buch, nec Phil.). 
— Desh., 1857-57, p. 497, pl. XXXVIII, fig. 1 1-12. 

— Sandb., 1871, Land u. Siissic. Conch., p. 131 et 162, 
pl. XIX, fig. 8, et pl. X, fig. 2. 

C . Lemoinei y Bayan, 1873, Ét. sur coll. Éc. des Mines, p. 124. 

Obs. — La correction faite par d’Orbigny n’étant pas admissible, 
puisque le nom suborbicularis était déjà employé pour une espèce 
vivante de Manille, Bayan a donné à l’espèce fossile le nom C. Lemoinei. 
Sur un exemplaire très frais dont les deux dents cardinales sont 
bifides, j’ai constaté de fines crénelurcs à la dent latérale postérieure. 

12. — C. Gravesi, Desh. (p. 498). E. I. 

C. Gravesi, Saudb., 1872, Land u. Siissic. Conch., p. 200, pl. X, fig. 1. 

13. — C. cardioides, Desh. (p. 498, pl. XXXV, fig. 1-3). E. I. I. 

Obs. — J’ai constaté, sur un individu de Rilly, que la ligne pal- 

léale fait un petit crochet, avant de rejoindre l’impression musculaire 
postérieure. 

R. D. — Se distingue facilement de la précédente par sa forme moins oblique, plus 
transverse, par ses crochets plus gonflés, par ses dents cardinales bifides et plus 
minces, enfin par ses sillons d’accroissement. 

Aj. loc. Rilly, coll. Bezançon et Cossmann. 

14. — G. veneriformis, Desh. (p. 499, pl. XXXVIII, fig. 1-2). E. I. I. 
R. D. — Espèce bien peu distincte du C. Lemoinei. Au premier abord, elle paraît 

avoir une forme trigone plus convexe, l’autre étant plus plate, tronquée postérieure- 
ment et même quadrangulaire ; néanmoins, il y a beaucoup d’individus que l’on 
hésite à rapporter à l'une ou à l’autre de ces espèces. Si on la compare au C. cor - 
data , Morris, dont elle se rapproche par ses plis antérieurs, on trouve qu’elle est 
plus oblique et quelle a le bord supérieur. plus relevé en arrière des crochets. 

15. — G. roborata, Desh. (p. 499, pl. XXXVIII, fig. 15-16). E. S. 

Obs. — Je rapporte à cette espèce un individu du Ruel, qui ne 

me paraît différer du type que par sa forme un peu moins courte. 

Aj. loc. Le Ruel. coll. de Bourv. 
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16. — C. crassa, Desh. (p. 502). E. S. 

C. crassa, Sandb.. 1872, Land u. Süssio. Conch., p. 252, pi. XIV, fig. 4. 

— (?) 'Wood, 1877, Eoc. biv. .Suppl., p. 3, pl. A, 11g. 10. 

Ons. — Wood cite avec doute cette espèce à Peckham et à Sun- 
drigde-Park. En effet, la figure qu’il en donne est peu semblable au 
type parisien; mais les échantillons que je possède de l’île de Wight 
sont identiques à ceux d’Auvers; l’espèce existe donc dans l’éocène 
supérieur d’Angleterre. J’ai vu, dans la collection Bernay, deux valves 
de cette espèce, bilobées comme une Ilindsia; je crois que c’est une 
déformation accidentelle, le pli s’arrêtant avant d’atteindre le crochet. 

Aj. loc. Verneuil, coil. de Raincourt ; le Ruel, coll. de Botiry, Cossmann. En 
Angleterre, île de Wight, coll. Cossmann. 

17. — G. Forbesi, Desh. (p. 510, pl. XXXVII, fig. 24-27). E. I. I.-E. I. 

C. Forbesi , Wood, 1877, Eoc . bw. Suppl., p. 6, pl. A, fig. 5. 

Obs. — Cette espèce existe dans les sables du niveau de Cuise. 
Wood paraît penser que les coquilles de Woolwich, rapportées par 
Deshayes au C. antiqua, appartiennent à cette espèce. 

R. D. — Moins inéquilatérale que le C. cuneiformis , plus haute; elle a aussi la 
charnière moins oblique. 

Aj. loc. Saint-Gobain, coll. Bezançon. En Angleterre, Charlton. 

18. — G. antiqua, Fér. (p. 509). E. I. I. 

C. antiqua , Sandb., 1872, Land u. Süssio. Conch., p. 182, pl. IX, fig. 1. 

Obs. — Je ne cite pas cette espèce dans l’éocène supérieur, où elle 

n’existe évidemment qu’à l’état remanié. Le crochet et la charnière 
atteignent, quand l’individu est adulte, le tiers de la hauteur totale. 

R. D. • — Bien plus épaisse, moins allongée, plus pointue et plus carénée que la 
suivante et que la précédente. Son crochet, saillant dès le jeune âge, en fait un type 
bien caractérisé. 

19. — G. cuneiformis, Fér. (p. 513). E. I. I. 

Syn. C. trigona, Desh., p. 513. 

C. Beshayesi, Hébert ijiDesh., p. 516, pl. XXXVII, fig. 19-21. 

C . cuneiformis, Wood, 1877, Eoc. bw. Suppl., p. 5, pl. A, fig. 3. 

— Sandb., 1872, Land u. Süssio. Conch., p. 181, pl. VIII, fig. 6. 

C. trigona (?) Wood, 1877, Eoc. bw. Suppl., p. 8, pl. A, fig. 9. 

Obs. — L’espèce française, connue sous le nom de C. trigona , 
n’est pour moi que le jeune âge du C. cuneiformis, qui est tellement 
abondant et variable que l’on pourrait facilement y trouver huit à dix 
espèces distinctes, si l’on tenait compte des variétés locales. Quant 
au C. trigona figuré par Wood, je suis beaucoup moins certain qu’il 
y ait lieu de le réunir au C. cuneiformis , Wood ayant pris le soin 


134 


SOCIÉTÉ BOYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 


d’ajouter que l’espèce anglaise a certains rapports avec le C. flumi- 
nalis, qui est tout à fait arrondi et s’écarte complètement de l’espèce 
des lignites. Il est vrai que l’auteur ajoute, dans une note, que le des- 
sinateur a imparfaitement reproduit l’angle dorsal postérieur de l’in- 
dividu figuré. D’autre part, je ne vois pas de différences entre le 
C. Deshayesi et le type du C. cuneiformis. 

Tout en ne citant pas cette espèce dans l’éocène supérieur, où elle 
n’a vraisemblablement pas vécu, je ferai remarquer que l’on en trouve 
aussi de petits échantillons à Chaumont, probablement remaniés comme 
ceux des sables moyens. (Coll. Chevallier, de Boury et Bourdot.) 

20. — C. deperdita, Desh. (p. SOI). E. S. 

C. deperdita, Sandb., 1873, Land a. Süssw. Conch ., p. 251, pl. XIV, fig. 3. 

— Wood, 1877, Eoc. biv. Suppl., p. 13, pl. B, fig. 10. 

Obs. — J’ai observé, sur des individus très frais, les crénelures ou 
plutôt les stries des dents latérales, ce qui confirme le classement de 
cette espèce dans le groupe des Corbicula. Il existe au Fayel une 
variété un peu plus aplatie et plus mince que le type (coll. Che- 
vallier). 

Aj. loc. En Angleterre, Hordle. 

21. — C. planulata, Desh. (p. 501, pl. XXXV, fig. 16*18). E. S. 

R. D. — On la distingue de la précédente par sa forme aplatie, équilatérale et 

élargie. M. Bernay m’a communiqué un individu d’Auvers, mesurant 22 milli- 
mètres sur 18. 

Aj. loc. Marines, le Rue], coll. Cossmann; Auvers, Valmondois, coll. Bernay. 

22. — C. uniomformis, Desh. (p. 503, pl. XXXVIII, fig. 5-6). E. I. I. 

R. D. — Cette espèce, extrêmement bien nommée, se distingue immédiatement 

par une forme peu commune parmi les Cyvcna. 

Aj. loc. Rilly, sables inférieurs aux lignites, coll. de Laubrière. 

23. — C. cycladiformis, Desh. (p. 504). E. M. 

Syn. C. pisum, Desh., 1860, p. 504. 

C. bremuscula , Desh., ibid., p. 503, pl. XXXVI, fig. 9-11. 

C. ovalina. Desh., ibid., p. 505, pl. XXXVI, fig. 16-18. 

— Sandb., 1872, Land u. Süssw. Conch., p. 207, pl. XI, fig. 2. 

C. cycladiformis , Sandb., ibid., p. 208, pl. XI, fig. 3. 

— Wood, 1877, Eoc. biv. Suppl., p. 14, pl. B, fig. 11. 

C. pisiim (?), Wood, ibid. , p. 14, pl. B, fig. 12. 

Obs. — Il m’est impossible de voir quatre espèces dans toutes les 
variétés de forme que l’on rencontre à lloudan, quand on réunit un 
grand nombre d’individus du C. cycladiformis (le premier en date 
sous le nom d 'Erycina lœvis, Lamk.). Prise isolément, chacune de 
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ccs formes répond assez exactement aux figures des quatre espèces 
nommées par Deshayes. Puis, quand on les rapproche, quand on 
intercale quelques individus d’une forme intermédiaire, on ne peut 
plus assigner de limites à chacune de ces espèces, dont l’aspect géné- 
ral, la troncature postérieure, la charnière, les impressions muscu- 
laires restent identiques; tout au plus pourrait-on accuser, dans les 
individus venant de la tranchée deVilliers (à la base du calcaire gros- 
sier moyen), une tendance à une forme moins équilatérale, des cro- 
chets plus gonflés et plus saillants; mais je ne crois pas que l’on 
puisse fonder des distinctions spécifiques sur des nuances aussi peu sai- 
sissables et d’ailleurs peu constantes. En Angleterre, la coquille figurée 
par Wood sous le nom de C. p/sum, est arrondie et pourrait bien, si 
ce n’est pas une forme accidentelle, appartenir à une autre espèce. 

R. D. — N’est jamais anguleuse en arrière, comme le C. deperdita , n’atteint 
jamais sa taille et a une charnière beaucoup moins épaisse. 

Aj. loc. Gomerfontaine, coll. Bernay; Beaugrenier, coll. de Boury. En Angle- 
terre, Hordle. 

24. — C. rugifera, nov. sp. PI. Vil, fig. 3-4. E. S. 

C. testa minuta, par um convexa , ovata, transversa , inæquilaterali , anticc paulo 
angustiore et breviore; umhonibus mùiutis , oppositis ; extus rugis conccntrids 
or nata; laterc postico obsolète anguloso, ultra angulum lœvigato ; cardinc angusto, 
dentibus tribus , posteriore cum ngmpha confusa ; dentibus lateralibus clongatis. 

Petite coquille peu convexe, ovale, transverse, inéquilatérale, un 
peu plus courte et plus étroite du côté antérieur, régulièrement ovale 
du côté postérieur. Crochets petits, peu saillants, opposés, placés aux 
trois septièmes de la longueur. Surface extérieure ornée, au milieu et 
du côté antérieur, de rides concentriques écartées, qui disparaissent 
avant d’atteindre le bord palléal et ne dépassent pas un angle dccur- 
rent partant du crochet et limitant, d’une manière très obtuse, la 
région ovale, qui est lisse. Charnière étroite, composée de trois dents 
petites, divergentes ; la dent postérieure est confondue avec la nymphe ; 
celle-ci est extrêmement courte et étalée; dents latérales allongées, 
l’antérieure un peu plus courte. Impressions musculaires écartées, la 
postérieure subquadrangulaire. 

Dim. Longueur, 6 mill.; largeur, 4 mill. 

R. D. — Plus allongée que la précédente, elle s en distingue surtout par ses rides 
concentriques et par son angle. Le C. Arnouldi est aussi orné de plis réguliers, 
mais sa forme est bien plus large et plus quadrangulaire. 

Loc- Le Fayel, deux valves opposées (pL VII, fig. 3-4), coll. Chevallier. 


136 


SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 


25. — C. obliqua, Desh. (p. 506). E. M. 

C . obliquai 1), Wood, Eoc. biv. Suppl., p. 15, pl. B, fi g. 14. 

R, D. — La figure donnée par Deshayes est peu exacte; le C. obliqua est angu- 
leux et ressemble beaucoup au C. deperdita; on ne l’en distingue que par sa forme 
plus large et plus haute et par sa charnière moins épaisse. La coquille que Wood 
rapporte avec doute à cette espèce paraît voisine de mon individu de Houdan. 

Aj. loc. En Angleterre, Hordle. . 

*26. — C. fabulina, Desh. (p. 506, pl. XXXVII, fig. 13-15). E. I. I. 

R. D. — Autant que je puis en juger par la comparaison des figures, cette espèce 
est plus équilatérale et a le bord palléal plus rectiligne que le C. unioniformis . Elle 
est, d’autre part, plus large et plus équilatérale que le C. angusta. 

27. — C. tellinella, Fér. (p. 507, pl. XXXVIII, fig. 3-4). E. I. I. 

Syn. C . singidaris, Desh., p. 508, pl. XXXV, fig. 13*15. 

C. tellinella , Sandb., 1871, Land u. Siissw. Conch ., p. 179, pl. VIII, fig. 5. 
— Wood, 1877, Eoc. biv. Suppl., p. 10, pl. A, fig. 13. 

Obs. — Je réunis à cette espèce le C. singidaris, séparé par 
Deshayes à cause d’une petite sinuosité palléale qu’on constate plus ou 
moins nettement sur tous les individus de Sinceny. C’est, d’après 
Saadberger, un Loxoptychodon ; je ne vois cependant, dans la char- 
nière, aucune différence capitale qui mérite qu’on sépare cette espèce 
des autres Corbicula ; la forme est oblongue, mais on passe de cette 
forme aux formes triangulaires et de celles-ci aux formes obliques. 

Aj. loc. Compiègne, coll. Cossmann. 

*28. — G. minuta, Desh. (p. 507, pl. XXXV, fig. 10-12). E. S. 

R. D. — Sa forme paraît bien plus équilatérale que celle de l’espèce précédente. 

29. — G. angusta, Desh. (p. 508, pl. XXXVII, fig. 12). E. I. I. 

Syn. C. parvula, Desh , p. 509, pl. XXXVII, fig. 6-8. 

Obs. — De même que toutes les coquilles répandues en grand 
nombre, celle-ci a des variations dont il faut tenir compte; elle 
devient souvent plus ovale et présente alors la forme à laquelle 
Deshayes donnait le nom de C. parvula. 

30. — C. difficilis, Desh. (p. 513, pl. XXXVII, fig. 3-5). E. I. I. 

R. I). — Ce n’est pas sans hésitation que je conserve cette espèce, caractérisée 

par une forme arrondie et élevée, plus voisine du C. veneriformis que de la suivante. 
Je l’ai toujours séparée sans difficulté de celle-ci, au milieu d’un grand nombre 
d’échantillons mélangés. Il y a donc des raisons pour ne pas la faire disparaître, 
quoi qu’au fond je ne la considère que comme une simple variété du C. angustidens. 

31. — C. angustidens, Mell. (p. 515, pl. XXXVII, fig. 1-2). E. I. I. 
Syn. C. intermedia , Mell. in Desh., p. 514, pl. XXXYIII, fig. 19-20. 

— Sandb., 1871, Landu. Siissw. Conch., p. 163, pl X, fig. 3. 
— (?) Wood, 1877, Eoc. biv. Suppl., p. 7, pl. A, fig. 8. 
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Ors. — Les deux espèces décrites par Molloville sous des noms 
différents sont aussi identiques qu’il est possible de l’imaginer; le 
caractère tiré de la largeur des dents est simplement une question 
d’usure du test; il on est de même de la forme plus ou moins ovale, 
l’angle dorsal tendant à disparaître quand la coquille est roulée; je 
ne vois pas de raisons pour séparer ces deux espèces. Sandberger 
en fait un Lo.vopt ychodon : il m’est impossible d'y voir autre chose 
qu’une Corbicida, comme toutes les précédentes. J’ai constaté, sur 
quatre valves que m’a communiquées M. de Laubrière, des traces de 
coloration consistant en quatre rayons divergents, noirâtres, assez 
régulièrement écartés. Le rayon postérieur est placé immédiatement 
au-delà de l’angle dorsal et couvre une partie de l’aire postérieure. 
*32. — C. Arnouldi, Michaud fp. 515, pl. XXXVII, flg. 16-18). E. I. I. 

C. Arnouldi , Sandb., 1871, Land u. Silssio. Conch p. 180, pl. XIX, fig. 22. 

Obs. — Sandberger en fait encore un Loxoptychodon. 

3 e section. Isodoma, Deshayes, 1858. 

Obs. — J’ai classé à part les Cyrena du bassin de Paris qui 
s’écartent des Gorbicula par la brièveté et le peu d’épaisseur de leur 
charnière : deux des trois dents cardinales divergentes sont bifides; 
les dents latérales courtes, jamais crénelées, sont triangulaires et for- 
tement saillantes; la nymphe est peu allongée et aplatie; l’impression 
palléale n’est jamais sinueuse ; la coquille a le test peu épais. Tous 
oes caractères sont exactement ceux que Deshayes attribuait au genre 
Isodoma, à cette différence près qu’il cite seulement deux dents à la 
charnière; or, M. Baudon m’ayant communiqué le type de 17. cyre- 
noides, j’ai pu me rendre compte que la valve droite figurée par 
Deshayes porte bien trois dents cardinales, dont les deux postérieures 
sont bifides; mais la moitié de la dent médiane est cassée près de la 
base, et il ne reste que le contrefort antérieur, dont le dessinateur a 
fait, avec la dent antérieure, une seule dent bifide. Cette restauration 
est absolument inexacte : la charnière de Ylsodoma cyrenoides est 
tout à fait semblable ù celle des Cyrena, à quelques nuances près. 
Par conséquent, si je conserve le nom à’Isodoma, c’est en lui attri- 
buant seulement la valeur d’une section dans laquelle doivent être 
classées deux autres espèces déjà connues dans le bassin de Paris et 
une espèce nouvelle, soit, en tout, quatre représentants. 

33. — C. amygdalina, Desb. (p. 500, pl. XXXVII, fig. 22-23). E. I. 

C. amygdalina, Sandb., 1872, Land u. Süssio. Conch., p. 200, pl. X, fig. 4. 
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Obs. — Jamais cette espèce n’a les dents latérales crénelées, son 
test est mince, ses dents peu épaisses, elle offre bien tous les carac- 
tères des Isodoma. 

34. — C. tetragona, Desh. (p. 502, pl. XXXIV, fig. 20-22). E. I. 

Syn. C. psammocola, Desh., p. 505, pl. XXXV, fig. 4-6. 

Obs. — En examinant des individus de grande taille que m’a com- 
muniqués M. Baudon, et en les comparant à ceux qu’on rencontre 
d’ordinaire à Ilérouval, j’ai pu me convaincre que l’espèce de Cuise, 
décrite sous le nom de C. psammocola , n’est que l’âge adulte du 
C. tetragona. Sa convexité s’accentue à mesure que sa taille aug- 
mente, mais la charnière ne grandit pas en proportion des autres 
parties de la coquille ; elle reste mince et particulièrement étroite. 
Il m’a paru intéressant de figurer une valve droite de cette espèce, 
provenant d’Hérouval, collection Baudon (pl. VII, fig. 5), et attei- 
gnant les dimensions suivantes : 19 millimètres sur 13.5. 

R. D. - — Se distingue de la précédente par sa nymphe plus allongée, par sa dent 
postérieure plus courte, par sa forme un peu plus allongée dans le sens transversal et 
plus nettement quadrangulaire. 

Aj. loc. Liancourt, coll. Bourdot. 

35. — G. Chevallier!, nov. sp. Pl. VII, fig. 9-10. E. M. 

C. testa lœvi gata y depressa, inœquilaterali, postice elata et truncata y umbonibus 
minimis , ojjpositis ; cardinc angusto ; dcntibus cardhialibus tribus , quarum me- 
diana y in vahnda dextra, solum bifida ; devtibus lateralibus lamellaribus y pau- 
lulum elongatiSy haud crenulatis ; fulcro brevi ; cicatriculis elongatis ; sinu nullo . 

Coquille assez mince, lisse, déprimée, inéquilatérale, ovale en 
avant, largement dilatée et obliquement tronquée en arrière ; bord 
supérieur anal parallèle au bord palléal. Crochets petits, peu sail- 
lants, opposés, placés aux deux cinquièmes de la longueur; surface 
dorsale marquée d’un angle décurrent limitant une aire postérieure 
et concave, sur laquelle on distingue vaguement deux ou trois plis 
rayonnants. Charnière composée de trois dents cardinales, celle du 
milieu est seule bifide sur la valve droite; dents latérales lamellaires 
et assez longues, non crénelées et formant une saillie triangulaire. 
Nymphe courte et aplatie. Impressions des muscles allongées et sub- 
triangulaires, impression du manteau sans aucune sinuosité. 

Dim. Longueur, 11 mill.; largeur, 8 mill. 

R. D. — Bien plus déprimée, plus dilatée en arrière que la précédente, cette 
espèce se rapprocherait plutôt du C. comprcssa y si elle n’appartenait, par sa char- 
nière, à un tout autre groupe. Elle est plus inéquilatérale que le C. pisum et moins 
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régulièrement ovale que le C. obliqua. Elle mo parait donc nouvelle, bien que je non 
aie vu qu’une valve droite. 

Loc. I’i'écy, type figuré (pl. VII, fig. 9-10), coll. Chevallier. 

36. — C. cyrenoides [Desh.]. Pl. VII, fig. 0-8. E. M. 

S vn. Isodoma cyrenoides, Desh., p. 482, pl. XXXII, fig. 12-14. 

Obs. — Deshayes n’en connaissait qu’une valve mutilée et incom- 
plètement dégagée ; M mo Louslau m’en a communiqué huit valves qui 
me permettent de refaire la description de cette espèce. C’est une 
belle coquille triangulaire, inéquilatérale, convexe, arrondie et ovale 
du côté antérieur, anguleuse et presque rostréc en arrière; crochets 
gonflés, saillants, placés au tiers de la longueur du côté antérieur; 
surface extérieure marquée seulement de stries d’accroissement exces- 
sivement fines et serrées; un angle obtus, partant obliquement du 
crochet, limite l’aire postérieure divisée en deux par une costule 
obtuse, auprès de laquelle on distingue quelques rayons obsolètes; 
les stries d’accroissement deviennent un peu lamelleuses dans toute 
cette région postérieure. Charnière composée de trois dents diver- 
gentes sur chaque valve ; les deux dents antérieures de la valve 
gauche et les deux dents postérieures de la valve droite sont profon- 
dément bifides ; la troisième est mince et laminaire ; dents latérales 
courtes, triangulaires, pointues, rapprochées des dents cardinales; 
nymphe saillante, étroite, presque linéaire. Impressions des muscles 
arrondies, petites, placées très haut, l’antérieure moins développée 
que l’autre ; impression palléale dépourvue de sinuosité, assez écartée 
du bord. 

Dim. Longueur, 26 mill.; largeur, 22 mill. 

R. D. — Se distingue des espèces du même groupe par sa forme triangulaire, 
moins nettement tronquée du coté postérieur. 

Loc. Grignon, type figuré (pl. VII, fig. 6-8), coll. de M ,ne Loustau. 

4 e section. Donacopsis, Sandberger, 1871. 

La création de ce groupe me paraît tout à fait justifiée, non seule- 
ment par la forme toute particulière de la coquille très aplatie, dont 
le côté postérieur est le plus court, mais encore par l’existence d’une 
sinuosité large et peu profonde. Toutefois, les dents latérales sont 
crénelées comme celles des Corbicula. 

37. — C. acutangularis, Desh., p. 517, pl. XXXVIII, fig. 17-18. E. 1. 1. 

Syx. Donax incerta, Desh. (ex parte) , p. 395. 

C. acutangularis , Sandb., 1871, Land u. Siïssw, Conch., p. 164, pl.X, fig. 5. 

Donax Bezançoni , Cossm., Journ. de Conchyl ., 1883, p. 156, pl. IV, fig. 3. 
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Obs. — Trompé par l’apparence et par le sinus, j’ai classé cette 
espèce dans le genre Donax, commettant la même erreur que Deshayes, 
qui cite à Châlons-sur-Vesle le D. incerta et attribue ce nom à de 
jeunes individus du C. acutangularis. 

*38. — C. Heberti, Desh. (p. 516, pl. XXXVI, fig. 4-6). E. I. I. 

R. D. — Très voisine de l’espèce précédente, celle-ci ne s’en distingue guère que 
par sa forme encore plus inéquilatérale et plus courte en arrière; n’ayant pu en 
juger que d’après les figures, je me suis abstenu de les réunir ; je ferai toutefois 
remarquer que, quand l’espèce précédente est de petite taille, elle a exactement la 
forme courte et tronquée en arrière du C . Heberti. 

58 e genre. ANOMALA, Deshayes, 1860. 

Coquille obronde, sublrigone, convexe, à crochets saillants et poin- 
tus ; charnière composée de trois dents cardinales et de deux dents 
latérales épaisses, inégales et striées; impressions musculaires iné- 
gales, l’antérieure étant la plus grande; impression palléale sinueuse ; 
bords crénelés. 

Obs. — Deshayes avait pressenti qu’il faudrait séparer le Cyrena 
crenulata; j adopte donc comme genre le nom Anomala, qui lui 
servait à désigner le groupe dans lequel il a classé cette espèce et 
une Velorita des sables de Fontainebleau. C’est, d’ailleurs, ce que 
fait aussi M. Tryon, dans son Manuel de Conchyliologie, mais en con- 
sidérant à tort ce nom comme synonyme du genre Egeta, créé par 
Conrad pour une espèce bien différente, le Cyrena floridana, qui est 
analogue au C. cuneiformis. 

1. — A. crenulata [Desh.] (p. 518, pl. XXXIV, fig. 10-12). E. I. I. 

Obs. — La figure ne reproduit pas le sinus dont il est fait mention 
dans la description : c’est une échancrure qui s’étend plutôt dans le 
sens horizontal que dans le sens de la hauteur. 

59 e genre. VELORITA, Gray, 1834. 

R. D. — Se distingue du genre précédent par la position de la dent latérale anté- 
rieure, tout à fait en contact avec la dent cardinale, par ses bords non crénelés et par 
sa forme, en général, inéquilatérale. 

1. — V. imbricata, nov. sp. Pl. VU, fig. 25-2G. E. I. I. 

V. testa extas imbricata, obronda , subquadrata , inwquilaterali y umbonibus 
acatis , latere antico circulari, postico subir uncato ; cardine crassiusculo , dentibus 
cardinalibus , mediano triaugulari , postico bifido , dente laterali antico cum cardi- 
nali fcrejuncto ; dente laterali postico clongato ; fulcro brevi, proéminente. 
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Petilc coquille assez convexe, obronde, un peu quudrangulaire et 
inéquilatëralc ; les crochets pointus sont placés au tiers de la longueur 
du côté antérieur. Surface ornée de stries séparées par de larges 
intervalles imbriqués. Charnière un peu épaisse, comportant, sur la 
valve droite, seule connue, trois dents cardinales et deux latérales; 
la dent cardinale médiane est triangulaire comme celle d’une Cardita ; 
l’antérieure est aplatie et n’est séparée de la dent latérale, courte çt 
saillante, que par un petit sillon échancré; la postérieure est bifide 
et la nymphe, courte et saillante, a plutôt l’aspect d’une quatrième 
dent ; dent latérale postérieure, étroite et longue, dénuée de crénc- 
lures. Impression du muscle antérieur large et subquadrangulairc ; 
sinus invisible sur l’individu décrit. 

Dim. Longueur, 3.5 mill. ; largeur, 3 mill. 

Loc. Environs do Châlons-sur-Vesle, une valve (pl. VII, fig. 25-26), coll, de Boury. 

60 e genre. SPHÆRIUM, Scopoli, 1777. 

Syn. Cyelas, Brug., 1792 (non Klein, 1753). 

La plupart des auteurs s’accordent aujourd’hui pour restituer à ce 
genre le nom antérieur que lui avait imposé Scopoli. 

*1. - S. Boissyi [Desh.] (p. 521, pl. XXXIV, fig. 37-39). E. I. I. 

*2. — S. Verneuili [de Boissy](p. 522, pl. XXXIV, fig. 34-36). E. I. I. 

S. Verneuili, Sandb., 1871, Land u . Siissw. Coneh., p. 140, pl. VI, fig. 5. 

3 . — s. rillyen.se [De Boissy] (p. 522, pl. XXXIV, fig. 40-42). E. I. I. 
5. rillyense, Sandb., 1871, Land u. Siïssio. Conch ., p. 141, pl. VI, fig. 6. 

Obs. — J’ai quelques valves de cette espece, dont Deshayes n’a pas 
décrit la charnière; celle-ci paraît épaisse, obtuse et munie seulement 
de deux dents latérales petites et courtes. 

4. — S. Mausseneti, de Laub., mss . Pl. VII, fig. 18-20. E. I. I. 

£. testa minima, tenui,solidida, subœquilaterali, ovato-snbtrigona, îatcraliter tur - 
gidula; latere antieo paulo latiore, latere postieo longiore ; transversim regulantcr 
striata; umbonibus oppositis, obtusis, prominulis; cardine angusto, arcuato ; val- 
vula dextra unidentata, sinistra obsolète bidentata ; denlibus laterahbus lotis . 

Petite coquille mince, assez solide, ovale, sublrigone, subéquilaté- 
rale, gonflée latéralement, largement obtuse en avant, légèrement 
atténuée et plus allongée en arrière; crochets obtus, à peine saillants, 
opposés; bord cardinal étroit, arqué. Charnière comportant, sur la 
valve droite, une seule dent cardinale forte et relevée au sommet ; 
sur la valve gauche, deux petites dents cardinales divergentes, dont 
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l’antérieure est souvent, seule visible, l’autre étant fréquemment con- 
fondue avec le bord supérieur; dents latérales très fortes, surtout sur 
la valve gauche, l’antérieure plus grosse et rapprochée du crochet. 
Impressions musculaires peu visibles, ovales, oblongues, submargi- 
nales et voisines des dents latérales. Impression palléale simple et 
bien gravée, suivant régulièrement le bord ventral. Surfaee exté- 
rieure couverte de stries régulières, parfois subimbriquées. 

Dim. Longueur, 3 mill.; hauteur, 2.5 mill. 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme plus triangulaire, plus con- 
vexe, plus oblique, par ses stries, par son bord cardinal plus mince et par ses dents 
latérales plus développées ; moins transverse et plus trigone que le Cyclas tumidula , 
Wood. 

Loc. Châlons-sur-Vesle, Chenay, coll. de Laubrière ; types figurés (pl. VII, 
fîg. 18-20) coll. Cossmann ( dédit M. de Laubrière) ; Jonchery, coll. Bezançon et 
Dollfus, Gmuves, dans les lignites, coll. Dollfus. 

5. — S. Laubrierei, nov. sp. PL VII, fig. 16-17. E. I. I. 

S. testa minuta, sublævigata , subquadrata, tcnui, sol Ulula , convcxa , obliqua ac 
valde inœquilatcrali ; latere antico attenuato, bremssimo, laterc postico late rotun- 
dato et supcrne subanguloso ; umbonibus turgidulis, acutis et obliquiter incurcatis; 
eardinc angusto , unidentato ; dente eardinali transverso ; dentibus lateralibus inœ - 
qualibïts; dente anteriore brevissimo , acuto , ad umbonem sito, posteriore vero Ion - 
giore, distantiore ; impressione pallii remota . 

Petite coquille obronde, subquadrangulaire, convexe, obliquement 
inéquilatérale; côté antérieur atténué, à peine égal au quart de la 
longueur; eôté postérieur largement arrondi, surtout vers le bord 
palléal, un peu anguleux vers le bord supérieur, qui est presque rec- 
tiligne en arrière des crochets; ceux-ci sont très gonflés, saillants, 
pointus, obliquement recourbés vers le côté antérieur. Surfaee exté- 
rieure à peu près lisse et portant seulement la trace de quelques 
accroissements écartés. Charnière étroite et presque nulle sur la valve 
gauche, où l’on distingue seulement une petite dent lamelleuse, placée 
en travers , immédiatement sous le croehet ; dents latérales très iné- 
gales, l’antérieure courte, triangulaire, pointue et tout à fait voisine 
de la dent cardinale, la postérieure allongée, saillante et écartée du 
sommet. L’impression du muscle antérieur paraît très grande; celle 
du manteau est située assez loin du bord palléal. 

Dim. Longueur, 4.5 mill.; hauteur, 4 mill. 

R. D. — Cette espèce ressemble plus à un Pisidium , qu’à un Sphœrium ; cepen- 
dant, l’existence d’une dent cardinale me décide â classer la coquille dans ce dernier 
genre. En tous cas, elle est bien distincte du P. cardiolum par sa forme obronde 


MÉMOIRES 


143 


et par sa dent cardinale; elle est plus haute et plus oblique que Cyclus Bristovii , 
Forbcs, figuré dans l’ouvrage do Wood. 

Loc. Chenay, doux valves; type figuré (pl. VII, fig. 10-17), coll. do Laubrièrc. 

6. — S. ellipsoidale, nov. sp. Pl. VU, fig. 21-24. E. I. I. 

testa minuta, concentrice striata t transversim oblonga , convexiuscula , inœqui- 

lateraîi; latere postico breviore ; late antico angustiore ; umbonibus haud tumidis , 
subdept'essisy obtusiusculis ; cardine angusta bidentato , dentibus in vahula dextra 
divergentibus ; dentibus lateralibus brevibus , fere œqualibus. 

Petite coquille, allongée dans le sens transversal, très convexe et 
très inéquilatérale; côté antérieur à peu près égal aux trois cinquièmes 
de la longueur totale, un peu plus étroit et ovale; côté postérieur 
largement et régulièrement arrondi. Surface extérieure ornée de 
stries d’accroissement assez profondes; crochets peu saillants, dépri- 
més et obtus. Charnière étroite, composée, sur la valve droito, de 
deux dents très divergentes, l’antérieure confondue avec le bord supé- 
rieur ; sur la valve gauche, de deux dents, dont l’antérieure est plus 
large que haute, triangulaire et emplissant la fossette comprise entre 
les deux dents divergentes de l’autre valve, la postérieure, au con- 
traire, peu saillante, oblique et finement bifide. Dents latérales peu 
allongées, presque égales. Je rapporte à cette espèce une coquille du 
conglomérat de Meudon, qui en a tout à fait la forme, mais dont il 
est impossible d’étudier la charnière. 

Dim. Longueur, 5 mi 11.; largeur, 4 mill. 

R. D. — Je ne puis comparer cette espèce qu’au S. Mausseneti, qui est beaucoup 
moins inéquilatéral, plus trigone et qui n’a pas la meme charnière. 

Loc. Chenay, deux valves opposées (pl. VII, fig. 21-24), coll. de Laubrière, 
Meudon (conglomérat), coll. G. Dollfus. 

7. — S. berellense [deLaub. et Carez]. PL VII, fig. 14-15. E. I. 

(Bull, de la Soc. gcol. de Fr., 1880, 3 e série, VIII, p. 401, pl. XV, fig. 7-8). 

Coquille ovale, transverse, subéquilatérale, subquadrangulaire, 
médiocrement convexe, à bords épaissis à l’intérieur; côté antérieur 
atténué, un peu plus court ; côté postérieur largement tronqué ; bord 
supérieur déclive en avant ; rectiligne en arrière ; bord inférieur peu 
courbé; crochets petits, à peine proéminents, opposés. Surface lisse, 
brillante, marquée de très fines stries d’accroissement. Charnière 
étroite, portant, sur la valve droite, une dent cardinale peu sail- 
lante et une gouttière pour la dent de la valve opposée ; dents latérales 
courtes, épaisses, triangulaires, l’antérieure voisine du crochet, la 
postérieure à l’extrémité du bord cardinal. Impressions musculaires 
grandes, submarginulcs; impression palléale rapprochée du bord. 
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Dim. Longueur, G mill.; largeur, 4 mill. 

R. D. — La forme relativement aplatie et quadrangulaire de cette espèce ne permet 
de la confondre avec aucune des précédentes, 

Loc. Brasles, deux valves ; type figuré (pi, VII, fig. 14-15), coll. de Laubrière. 

61 e genre. PISIDIUM, Pfeiffer, 182-1. 

Obs. — Santlberger fait remarquer que, par leur forme et leurs 
lamelles d’accroissement écartées, les espèces éocènes de ce genre font 
partie du même groupe que le P. baliiense, Spix; il rapporte encore 
à ce groupe l’espèce crétacée P. fabula, Sandb. 

1. — P. lævigatum [Desh.] (p. 525). E. I. I. 

P. lævigatum , Sandb., 1871, Land u. Siïssw. Conch., p. 183, pi. IX, fig. 2. 

figure que Dcsliayes a donnée de cette espèce, dans 
son premier ouvrage, est tout à fait inexacte. Des 
échantillons assez nombreux du mont Bernon, que 
m’a communiqués M. G. Dollfus, me permettent de 
rectifier cette erreur. (Voir fig. E.) C’est une coquille 
convexe, subquadrangulaire, tronquée obliquement en 
arrière, à bord palléal peu courbé, à crochets gonflés 
et saillants. La charnière ne comporte qu’une dent 
cardinale obsolète et deux fortes dents latérales. 

R. D. — Sandberger la rapproche d’une espèce vivante du 
Brésil, le P. modioli forme, Anton ; mais elle ressemble encore 
beaucoup plus à la suivante, et ne s’en distingue que par sa sur- 
face non lamelleuse, très finement striée. 

2. — P. Denainvilliersi [de Boissy], p. 526, pl. XXXIV, fig. 30-33. E. I. I, 

Syn. P. nucléus [de Boissy] {in Desh.), p. 526, pl. XXXIV, fig. 23-25. 

P. cardiolum , Desh,, p. 525, pl. XXXIV, fig. 26-29. 

Obs. — Je ne vois pas de différences entre les trois espèces que je 
propose de réunir ; quand elle n’est pas usée, celle de Chàlons-sur- 
Vcslc a, comme celles de Rilly, des lamelles élégantes étagées sur la 
surface extérieure; les deux charnières sont identiques; les crochets 
sont globuleux et protubérants, plus ou moins obtus. Je ferai remar- 
quer que le nom nucléus a été employé pour une variété d’une espèce 
vivante, par Gassies, en 1855, tandis que le nom de l’espèce fossile 
date de 1848. 

R. D. — Quoique cette espèce soit assez variable dans sa forme, ainsi que le 
prouve le triple nom sous lequel elle était désignée, elle se distingue aisément de la 
précédente, même quand elle a perdu ses lamelles et quelle ne montre que des stries 


Obs. — La 



Fig. E. Pisidium 
lævigatum [Desh.]. 
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d'accroissement; elle nsi moins inéquilatérale et a les crochets placés au milieu, 
elle est plus arrondie et moins tronquée en arrière, sa surface no porto pas l’angle 
oblique et obtus qui caractérise l’autre espèce; enfin, elle n’a pas de dent cardinale. 


XVI* famille. GLOSSIDÆ (>). 

62 e genre. TRAPEZIUM, Mégerle von Mühlfeld, 1811. 

Obs. — Deshayes a rejeté ce nom de genre et a préféré le nom 
postérieur de Cypricardia, sous prétexte que Mégerle y réunissait 
des Cypricardia et des Rocellaria et qu’il n’était plus là pour expli- 
quer à quelle section s’appliquait le nom créé par lui. Cette thèse 
n’est pas soutenable et permettrait, si on l’adoptait, de détruire tous 
les genres de Linnée, qui comprennent tant de formes différentes. 
Les Rocellaria étant, d'ailleurs, nommées dès 1802, il ne reste dans 
le genre de Mégerle que les coquilles de la première section, qui sont 
bien des Cypricardia et auxquelles doit évidemment s’appliquer le 
nom de Trapezium, malgré l’habitude qu’on a du nom de Lamarck. 
Je comprends dans ce genre les coquilles trapézoïdes, munies d’une 
- charnière à trois dents cardinales divergentes, rarement parallèles au 
bord, et d’une dent latérale postérieure; le sinus se réduit à une 
courte inflexion, décrite par l’impression du manteau, avant qu’elle 
rejoigne le muscle postérieur. 

1. — T. parisiense [Desh.] (p. 534.) E. I.-E. M. 

Obs. — La forme de cette espèce n’est pas toujours régulièrement 

oblongue; quelques individus triangulaires ont le côté postérieur 
élargi et déprimé, tandis que le côté antérieur est presque pointu. 
Les dents cardinales postérieures de la valve droite ont une tendance 
à devenir parallèles au bord supérieur. 

Aj. loc. Saint-Gobain, eoll. Cossmann; Hérouval, toutes les collections. ACkaussy, 
un individu de 8 centimètres de longueur (coll. Bernay). 

2. — T. Caillati [Desh.] (p. 535, pl. LVII, fig. 2). E. M. 

R. D. — Se distingue aisément de la précédente par sa forme plus large, moins 

inéquilatérale, son sinus moindre, et surtout par sa charnière; sur la valve gaucho, 
les deux dents cardinales antérieures sont bifides et il existe, en avant, une petite 

(') Le nom de Cyprinidæ doit être écarté, comme employé en ickthyologie. 

tomb xxi, 1SS6 
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dent latérale et rudimentaire, analogue à celle dont Stoliczka (Cret. Pelec., I, p. 186) 
a constaté l’existence sur quelques Trapezium . J’ai figuré cette charnière imparfai- 
tement rendue par le dessinateur. 

Aj. loc. Tranchée de Villiers, type figuré (pl. VII, fig. 11), coll. Cossmann. 

63 e genre. CORALLIOPHAGA, Blainville, 1824. 

R. D. — Se distingue du genre précédent par sa charnière qui ne porte que 
deux dents cardinales, dont l’une est souvent très obsolète, et une dent latérale pos- 
térieure, ainsi que par son sinus plus arrondi. 

1, — C. grignonensis [Desh.] (p. 536). E. M. 

Obs. — La dent cardinale postérieure s’oblitère, au point que l’on 
ne voit, en général, qu’une seule dent tuberculeuse, rattachée au bord 
antérieur par une sorte de contrefort, qui a quelquefois l’apparence 
d’une dent distincte. Les conditions anormales du développement de 
cette espèce ont donc influé même sur la constitution de sa char- 
nière. 

Aj. loc. La Ferme de l’Orme, coll. Cossmann. 

2- — C. irregularis [Desh.] (p. 536, pl. LVII, fig. 16-17). E. S. 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa largeur plus grande, par sa char- 
nière plus développée ; mais ce que Deshayes a pris pour une dent latérale anté- 
rieure n’est qu’un contrefort accidentel, que j’ai remarqué chez plus d’une espèce de 
Coràlliophaga. Contrairement à l’affirmation de l’auteur, je constate que l’échan- 
tillon type, qui m’a été communiqué par M. Bernay, porte un sinus large, peu pro- « 
fond et tronqué à son sommet. 

Aj. loc. Le Ituel, coll. Bernay et de Boury; Crênes, coll. Morlet. 

3. — G. obdueta [Desh.] (p. 537, pl. LVII, fig. 20-22). E. M. 

R. D. — L’aplatissement des valves n’est pas le seul caractère que je reconnaisse 

à cette espèce; la charnière est aussi plus complète que celle du C. grignoncnsis ; 
néanmoins, si elle était moins rare et moins régulière, on serait probablement con- 
duit à l’y réunir. Elle est bien plus mince que la précédente. 

A j. loc. Chaussy, coll. Bernay. 

4. — C. silicula [Desli.] (p. 537, pl. LVII, fig. 23-24). E. S. 

R. D. — La charnière est un, peu plus nette que celle du C. grignoncnsis , et les 

deux dents cardinales y sont d’ordinaire bien séparées ; en outre, le sinus du C. sili- 
cula est bien plus profond et plus triangulaire. 

Aj. loc. Marines, coll. Cossmann et Bezançon; le Ruel, coll. de Boury et Morlet. 

5. — C. elegans [Desli.] (p. 539). E. S. 

Aj. loc. Le Fayel, Marines, coll. Bezançon. 

6. — G. pulclira [Desh.] (p. 538, pl. LVII, fig. 27-30). E. M. 

R. D. — C’est moins à 1’ornementation et aux proportions de cette espèce qu’il 

faut se rapporter, pour la distinguer de la précédente, qu’à la forme de son sinus. 
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qui est plus ouvert et moins pointu. En outre, les dents cardinales de la valve gaucho 
sont plus obliques et la lame cardinale est plus mince, moins callousc. Quant aux 
dimensions, elles sont aussi variables qu'il est possible de l'imaginer. 
àj. loc. Chaussy, eoll. Bernay; Grignon, coll. de M" ,c Lonstau. 

7. — C. Chevallieri [Desh. | (p. 539, pl. LVII, fig. 25*20). E. M. 

R. D. — Se distingue difficilement du C. grignonensh ; la charnière comporte. 

en général, sur la valve gauche, deux dents bien développées, la postérieure lamel 
leuse et l’autre large et bifide, puis, en avant de celle-ci, un contrefort dcntiforine, 
qui circonscrit la fossette destinée à recevoir la dent tuberculeuse de l’autre valve. 
Elle se rapproche de C. obducta par sa forme large et peu bombée, mais elle est plus 
épaisse et sa charnière est bien différente. 

Aj. loc. Chaussy, coll. Bernay. 

8. — C. chartacea, Bayan, nom. mut . E. I.-E. M.-E. S. 

Syn. Cypricardia tennis, Desh., 1858, p. 540, pl. LVII, fig. 18-19 {non L. Rous- 
seau, 1854). 

Coralliophaga chartacea, Bayan, 1873, Ét. sur coll. Ëc. des Mines, fl, p. 122. 
Obs. — L’impression musculaire postérieure de cette espèce est 
extrêmement développée et rétrécit le sinus, qui est à peu près moitié 
moins large. La charnière de la valve gauche se réduit à une dent 
peu saillante, et la dent latérale postérieure est presque invisible. 

Aj. loc. La Ferme de l’Orme, dans une loge de Rocellaria , coll. Cossmann ; 
Chaussy, coll. Bernay. Valmondois, le Ruel, coll. Bernay; le Fay’el, coll. Cheval- 
lier. Hérouval, coll. de Boury. En Belgique, dans l'étage laekenien, coll. Vincent. 

9. — C. modiolina [Desh.] (p. 540). E. S. 

R. D. — Se distingue de la précédente par son sinus pointu, plus triangulaire, 

plus distinct de l’impression postérieure, dont il ne dépasse cependant pas le niveau ; 
mais elle est extrêmement voisine du C . silicula , et je ne les ai souvent distinguées 
que par des caractères peu certains : la forme plus bombée de celle-ci, plus aplatie 
et plus large de l’autre espèce. 

Aj. loc. Le Ruel, coll. Bernay, Cossmann, de Boury; Marines, coll. Bezançon; 
Acy-en-Multien, coll. Bezançon. 

10. — c. vaginoides [Desh.] (p. 541). e. S. 

R. D. — Elle a le sinus plus court et plus arrondi que la précédente, la forme 

extrêmement allongée et l’une des dents cardinales très saillante. 

Aj. loc. Marines, coll. Bezançon, de Boury et Cossmann; le Ruel, coll. Bernay. 

64 e genre. M0DI0LARCÀ, Gray, 1840. 

*1. — M. dilatata [Desh.] (p. 542, pl. LVII, fig. 10-12), e. S. 

2. — M. translueida, nov. sp. Pl. VII, fig. 37-40. E. M. 

M. testa translueida , tond, convexa , obîonga , antice angustata , postice dilatata 
ac obliqidter truncata, extus subangulata et haud nitida; umbonibus parum pro - 
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minuits, paulo incurvis; car dîne per angusto, in calcula dcxtra bidcntato, in sinistra 
unidentato ; dentibus margini fcre parallelis, lamcllaribus et brcvibus; dente laie - 
rali liaud perspicuo. 

Jolie coquille mince, translucide, convexe, allongée dans le sens 
transversal, étroite et courte du côté antérieur, qui est ovale, large- 
ment dilatée du côté postérieur, qui est tronqué obliquement, sans 
être anguleux cependant. Surface extérieure terne, marquée d’accrois- 
sements peu visibles à la loupe et obscurément anguleuse du côté 
postérieur. Crochets peu proéminents, assez gonflés et légèrement 
inclinés en avant, placés à peine au quart de la longueur. Charnière 
composée de deux dents cardinales sur la valve droite et d’une seule 
dent sur la valve gauche; ces dents sont étroites, lamelliformes, 
parallèles au bord, dont elles sont séparées seulement par un étroit 
sillon. La dent latérale est confondue avec l’épaississement du bord 
supérieur et n’est pas distincte. Je n’ai pu apercevoir, à cause du peu 
d’épaisseur du test, les impressions des muscles et du manteau. 

Dim. Longueur, 12 mill.; largeur, 7.5mill. 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa surface non striée, sa charnière plus 
nette et sa forme moins élargie ('). 

Loc. Chaussy, 2 valves, types figurés (pl. VII, fig. 37-40), coll. Bernay. 

65 e genre. ANISODONTA, Deshayes, 1860. 

Obs. — Je connais peu de genres dont l’étude et le classement 
soient hérissés de plus de difficultés : mal défini dès le début, parce 
que la coquille qui a servi de type était dans un piètre état de con- 
servation, et parce que le dessinateur a exagéré des caractères qu’un 
accident de fossilisation rendait déjà bizarres sur le modèle, ce genre 
a été repris ensuite par l’auteur, qui en a étendu et généralisé les 
caractères, de sorte qu’il faut aujourd’hui y classer un certain nombre 
d’espèces qu’il rapportait, en 1860, au genre Poromya. En théorie, 
pour procéder avec rigueur, il faudrait abandonner le genre Aniso- 
donta, qui est. méconnaissable et que l’auteur n’avait pas le droit de 
transformer ultérieurement, comme il l’a fait dans son ouvrage sur 
la Conchyliologie de Vile delà Réunion (1863) ; il faudrait, en outre, 
donner un nom nouveau aux fausses Poromya, et enfin, dans le cas 
où celles-ci ne seraient pas du même genre que les ex-Anisodon/a, 

( ! ) L’autre espèce décrite par Desliayes, le M. edentula , appartient au genre sui- 
vant. 
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donner également un nom nouveau à ces derniers. En fait, celle 
manière de procéder me paraît exagérée : il est hors de doute que 
YAnisodonta eomplanatum de Chfilons-sur-Vesle, que Dcshayes a 
voulu désigner, est bien la coquille dont les amateurs ont depuis 
trouvé, dans la même localité, un certain nombre d’individus mieux 
conservés, ce qui permet d’en rectifier la description. D’autre part, en 
examinant avec une minutieuse attention la charnière, d’ailleurs 
variable, des espèces confondues avec les Poromya, j’ai constaté 
qu’elle ne diffère guère de celle des Anisodonta et que l’on pourrait 
tout au plus fonder sur des différences aussi légères une séparation 
de groupes définis de la manière suivante : 

Caractères communs : Coquille allongée, transverse; charnière 
étroite, composée, sur chaque valve, d’une dent forte, conique et 
saillante et d’une fossette; nymphe courte, plus ou moins distincte; 
impressions musculaires allongées, pyriformes, inégales, l’antérieure 
plus petite. 

Anisodonta (sensu stricto) : Coquille très inéquilatérale, en général 
aplatie, à surface rugueuse ou granuleuse, carénée d’une manière 
plus ou moins nette en arrière des crochets; impression du muscle 
antérieur souvent bordée d’une petite côte saillante; nymphe très 
courte, étalée obliquement près de la dent cardinale et se retroussant 
à son extrémité comme une dent, séparée du bord par un profond 
sillon ; impression palléale dessinant un léger crochet avant d’atteindre 
le muscle postérieur. Type : Anisodonta complanata. 

Fulcrella (nov. sub-gen.) : Coquille plus ou moins équilatérale, 
en général convexe, à surface lisse ou rugueuse; charnière composée 
d’une dent, plus ou moins oblique sur la valve droite, généralement 
confondue avec le bord sur la valve gauche; nymphe étroite, peu 
allongée, mais parallèle au bord et ne se développant pas en largeur 
contre la dent, comme on le constate dans le groupe précédent; 
impression palléale entière. Type : Poromya paradoxa. 

R. D. — Il semblerait, au premier abord, que ce sont deux genres bien distincts, 
n’ayant de commun que l’existence d’une seule dent cardinale et d’une petite nymphe ; 
cependant, je citerai une espèce ( Poromya lumida = Modiolarca edenlula), dont 
les caractères participent à la fois de ceux des deux groupes et que l’on pourrait 
classer aussi bien dans l'un que dans l’autre. C’est pourquoi je n’attribue aux FvU 
crella que le caractère d’une section des Anisodonta. 

Ce genre présente, par sa charnière, une certaine affinité avec les Coralliophaga 
et je le maintiens à la place où Deshayes l’avait mis ; mais je n’y réunis pas toutes 
les Poromya qu’il citait dans le bassin de Paris ; ainsi qu’on l’a vu plus haut, l’une 
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d’elles, le P. faba, devient le type du genre Fabagella , classé près des Corbula , et 
l’autre, le P. argenteci , le type du genre Neœroporomya, classé près des Thracia . 
Il reste donc sept fausses Poromyci , quatre espèces nouvelles, une que j’ai retirée 
du genre Splienia , une du genre Motliolarca et enfin le type du genre Anisodontci. 

l re section. Axisodonta (sensu stricto). 

1. — A. complanata, Desh. (p. 543, pl. XXI, fig. 1-4.) E. 1. 1. 

Obs. — La charnière de cette espèce est, en général, usée; mais 

on y retrouve les caractères que j’ai signalés plus liant, et non pas les 
étranges excroissances, inexplicables même au point de vue zoolo- 
gique, que le dessinateur lui a attribuées dans l’ouvrage de Deshayes. 
Contrairement à l’affirmation de l’auteur, il existe, en arrière, un 
petit sinus court et semi-elliptique. Cette espèce n’est connue qu’à 
Châlons-sur-Vesle ; j’y réunissais d’abord les deux suivantes, mais je 
les crois distinctes depuis que j’en ai étudié un grand nombre. 

2. — A. rugosula [Desli.] Pl. III, fig. 1-2. E. M.-E. S. 

Syn. Splienia rugosula, Desli., p. 195, pl. XI, fig. 32-34. 

Cypricardia Heberti, de Raine, et Mun.-Ch., Journ. de ConclujL, 1863, 
pl. VII, fig. 1. 

Obs. — En examinant le type de cette espèce, dans la coll. Des- 
hayes, à l’École des Mines, je me suis expliqué, par la mauvaise con- 
servation de l’individu, que l’auteur en ait fait une Splienia; elle est 
identique au Cypricardia Heberti, de Raincourt et Munier-Chalmas. 
Ce que ces auteurs ont pris pour une seconde dent cardinale, c’est la 
nymphe qui, dans cette espèce, s’épanouit largement en arrière de la 
dent et se retrousse, à son extrémité, de manière à former une pointe 
triangulaire et dentiforme, à laquelle on peut se tromper, si l’on 
regarde la charnière de face; mais on reconnaît qu’il s’agit bien 
d’une nymphe quand on la voit de dessus les crochets. Sa forme 
générale est étroite, allongée, quoique ses proportions varient beau- 
coup, le bord supérieur est presque parallèle au bord palléal et le 
côté postérieur est tronqué et dilaté, tandis que le côté antérieur se 
termine en pointe arrondie. Surface rugueuse et granuleuse, surtout 
en arrière d’une carène obtuse qui part des crochets et qui va en 
s’effaçant jusqu’au bord. L’impression du muscle antérieur est bordée 
d'une côte saillante et calleuse qui disparaît avant d’atteindre l’impres- 
sion palléale. On distingue un faible sinus, très court et arrondi. 

R. D. — Moins aplatie, plus allongée, plus inéquilatérale et plus courte en avant 
que la précédente, elle s’en sépare surtout par sa nymphe dilatée et par ses granu- 
lations rugueuses. 
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Aj. i,oc. Lo Guépellc, types figurés (pl. III, fig. 1-2), coll. Besançon ; mémo loca- 
lité, coll. Bernay, Je Raincourt, Cossmann, et â l’École Jcs Mines (sous lo nom de 
Pùiïomya ambigua) ; le Fayel, coll. Bourdot et de Bourv ; Verneuil, coll. Morlet. 
Parues, coll. Boutillier, Bezançon et Cossmann ; Damery, coll. de Laubrièrc; Chau- 
mont, coll. Chevallier, Grignon, coll. de Boury. 

3. — A. depressiuscula. no i\ sp. Pl. VI, fig. 32-35. E. S. 

A. testa minuta, clcprcssa , panîulwn hiantula, ovata, obliqua, anticc angustiore 

ac brceiovc, postice dilatata et rotumlata, extus irrégularité striata; umbonibus 
acutis, utrinqueet acutissime carinatis ; car dîne unidentato, fulcrobreti. 

Petite coquille mince, fragile, aplatie, un peu bâillante, par suite 
d’un changement de direction du bord supérieur en arrière des cro- 
chets ; forme générale oblique dans son ensemble; côté antérieur plus 
court et plus étroit, côté postérieur plus large et régulièrement cir- 
culaire. Crochets pointus, inclinés en avant et circonscrits par deux 
carènes tranchantes, la postérieure parfois crénelée, se prolongeant 
sous la forme d’un angle plus ou moins accusé et circonscrivant une 
aire subgranuleuse, tandis que l'antérieure disparaît promptement en 
dessinant seulement une petite lunule lancéolée. Surface extérieure 
plus ou moins régulièrement striée, quelquefois un peu fibreuse. 
Charnière composée, sur la valve droite, d’une dent pointue, sail- 
lante, en arrière de laquelle se détache la nymphe lamelleuse; sur la 
valve gauche, d’une dent confondue avec le bord antérieur et séparée 
de la nymphe par une petite fossette triangulaire. Impressions des 
muscles peu visibles; impression palléale à peine sinueuse. 

Dim. Longueur, 7 mill.; largeur, 5mill. 

R. D. * — Cette espèce est très voisine de certaines variétés peu allongées de 
l’A. rugosula ; elle s’en distingue cependant par une forme constamment plus ovale, 
non tronquée en arrière, par des carènes plus tranchantes sur ses crochets, par 
l’absenee d’une côte interne le long de l’impression du musele antérieur, par le peu 
de convexité de ses valves et par leur bâillement anormal. Elle se distingue à plus 
forte raison de l’A. complanata par sa forme oblique et arrondie; si on la réunis- 
sait à la précédente, on serait dans la nécessité de ne plus admettre qu’une seule 
espèce d 'Anisodonta. 

Loc. Yalmondois, huit valves, types figurés (pl. VI, fig. 32-35); coll. Bernay; le 
Rucl, coll. de Bôury et Cossmann. 

4. — A. trigonula, nov. sp . Fig. F. E. I. 

A. testa tenui , irrcgulari, trigona, inœquilaterali , antice angustata, postice sub- 
truncata et carinata , umbonibus depressis, anticc incurvatis ; cardinc unidentato ; 
nympha breci; ano circumscripto etcarinato ; sinupallii brevi (?). 

Petite coquille mince, d’une forme irrégulière, triangulaire dans 
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son ensemble, inéquilatérale et carénée du côté postérieur; côté anté- 
rieur rétréci, presque pointu, tandis que l’autre extrémité est plus 
large et un peu tronquée dans la région correspon- 
dant à la carène anale; bord palléal convexe; crochets 
déprimés, pointus, obliquement dirigés du côté anté- 
rieur et placés au tiers de la longueur de ce côté. 
Surface lisse, marquée de stries d’accroissement 
excessivement fines, excepté au delà de la carène, où 
ces stries deviennent fibreuses. Bord cardinal étroit, 
muni, sur la valve gauche, la seule que je connaisse, 
d’une seule dent émoussée et à peine saillante, contre 
laquelle aboutit une courte nymphe, ressemblant elle- 
même à une dent; en arrière, se dessine un corselet 
étroit, excavé, lancéolé, limité par une carène très 
nette, et auquel correspond une excavation curviligne 
du contour postérieur du bord supérieur. Impressions musculaires 
bien limitées, l’antérieure amincie et translucide, la postérieure, 
au contraire, épaissie. Sinus douteux, probablement assez court, si la 
ligne que je crois distinguer, en faisant miroiter l’intérieur de la 
coquille sous la loupe, représente bien l’impression palléale. 

Dim. Longueur, 6.5 mill.; largeur, 4.5mill. 

R. D. — J’ai classé cette espèce dans la première section des Anisodonta , non 
seulement à cause de la sinuosité palléale, que je soupçonne plutôt que je ne l’aperçois 
distinctement, mais aussi à cause de l’analogie de forme, de charnière et de bord 
postéro-supérieur, qu’elle présente avec VA. dcpressiuscida. Moins arrondie, plus 
triangulaire et non carénée en avant, elle s’en distingue très facilement. 

Loc. Hérouval, une seule valve (fig. F), coll. de Boury. 

5. — A. ambigua [Desh.] (p. 256, pl. XV, fig. 18-21). E. I.-E. M. 

R. D. — Se distingue des précédentes par sa forme triangulaire, par son bord 
cardinal faisant un angle aigu avec le bord palléal ; la nymphe ne s’étale plus d’une 
manière aussi large ; mais cependant elle n’est pas encore tout à fait appliquée 
contre le bord postérieur. Elle est bien moins allongée que VA. rugosula , plus 
convexe que VA. complanata ; la côte interne du muscle antérieur est à peine mar- 
quée et fait souvent défaut. Quoi qu’il en soit, il faut une extrême attention 
pour distinguer certaines variétés de cette espèce de quelques formes extrêmes de 
1 ’A. rugosula. Peut-être jugera-t-on plus tard que ces espèces n’en forment qu’une, 
qui serait extrêmement répandue dans le sens stratigraphique, comme dans le sens 
géographique, et qui, par conséquent, serait très variable. 

Aj. loc. Damery, coll. de Laubrière; Villiers, coll. Cossmann. Aizy, Hérouval, 
coll. Cossmann. 
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2° section . Fulcrella, nov. sect . 

6. — A. edentula [Desh.] PI. II, fig. 37-39. E. I. 

Syn. Modiolarca edentula , Desh., p. 541, pi. LV1I, fig. 13-15. 

Poromya tumida , Cossm., Journ. de Conchyl ., 1882, p. 114, pl. V, fig. 1. 

Obs. — En décrivant lePorowya /ww/da, jo ne me doutais guère que 
je tombais dans la synonymie d’une espèce de Cypncardia, déjà con- 
nue de Desliayes. Ces deux formes sont identiques et présentent les 
caractères du genre Anisodonta, avec quelques modifications qui rap- 
pellent plutôt le groupe des Fulcrella . Le bord cardinal étroit, mince 
et épaissi à l’intérieur, porte : 1° sur la valve droite, une petite dent 
saillante, très oblique, pointue, étayée en arrière par une petite 
nymphe calleuse et précédée par un sillon cardinal ; 2° sur la valve 
gauche, une dent plus ou moins saillante, mal détachée du bord anté- 
rieur et séparée de la nymphe par une petite fossette; le nom edentula 
est donc aussi mal choisi que possible. 

Dim. Longueur, 8 mill.; largeur, 6 mill. 

R. D. — Quand j’ai décrit cette espèce, je ne la séparais qu’avec doute de la 
précédente, qui est cependant plus aplatie, plus élargie en arrière, et dont le bord 
cardinal est plus rectiligno. Celle-ci est, au contraire, bossue, convexe, subtrigone, 
mais arrondie ; sa carène dorsale est courbe, tandis qu’elle est parfaitement droite 
dans toutes les espèces du groupe précédent ; elle ne présente jamais de traces de 
granulations ; enfin elle a le bord palléal curviligne et Ion n’y distingue pas de 
sinus. 

Aj. loc. Aizy, types figurés (pl. II, fig. 37-39), coll. Cossmann; Cuise, coll. 
, Cossmann, Bezançon et de Boury; Hérouval, coll. de Rainconrt. 

7. — A. sphæricula, nov. sp. PL II, fig. 34-36. E. S. 

A. testa sphæricula, vdlde inœquilaterali , antice attenuata et ovali , jjostice dila- 
tata et gibhosa ; umbonibus inflatis , haud proeminentibus , versus antieam partem 
directis ; extus lævigata, sed subtiliter radiata; dente crassulo et profunde inserto . 

Belle espèce, de forte taille pour une Fulcrella, globuleuse, 
presque hémisphérique, très inéquilatérale, fortement rétrécie; plus 
courte et ovale du côté antérieur, tandis que le côté postérieur s’étale 
largement en demi-cercle, sans troncature, et que le bord supérieur 
présente une bosse irrégulière en arrière du crochet. Celui-ci est 
gonflé, sans saillie, dirigé tout à fait du côté antérieur, et sa pointe 
vient s’aplatir sur le dessus du bord cardinal, en avant de la dent, 
aux trois onzièmes de la longueur totale. Surface extérieure lisse ; là 
où l’épiderme est enlevé, on distingue de fins rayons gravés dans le 
test, comme en portent les Nucula. Charnière de la valve droite, la 
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seule connue, munie d’une grosse dent pyramidale, très calleuse et 
insérée tout au fond de la cavité cardinale; en avant de cette dent, 
existe une fossette superficielle; en arrière, est une nymphe obtuse, et 
le bord un peu épaissi est divisé par un sillon très obtus. Je ne puis 
distinguer les impressions musculaires ni celle du manteau. 

Dim. Longueur, 11 mill.; largeur, 9.5 mill.; épaisseur d’une valve, 4.5 mill. 

R. D. — Voisine de la précédente par sa forme bombée et oblique, elle s’en dis- 
tingue par sa surface et sa charnière, ainsi que par l’absence d’une carène. 

Loc. Valmondois, type figuré (pl. II, fig. 34-36), coll. Bernay. 

8. — A. (?) oncodes (O, nov. sp. Pl. II, fig. 31-33. E. I. 

A. testa inflata, inœquilatcrali, antice angustiore, postice lata ac rotunclata ; 
umbonibus prominulis , oppositis ; extns læmgata , subfibrosa et in mcdio sabde- 
pressa y inde ad margincm pallialem paulxdum sinuosa et concava ; cardine uni- 
dentato . 

Coquille gonflée, un peu inéquilatérale; côté antérieur arrondi, 
plus étroit; côté postérieur plus développé et plus largement circu- 
laire; bord supérieur régulièrement courbé; crochets gonflés, mais 
peu saillants, situés aux cinq huitièmes de la longueur ; bord palléal 
sinueux et même un peu concave au point où aboutit une faible 
dépression dorsale occupant le milieu de la surface ; celle-ci est à peu 
près lisse, et cependant marquée de stries fibreuses qui lui enlèvent 
son aspect luisant. Charnière composée : 4° sur la valve gauche, 
d’une dent confondue avec le bord antérieur, et d’une fossette, ou 
plutôt d’un sillon oblique descendant à l’intérieur de la cavité du cro- 
chet ; 2° sur la valve droite, d’une petite dent oblique, étroite et très , 
pointue, et d’un sillon creusé dans l’épaississement du bord cardinal, 
mais qu’on n’aperçoit qu’en relevant la valve pour voir le fond de la 
cavité du crochet. Quant à la nymphe, elle n’est pas visible sur les 
trois valves que j’ai étudiées, et j’éprouve quelque hésitation à classer 
cette coquille dans le genre Anisodonta, bien qu’elle en ait la forme 
et la charnière. Impressions musculaires peu visibles, probablement 
assez grandes, si j’en juge par quelques traces fugitives. Impression 
palléale parallèle au bord de la coquille. 

Dim. Longueur, 8.25 mill.; largeur, 6.5 mill.; épaisseur d’une valve, 3 mill. 

R. D. — Plus équilatérale que la précédente, elle s’en distingue par sa sinuosité 
dorsale; bien plus convexe et moins équilatérale que l’A. rotundata et que l’A. For - 
bcsiy elle a une charnière un peu différente. L’A. paradoxa , qui a presque la même 
charnière, est plus régulièrement ovale et moins convexe. 


( l ) Oyxo$»H, gonflé. 
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Loc. Hérouval, typos figurés (pl. II, lig. 31-33), coll. Baudon; coll. Cossmann et 
de Boury. 

9. — A. sulcatiua, nov. sp. PI. II, fig. 20-30. E. M.-E. S. 

A. testa mimitissima, Iransucrsa, subquadrata , œquiîatcrali ; margine palliait 
triîobato; extus sulcata; cardinc unidentcito ; cicatriculis ovatis, magnis. 

Jolie petite coquille, assez épaisse, étroite, allongée, transverse, un 
peu quadrangulaire, quoique légèrement arrondie à ses extrémités ; 
crochets saillants, pointus, placés au milieu de la longueur; bord 
supérieur presque rectiligne; bord palléal irrégulier, surtout sur 
l’une des deux valves que j'ai étudiées; son contour est rendu sinueux 
et trilobé par deux dépressions rayonnantes qui font également 
onduler les sillons réguliers dont la surface dorsale est ornée jusque 
sur les crochets. Sur la valve droite, la seule que je connaisse, la 
charnière porte une dent triangulaire, pointue et, en avant, une 
fossette profonde, en arrière, une nymphe indécise, presque confondue 
avec le bord cardinal. Impressions musculaires ovales, grandes, pla- 
cées plus bas que dans les autres espèces; impression palléale écartée 
du bord. 

Dim. Longueur, 4.5 mill.; largeur, 2.75 mill. 

R. D. — Se distingue de la suivante par son ornementation, par sa forme plus 
équilatérale, par son impression musculaire placée plus bas ; abstraction faite de la 
charnière et de l’ornementation, elle ressemble beaucoup à une Hindsiella. 

Loc. Chaumont, type figuré (pl. II, fîg. 29-30), coll. Bernay. Montagny, coll. 
Bezançon ; le Fayel, coll. Chevallier. 

10. — A. irregularis [Desh. J (p. 254, pl. XV, fig. 26-30). E. M. 

R. D. — Plus transverse et moins régulière que la suivante, marquée d’une 

dépression dorsale qui modifie le contour palléal de la valve ; la charnière n’a, d’ail- 
leurs, pas les mêmes caractères que l’espèce suivante. 

Aj. loc. Vaudancourt, coll. Bourdot et de Boury. 

11. — A. Baudoni [Desh.] (p. 253, pl. XI**, fig. 26-28). E. M. 

It. D. — Se distingue des deux suivantes par sa forme plus étroite, plus trans- 
verse et plus convexe, par ses crochets bien plus saillants, enfin par la charnière do 
sa valve gauche qui n’est pas coupée aussi nettement sous le crochet. 

Aj. loc. Parnes, coll. Bernay. 

12. — A. Forbesi [Desh.] (p. 253, pl. XI bîs , fig. 23-25). E. I. 

R. D. — Desliayes ne connaissait qu’une seule valve de cette espèce; le type que 

j’ai pu examiner dans la collection de l’Ecole des Mines ne se distingue de la sui- 
vante que par sa forme plus arrondie et un peu moins allongée. Cette espèce et la 
précédente ont beaucoup de rapports avec les coquilles vivantes d’après lesquelles 
Deshayes a réformé, en 1863, la description de son genre Anisodonta, dans sa 
Conchyliologie de Vile de la Réunion (pl. XXX, fig. 12-13 et 15-16). 
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13. — A. paradoxa [Desh.] (p. 255, pl. XIMs, fl g . 19-22). E. I. 

Obs. — Impressions musculaires étroites et placées très haut à 

l’intérieur de la coquille; impression palléale écartée du bord et 
frangée de petites irradiations rugueuses, peu régulières, qui repa- 
raissent par places, à l’intérieur de la valve. 

R. D. — Se distingue de la suivante par sa forme un peu ovale et plus régulière, 
par son bord palléal plus droit et surtout par sa charnière plus mince et coupée 
sous le crochet. 

Aj. i.oc. Hérouval, coll. Bourdot. 

14. — A. antiqua [Desh.] (p. 251, pl. V, flg. 16-18). E. I. 

Obs. — La dénomination des valves n’est pas celle qu’emploie 

Deshayes; si, en effet, l’on s’en rapporte à la crête rudimentaire 
représentant la nymphe, le côté postérieur de cette coquille est le 
plus élargi et il est caréné. Dans ce cas, c’est la valve gauche qui, 
sur un bord cardinal assez large, porte une dent petite, quoique sail- 
lante, séparée par une fossette d’une petite protubérance postérieure 
qui a l’air d’une dent; tandis que la valve droite présente, en avant, 
une fossette, puis une dent rudimentaire et enfin, à l’arrière, la crête 
destinée à l’insertion du ligament. J’ai figuré les détails de cette 
charnière (pl. II, fig. 28); l’espèce est localisée à Hérouval. 

66 e genre. ANISOCARDIA, Munier-Chalmas, 1863. 

Syn. Venilia, Morton, 1834 (non Duponch., 1829, nec Aid. et Hanck, 1844). 

Veniellay Stoliczka, 1870, Cret. Pelec. of South . India , I, p. 190. 

Coquille ventrue, à crochet plus ou moins recourbé, généralement 
carénée et ornée, sur la surface dorsale, de plis ou de rayons; char- 
nière composée de deux dents cardinales sur chaque valve et d’une 
dent latérale postérieure ; la dent cardinale postérieure est lamelleuse, 
mais la dent antérieure de la valve gauche se prolonge sous la forme 
d’un contrefort, simulant une dent plus ou moins nette, plus ou 
moins saillante, qui vient, en quelque sorte, se greffer sur la précé- 
dente et pour laquelle il existe, sur la valve droite, une fossette plus 
ou moins accusée. Impression palléale non sinueuse. 

Obs. — Stoliczka (Cret. Pelec., I, p. 190) réserve le nom de 
Vcniella aux espèces dont le contrefort ne forme pas une troisième 
dent détachée de la seconde, et conserve, comme sous-genre, le nom 
d ’ Anisocardia aux espèces qui ont réellement trois dents cardinales 
sur la valve gauche. D’abord, cette différence ne me paraît pas consti- 
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tuer un caractère sur lequel on puisse établir même un sous genre, 
car il y a des coquilles où la séparation de la troisième dent est Port 
indécise. Ensuite, pour procéder correctement, le nom de Venilia ne 
pouvant être conservé, il y a lieu d’y substituer celui iV Anisocardia; 
antérieur à la correction faite par Sloliezka, et si l’on veut subdiviser 
le genre en groupes, on ne peut accepter le nom de Veniella que pour 
l’un de ces groupes. Stoliczka indique, d’ailleurs, que plusieurs des 
espèces du bassin de Paris sont des Anisocardia. 

1. — A. pectinifera [Sow.]. PI. VII, fig. 33-36. E. S. 

Syn. Venus pectinifera y Sow., 1823, Min. conch., V, p. 26, pl. CDXXII, fig. 4. 

— Gai., 1837, Mêm. Const.gêogn.Brab., p. 159, pl. IV, f. 12. 

Car dita pectinifera, Gai., ibid., p. 184. 

Cyyricardia pectinifera, Morris, 1843, Cat. of Brit. foss., p. 85. 

— Nyst, 1843, Coq. etpol . foss., p. 202, pl. XI, fig. 8. 

— d’Orb., 1850, Prod. paléont., II, p. 385, n° 93G. 

— Dew., 1868, Prod. desc.géol. Belg., p. 405. 

— Vinc. et Rat. (in Mourlon), Gèol. Belg., II, p. 167 

et 177). 

Anisocardia pectinifera, Cossm., 1883, Journ. deConchyl., p. 169, pl.YI, f.7. 

Coquille oblique, transverse, rétrécie en avant, largement tron- 
quée et subanguleuse en arrière; crochets placés au cinquième de la 
longueur du côté antérieur. Du crochet, part une carène anale, à 
laquelle correspond une troncature oblique du bord postérieur et qui 
limite une aire étroite, finement sillonnée entravers; le reste de la 
surface est orné de petites côtes rayonnantes, plates, plus larges que 
leurs interstices et interrompues, çà et là, par quelques lamelles 
concentriques, subvariqueuses, qui ne dépassent pas la carène posté- 
rieure. Charnière composée de deux dents cardinales, la postérieure 
très mince et à peine séparée de la nymphe ; l’antérieure, tuberculeuse, 
se prolonge en avant par un contrefort parallèle au bord supérieur 
et constitue presque une dent distincte , que j’avais prise autrefois 
pour une dent latérale antérieure; la dent latérale postérieure suc- 
cède à la nymphe; elle est courbe et peu distincte. (Je décris cette 
charnière d’après des types de Belgique, moins usés que l’unique indi- 
vidu deYalmondois que je possède.) L’impression palléale, entière et 
parallèle au bord, réunit deux cicatricules inégales; celle du musele 
antérieur est allongée et celle du muscle postérieur est large et 
presque quadrangulaire. Le bord palléal est crénelé intérieurement. 

Dim. Longueur, 5.5 mill.j largeur, 3.5 mill. 

R. D. — Quoique très roulé, l’individu du bassin do Paris offre extérieurement 
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tous les caractères de l’espèce de Sowerby : il a les mêmes proportions et la même 
ornementation. 

Loc. Valmondois, une seule valve (pl. VII, fîg. 33-34), coll. Cossmann. En Bel- 
gique, Wemmel, coll. Cossmann (fig. 35-3G). En Angleterre, Barton (Sow.). 

2. — A. eocœnica, Bayan, nom . mut, E. S. 

Syn. Cypricardia acutangula , Desh. (p. 533, pl. LVII, fig. 3-5 ){non Cardium acu- 

tangulum , Phill. = Cypricardia acutangula , d'Orb.). 

Anisocardia eocœnica , Bayan, 1873, Ét. sur coll. Ëc. des Mines, II, p. 123. 

Obs. — J’ai sous les yeux une valve droite provenant du wem- 
melien de Belgique : la charnière y est constituée par une forte dent 
cardinale postérieure, oblique et lamelleuse, en avant de laquelle 
s’étend une longue fossette courbée comme le bord, et bordée, en des- 
sous, d’une dent peu saillante; cette fossette est destinée à recevoir la 
dent antérieure et son contrefort pseudo-latéral ; la dent latérale pos- 
térieure est courte, mais peu accusée. Ainsi se trouvent dissipés les 
cloutes que Bayan avait d’abord conçus sur le classement générique 
de cette espèce; car cette charnière est, en tous points, semblable à 
celle de l’espèce suivante. Quant au changement, de nom spécifique, 
il est nécessité par un double emploi qu’avait commis Deshayes. 

Aj. loc. Auvers, coll. Bezançon. En Belgique, Zellick, coll. Cossmann. 

3. — A. isocardioides [Desh.] (p. 534, pl. LVII, fig. 6-9). E. S. 

A. isocardioides, Bayan, 1873, Ét. sur coll. Éc. des Mines, p. 122. 

R. D. — Très voisine de la précédente, elle s’en distingue cependant par une 
forme plus haute, plus triangulaire, moins transversale, par des plis plus marqués. 
Il serait possible cependant que, si l’on trouvait un grand nombre d’individus moins 
usés que le type de VA. eocœnica , on fût amené à réunir les deux espèces. 

Aj. loc. Le Ruel, coll. Goossens. 

4. — A. carinata [Desh.] (p. 533). E. M. 

Obs. — L’existence du Cypricardia carinata n’a pas été aussi 
courte que le pensait Deshayes. M. Bernay m’a, en effet, commu- 
niqué quatre magnifiques valves, provenant des couches supérieures 
du calcaire grossier moyen de Ghaussy, et que je ne saurais distinguer 
spécifiquement du type de Chaumont. Elles ont une forme un peu 
plus large et un peu plus haute, moins tronquée et plus arrondie en 
arrière; mais leur charnière est identique : le contrefort antérieur 
forme une véritable dent, pseudo-latérale, bien distincte de la dent 
antérieure, avec laquelle elle fait un angle droit; on y remarque quel- 
ques crénelures inégales ; la dent cardinale postérieure est mince et 
saillante; la nymphe est allongée et calleuse; enfin, la dent latérale 
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postérieure est allongée, triangulaire, pointue et obscurément cré- 
nelée. Cest bien là le type du sous-genre Veniclla, Stol. 

Aj. loc. Cknussy, coll. Bcrnay; Cahaigncs (Eure), coll. Chevallier. En Belgique, 
dans l’étage lackcuicn, coll. Vincent. 

5. — Anisocardia Loustaui, nov. sp. PI. VIII, fi g. 28-29. E. M. 

A. testa oblonga } transversa , valde inœquilatcrali, antiec abbreviata et ovata t 
postiee lateac obliquitcr truncata; marginibus superiore et palliait parallelis ; extus 
obtuse subearinata y striis concentricis irrégularité)' et nonnullis radiis in area p)os- 
teriore notata; eardine angasto, in valvula dextra dente anteriore crasso ; dente 
postico late bifido ; dente laterali postico triangulari t acuta; fulcro angusto y elon - 
gato ; eicatrieulis inœqualibus et inœquidistantibus ; sinu pallii nullo . 

Grande et belle coquille, allongée, transverse, très inéquilatérale; 
côté antérieur court, égal au huitième de la longueur totale, arrondi 
et peu développé ; côté postérieur formant presque toute la largeur 
de la coquille, obliquement tronqué et arrondi à sa jonction avec le 
bord palléal ; celui-ci est droit et à peu près parallèle au bord supé- 
rieur. Crochets obliques, cordiformes, recourbés et très pointus à leur 
extrémité; surface extérieure lisse, mais fortement striée par des 
accroissements irréguliers qui ont, parplaces, l'aspectde rides obtuses; 
ces rides cessent avant d’atteindre l’angle émoussé qui sépare la région 
anale, et elles reparaissent au delà; cet angle part des crochets et va 
rejoindre le coude postérieur du contour; il est accusé par un pli 
obsolète et, à une certaine distance, sur la région anale, on distingue 
deux ou trois autres rayons rapprochés, puis, vers le corselet, une 
arête obtuse qui se perd rapidement; lunule courte et enfoncée, mal 
délimitée par une petite dépression peu profonde. Charnière composée, 
sur la valve droite, la seule connue, d’une fossette antérieure, garnie 
d’un rebord externe bilobé : le premier lobe aplati et peu distinct, ne 
peut être considéré comme une vraie dent latérale; le second lobe, 
inséré sur le premier et s’élevant comme une pyramide obtuse, forme 
la dent cardinale antérieure, sillonnée de quelques stries verticales; 
l’autre dent, largement bifide, couchée parallèlement au bord et 
remontant obliquement vers la partie postérieure, se compose d’une 
lame courbe, mince, terminée au-dessus de la première dent, et d’une 
seconde lame plus épaisse, située bien en arrière de l’autre, séparée 
de la nymphe par un sillon assez large. Dent latérale postérieure 
allongée, triangulaire, aiguë, bordée d’une large fossette destinée à 
recevoir la dent de l’autre valve ; nymphe allongée, étroite, séparée 
du corselet par un profond sillon. Impressions musculaires inéquidis- 


160 


SOCIÉTÉ ROYALE MALACO LOGIQUE I)E BELGIQUE 


tantes et inégales, l’antérieure semi-circulaire, allongée sous la pre- 
mière dent cardinale, la postérieure large et subquadrangulaire, à 
l’extrémité de la dent latérale. Impression palléale non sinueuse, 
aboutissant normalement au milieu du contour inférieur de l’impres- 
sion du muscle. 

Dim. Longueur, 40 mill. # largeur, 24 mill. 

R. D. — Je ne puis considérer cette coquille comme une variété de la précé- 
dente ; elle est plus allongée et plus inéquilatérale, dénuée de sillons et de carène 
extérieure; sa région anale est à peine concave, sa lunule est bien plus enfoncée, 
enfin, son bord palléal est bien moins bombé. Comme elle provient des couches 
moyennes du calcaire grossier et que, par ses proportions et ses autres caractères, 
elle s’éloigne bien plus de la variété des couches supérieures que du type des couches 
inférieures, on ne peut admettre qu’il y ait là une modification progressive et régu- 
lière de ce type ; par conséquent, bien que je n’en connaisse qu’une valve droite, 
je la crois bien distincte. 

Loc. Tranchée du chemin de fer de Paris à Granville, près de Villiers-Neauplile ; 
valve recueillie par M. Loustau (pl. VIII, fig. 8-29, coll. de M mc Loustau. 

6. — A. subquadrata, nov>. sp. Pl. VII, fig. 27-28. E. 1. 1. 

A. testa minuta, convexiiiscula, quadrangulari , posticetruncata, extus profunda 
depressione notata; umbonibus antice productis ; cardine bidentato ; dente inferiore 
lamellari, triangidari ; dente superiore et mediano incrassato; dente lateraH pos- 
teriore proéminente, acuto et clongato; cicatricula ptostica maxima; sinu pallii nullo . 

Petite coquille convexe, inéquilatérale, d’une forme presque rectan- 
gulaire; le côté antérieur, arrondi, n’occupe que la sixième partie de 
la longueur totale; le côté postérieur est, au contraire, élargi et tron- 
qué transversalement, le bord supérieur étant sensiblement parallèle 
au bord palléal. Crochets inclinés en avant, non recourbés, mais peu 
pointus et un peu gonflés. Surface extérieure étagée par quelques 
accroissements abrupts, portant du côté postérieur une dépression 
profonde et large qui correspond à la troncature anale; sur l’un des 
individus étudiés, je remarque des traces de stries rayonnantes au- 
delà de l’angle obtus qui limite cette dépression. Charnière composée, 
sur la valve droite, la seule que je connaisse, de deux dents cardi- 
nales, plutôt juxtaposées que superposées ; la dent inféro-antérieure 
est étroite et parallèle au bord, dont elle est séparée par une fossette 
communiquant, à travers un passage étranglé, avec une fossette plus 
large et oblique, au delà de laquelle est la dent supéro-postérieure, 
plus épaisse, plus oblique que l’autre. Une interruption bien marquée 
les sépare de la nymphe, qui est longue et étroite; au delà, on voit 
une dent latérale triangulaire, très saillante, étroite et allongée, qui 
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so termine il peu près au niveau île l’angle supérieur île la troncature 
anale. Impression du muscle postérieur grande et située assez bas; 
impression palléale entière et voisine du bord. 

Dim. Longueur, 2.75 mill.; largeur, 2.5 mill. 

R. D. — Il est impossible de considérer cette espèce, non carénée et à peu près 
lisse, comme le jeune âge daucune des précédentes ; sa charnière est bien celle du 
genre qui est ainsi représenté à la base de Téocone. 

Loc. Clienay, trois valves droites ; type figuré (pl. VII, fig. 27-28), coll. de Laubrière. 

7. — A. tapina, nov. sp. PL VII, fig. 29-30. E. S. 

A. testa depressiuscida, posticc pauliiïum gibbosula , trapezina, valde inœquila- 

terali ; latere antico angusto, brevissimo, quintam partem longitudinis vix æquante; 
latere postico elato ; obliquiter truncato , ad marginem paîîialem angulato; extus 
subtilité r striata ; umbonibus parum prueminentïbus ; cardine angusto , dente cardU 
nali posteriore bifido; dente laterali elongato, remoto . 

Petite coquille aplatie, déprimée en avant, un peu gibbeuse en 
arrière, ayant la forme d’un trapèze, très inéquilatérale et très courte 
en avant; côté antérieur pointu, ayant à peine le cinquième de la 
longueur totale, élargi et tronqué obliquement en arrière. Le bord 
supérieur, déclive en avant du crochet, est, en arrière, parallèle au 
bord palléal ; celui-ci est peu courbé et forme un angle assez net à sa 
jonction avec la troncature anale. Crochets petits, peu proéminents, 
inclinés en avant ; du côté postérieur part un angle obtus qui sépare 
une large dépression anale, correspondant à la troncature du bord. 
Toute la surface est ornée de fines stries subimbriquées et presque 
lamelleuses sur faire postérieure. Charnière composée de deux dents 
cardinales : l’antéro-inférieure courte et pointue, séparée, par une 
fossette parallèle au bord, de l’extrémité de la dent postéro-supé- 
rieure ; celle-ci est bifide à son autre extrémité ; la dent latérale est 
triangulaire, pointue, assez épaisse et très écartée du sommet. Les 
impressions n’offrent aucun caractère particulier. 

Dim. Longueur, 4.5 mill.; largeur, 3 mill. 

R. D. — Bien plus aplatie et bien plus allongée que la précédente, cette espèce 
ne peut etre confondue avec de jeunes individus de l’A. carinata , à cause de sa 
forme surbaissée. 

Loc. Le Fayel, une seule valve (pl. VII, fig. 29-30), coll. Chevallier. 

8. — A. (?) chonioides (<), nov . sp. PL VII, fig. 31-32. E. S. 

A. testa sublœvigata , profundissima, sabœquilaterali, pauhilum rectangulari , 
umbonibus incurvis, tumidulis, fere medianis ; latere postico truncato , extus angu- 
lato y latere antico quasi rostrato; cardine angusto, bidentato; dente laterali proximo. 


(i) Kwveisv, creuset. 
tomb xxi, iSSG 


il 
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Singulière coquille, d’une grande profondeur, presque équilatérale 
et un peu rectangulaire, comme le sont certaines Cucullées. Côté 
postérieur tronqué transversalement; à cette troncature, correspond 
un angle obtus, au delà duquel la surface dorsale est déprimée et 
légèrement excavée ; côté antérieur rétréci et presque rostré; crochet 
recourbé, gonflé, presque médian. Surface extérieure à peu près lisse, 
avec de fines stries d’accroissement; pas de trace de stries rayon- 
nantes. Charnière très indécise à cause de l’état d’usure ou plutôt de 
corrosion de l’unique individu que j’ai étudié ; j’y distingue deux dents 
qui ne paraissent pas être disposées comme celles de VA. isocar- 
dioides, et qui se rapprocheraient plutôt de celles du Veniella tumida, 
Nyst; la dent latérale postérieure est voisine des dents cardinales et 
s’arrête avant l’angle de la troncature anale. Je ne puis distinguer les 
impressions cachées par des taches d’oxyde de fer. 

Dim. Longueur, 9 mill.; largeur, 7.5 mill.; épaisseur d’une valve, 4 rnill. 

R. D. — Je ne puis rapprocher cette espèce d’aucune des précédentes; plus 
petite, plus mince et plus rectangulaire que le V . tumida , elle est évidemment dis- 
tincte de tout ce que je connais. Cependant, je conserve des doutes sur son classe- 
ment, la charnière est corrodée et les impressions invisibles; peut-être n’est-ce 
qu’une monstruosité. 

Loc. Le Fayel, une valve (pi. VII, fig. 31-32', coll. Chevallier. 


67 e genre. GLOSSUS, Poli, 1791. 

Obs. — Le nom de Glossus, antérieur à celui d 'Isocardia, ne 
s’applique pas à l’animal des Isocardes, comme le dit à tort Deshayes, 
puisque Poli désigne l’animal sous le nom de Glossodenna. 

Le nom Isocardia, repris par Lamarck, date, il est vrai, de Klein, 
1753 ; mais, comme il ne faisait pas partie d’un système de nomen- 
clature binaire et que l’on ne remonte pas avant Linnée, il n’y a pas 
lieu de le préférer au nom de Glossus, établi d’après les règles de la 
nomenclature. Ce sont des coquilles à crochets recourbés et écartés 
l’un de l’autre, munies de deux dents parallèles au bord cardinal et 
d’une dent latérale souvent obsolète. J’ai supprimé l’espèce citée par 
Deshayes dans ïe bassin de Paris, parce qu’elle a été créée sur un 
moule interne Chaîna; mais elle est remplacée par une espèce nouvelle. 

1. — G. eocænicus [De Raine.]. PL VIII, fig. 1-2. E. M. 

ë (BuU. de ht Soc. gcol. de Fr., 1876, 3 e série, t. IV, p. 352, pl. X, fig. 6.) 

Coquille peu épaisse, convexe, très inéquilatérale, à crochets niédio- 
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crement saillants, projetés obliquement du côté antérieur, et obtus à 
leur extrémité, qui s’écarte du bord. Le côté antérieur, qui représente 
moins du quart delà longueur, est un peu atténué; bord palléal lar- 
gement arrondi au milieu, un peu sinueux en arrière ; côté postérieur 
régulièrement ovale. Surface extérieure couverte de stries d’accrois- 
sement tines et régulières. Charnière mince, composée, sur la valve 
gauche, la seule connue, de deux dents lamclleuses, épousant le con- 
tour du bord cardinal, placées l’une au-dessus de l’autre et séparées 
par une rainure très étroite ; l’inférieure est plus épaisse, plus sail- 
lante, et forme un arc régulier qui se prolonge en avant; la supé- 
rieure est la plus mince et elle n’est séparée de la nymphe que par un 
sillon peu profond. Au delà de cette nymphe, le bord supérieur se 
tord légèrement et présente une proéminence indécise, qui représente 
probablement la dent latérale postérieure. Surface interne marquée, 
comme celle des Chaîna, d’une multitude de points, d’une couleur 
brun clair, qui nodépassent pas l’impression palléale ; celle-ci est large, 
accompagnée d’un bombement calleux, assez voisine du bord, et elle 
aboutit, sans sinuosité, tangentiellement à l’intérieur des impressions 
musculaires , qui sont placées très bas et inégales, l’antérieure petite 
et circulaire, la postérieure subquadrangulaire et allongée. 

Dim. Longueur, 19 mill. 5 largeur, 17 mill. 

Loc. Vaudancourt, unique (pl. VIII, fig. 1-2), coll. de l’abbé Saint. 

68” genre. CYPRINA, Lamarck, -1812. 

1. — C. scutellaria, Desh. (p. 545). E. I. I. 

(Revue desfoss. land., Dewalque; Ann. de la Soc. giol. de Belg., t. Vf, p. 161.) 
Aj. loc. En Belgique, Chercq, près Tournai, coll. Cossmann. 

*2. — C. lunulata, Desh. (p. 546, pl. XXXV, fig. 19-21). E. I. I. 

Obs. — A n’en juger que d’après la figure, cette espèce ne se dis- 
tinguerait de la précédente que par des nuances peu saisissables. 


XVII e famille. CARDIIDÆ. 


G9 9 genre. CARDIUM, Linnée, 1758. 

4 re section. Cardiuji (sensu stricto ). 

Espèces bâillantes, équilatérales, à côtes plus ou moins ornées. 
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1. — C. Bazini, Desh. (p. 553, pl. LVI, fig. 14). E. I. I. 

R. D. — Son bâillement caractéristique la distingue des espèces suivantes. 

2 e section . Tbachycardium, Morch, 1853. 

Espèces closes, plus ou moins obliques, ornées d’épines ou de crêtes. 

2. — C. gigas, Defr. (p. 354). E. M. 

R. D. — L’impression du muscle postérieur est presque deux fois aussi grande 

que celle du muscle antérieur. Les individus adultes comptent, vers les bords, environ 
cinq côtes par centimètre, un peu plus larges que leurs intervalles et lisses comme 
eux, parce que le test est généralement dépourvu de son ornementation ; mais, quand 
les individus sont jeunes et frais, les côtes portent, de deux en deux, des tubercules 
pointus, droits, calleux, cochléariformes et souvent soudés ensemble ; dans les inter- 
valles, c’est-à-dire sur la côte non tuberculeuse et sur les sillons intermédiaires, se 
montrent de petites lamelles sinueuses et très serrées, parfois épaissies en leur milieu, 
de manière à former une rangée intermédiaire de tubercules plus petits; cette rangée 
intermédiaire se renforce du côté postérieur, où elle devient presque égale aux autres. 
La forme de cette coquille varie beaucoup quand elle est jeune; M. Boutillior m’en 
a communiqué toute une série venant du gisement de Chaussy; on peut observer, 
sur une suite d’échantillons croissants, toutes les modifications successives de la 
forme extérieure; mais cela ne justifierait pas la création de nouvelles espèces. 

3. — C. hybridum, Desli. (p. 354). E. I. I.-E. I. 

Obs. — Les lames saillantes, dont la surface est ornée, portent des 
tubulures que le dessinateur n’a pas bien rendues sur la figure du 
premier ouvrage de Deshayes. Dans les sables de Bracheux, ces tubu- 
lures, usées, paraissent creuses; à Cuise, au contraire, où l’on trouve 
fréquemment des fragments de cette grande espèce, les bourrelets 
crénelés qui ornent les lames saillantes sont arrondis, et ce caractère 
ferait croire, au premier abord, que l’espèce de Melleville (< Cardium 
subfragile), d’Orb., doit être distinguée de celle de Deshayes. Ces dif- 
férences tiennent à l’état de conservation des individus; le caractère 
invariable, c’est la position de la lame saillante, toujours placée au 
bord et à droite du large sillon qui sépare les côtes plates. 

R. D. — Cette espèce est moins bombée, plus large et a moins de côtes que la 
précédente ; on l’en distingue donc aisément, même quand elle a perdu ses lames, 
qui suffiraient à l’en séparer. 

4. — C. porulosum, Soland. (p. 555). E. M.-E. S. 

C. fjorulosum, Sol. in Brander, 1776 (ecL cura Wood, 1829), pl. VIII, fig. 99. 

Obs. — Les individus frais du calcaire grossier et surtout des sables 
moyens ont souvent les lames granulées comme celles des Cardium 
des sables de Cuise, mais jamais leurs sillons ne sont aussi profondé- 
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ment eanaliculés; les côtes sont au nombre de trente-six :'t trente-neuf, 
jamais plus, et portent des lames presque toujours perforées îi leur base. 

K. D. — On pont rapprocher du type de Solander le C. Brongniarti d’Arch., du 
munimilitique de l'Inde; mais ce dernier parait plus élevé, plus rectangulaire et 
mieux excavé sur les flancs ; quant au C . Pictcti d’Arch., il est en trop mauvais état 
pour qu’on puisse apprécier ses caractères distinctifs. 

5. — C. subporulosum, d’Orb. (p. 555). E. I.-E. M. 

R. D. — Je ne suis pas d’avis de confondre cette espèce, même comme variété, 
avec la précédente; le nombre dos côtes y est invariablement supérieur à quarante, 
elles sont ornées de chaînettes formées de tubercules transverses et subimbriqués, 
généralement dénuées de perforations à la base ; les sillons très étroits et profondé- 
ment canaliculés se prolongent, sur le bord palléal, sous la forme de dentelures 
aiguës, deux fois plus saillantes au delà du bord que celles des individus de l’éocène 
moyen et supérieur. L’espèce n’est pas localisée dans l’éocène inférieur; elle passe à 
la base du calcaire grossier et paraît s’y éteindre à l’époque où la précédente com- 
mençait à apparaître ; sa taille n’atteint jamais les mêmes dimensions et il est facile 
de les distinguer. 

Aj. loc. Creil, Saint-Gobain, Hérouval, Aizy. Chaumont, dans la couche rouge 
inférieure, coll. de Boury et Chevallier. 

6. — C. trifidum, Desh. (p. 556, pl. LVI, fig. 5-7). E. I. I. 

R. D. — Le nombre des côtes de cette espèce ne dépasse jamais trente-cinq; les 
sillôns qui les séparent sont plus larges que ceux du C. subporulosum , plus profonds 
que ceux du C. porulosum , les dentelures des lames sont moins tuberculeuses que 
celles de l’espèce précédente; les lames sont moins hautes que celles du C . jyorulosum , 
mais elles ne sont jamais perforées à la base. En résumé, les trois espèces, qui corres- 
pondent, d’ailleurs, chacune à un niveau stratigraphique, sont bien distinctes, et l’on 
ne trouve de passage de l’une à l’autre que quand on étudie des exemplaires usés et 
roulés. Ce qui justifie enfin leur séparation, c’est que leurs modifications ne suivent 
pas l’ordre géologique : le C. trifidum est, en effet, plus voisin du C. porulosum que 
de l’espèce qui, dans l’ordre naturel du transformisme, devrait leur servir de lien ; 
ce n’est pas la première fois qu’une étude attentive des faits m’amène à constater, en 
pratique, de ces sauts brusques qui déconcertent la théorie des métamorphoses pro- 
gressives du règne animal et démentent le vieux dicton : Natura non facit saltus. 

Aj. loc. Abbecourt, coll. Cossmann et Dollfus. 

7. — C. Bouryi, nov. sp. Pl. VIII, fig. 7-9. E. M. 

C. testa elevata , ovata, convexa , subobliqua , fere œquilaterali ; umbonibus acutis, 
paululum deversis ; costulis 56 interstitia profunda subæquantibus , elevatis , 
superne planidatis, ac squamulis triangularibus ornatis ; cardine unidentato; den - 
tibus lateralibus raide inœqualibus , fere œquidistantibus. 

Jolie coquille, plus liante que large, ovale, obronde, convexe, un 
peu oblique, presque équilatérale, ayant seulement la pointe des cro- 
chets légèrement inclinée du côté antérieur. Ornementation composée 
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de trente-six côtes coupées carrément, égales à leurs intervalles qui 
sont profonds, aplaties en dessus et portant des écailles ou papilles trian- 
gulaires qui ne se rattachent pas les unes aux autres; au contraire, 
un petit sillon longitudinal sépare leurs points d’attache, de sorte que, 
quand elles ont disparu, la côte lisse garde seulement la trace d’une 
ligne formée de traits interrompus; les intervalles des côtes sont, sur- 
tout à l’arrière, marqués de fines stries obliques presque fibreuses; 
ces écailles se relèvent du côté antérieur et perdent un peu leur forme 
triangulaire. Bord cardinal portant une forte dent avec un petit con- 
trefort très rapproché ; nymphe extrêmement courte et étroite ; dents 
latérales très inégales, l’antérieure courte et large, la postérieure 
étroite et allongée, également distantes du crochet et cachant les 
impressions musculaires. 

Dim. Longueur, 11 mill.; largeur, 12.5 mill. 

R. D. — 11 est impossible de rapporter cette espèce à aucune des variétés du 
C. poralosum, dont elle se rapproche seulement par sa forme; je n’en connais 
qu’une valve ; mais ses caractères sont bien tranchés. 

Loc. Chaumont, couche rouge inférieure; type figuré (pi. VIII, fîg 7-9) coll. de 
Boury. 

8. — C. gratum, Defr. (p. 557). E. M.-E. S. 

C. gratum , Dufour, 1881, Ét. des foss. des sables éoc., p. 30. 

Obs. — Les individus, même les plus frais, ne portent, sur leurs 
côtes aplaties, aucune trace d’ornementation. 

Aj. loc. Acy (diam. 0.045), coll. Bezançon. 

9. — C. stilpnaulax (*), nov. sp. PI. VIII. fig. 5-6. E. M. 

C. testa orbictilari, convexa , fere œquilaterali; latere ayitico pauluïum obliquo , 
marginibus subtiliter crenulatis ; umbonïbus cordatis , medianis , op>positis, post car - 
dinem occultis ; sulcis 80 parum profundis y lœvigatis , perangustis , inter quos 
interstitia depressiuscula intcrposita sunt ; dente cardinali proéminente , aento ; den- 
tibus lateralibas inœquidistantibus ; cicatriculis alte positis. 

Belle espèce très variable, obronde, convexe, à peu près équilaté- 
rale quand elle est adulte, ayant cependant le côté antérieur atténué, 
subanguleux, un peu oblique, surtout quand elle n’a pas atteint sa 
taille normale; dans ce cas, le côté postérieur se dilate et présente 
une troncature, tandis que la surface dorsale se creuse d’une dépres- 
sion assez profonde. Bords finement crénelés par des échancrures 
rectangulaires; crochets gonflés, presque médians quoique légèrement 
obliques, opposés, mais dont la pointe est cachée par le retroussement 
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de la charnière. Surface ornée de quatre-vingts sillons peu profonds, 
lisses, très étroits, séparant des intervalles plats sur le milieu de la 
surface dorsale, déprimés et même plus enfoncés que les sillons sur les 
côtés, de sorte que ces sillons forment, aux extrémités, une sorte de 
côte encadrée de deux minces bourrelets. Les derniers intervalles, près 
de la lunule et du corselet , portent des traces de granulations qui se 
conservent probablement sur toute la surface, quand les individus 
sont frais. Charnière portant une dent cardinale très saillante, munie, 
à sa base, d’une petite épine antérieure dominant la fossette de l’autre 
dent; bord lunulaire fortement retroussé en un bourrelet calleux et 
triangulaire, séparé par un sillon profond de la surface extérieure; 
nymphe courte, étalée le long du bord supérieur, qui est rectiligne. 
Dents latérales comprimées, inégalement distantes du crochet. Impres- 
sions musculaires ovales, placées très haut à l’intérieur de la coquille. 
/ 43 mill. ( 43 mill. 

Dim. Largeur : j 22 — ; hauteur : j 20 — 

( 30 — ( 26 — 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme plus bombée et par ses sillons 

plus nombreux, dénués de lames transverses. On ne peut la prendre pour un jeune 
individu du C. gigas , car sa forme est bien plus orbieulaire, ses côtes sont tout à fait 
différentes, son impression musculaire postérieure est bien moins développée, sa 
nymphe est plus courte, sa lunule plus arrondie. Ses sillons encadrés la rapproche- 
raient plutôt de certaines variétés du C. porulosum, quand il est usé; mais elle n’en 
a pas la forme et elle a deux fois plus de côtes. 

Loc. Parnes (les Boves), une valve droite (pi. VIII, fïg. 5), coll. Chevallier; une 
valve gauche (fîg. 6), coll. Bourdot; même localité, coll. Baudon ; Châteaurouge, 
une valve très oblique, coll. Baudon; Chaussy, coll. Bernay. 

10. — G. asperulurn, Lamk (p. 560). E. I.-E. M. 

R. D. — A côté du type, dans lequel les côtes sont alternativement chargées 
décailles pédonculées très saillantes et de petites lamelles distantes, à peine relevées, 
il existe une variété dont les lamelles prennent, surtout à l'arrière et vers le bord 
palléal, la même importance que les écailles principales; quand cette disposition 
sétend à toute la surface dorsale, la coquille acquiert un aspect tout à fait différent, 
et l’on serait tenté de la considérer comme une espèce distincte. 

A j. loc. Hérouval, coll. Cossmann. 

11. — G. verrueosum, Desh. (p. 560). E. M.-E. S. 

C verrueosum , Dufour, 1881, Êt. des foss. des sables èoe p. 31. 

R- D. — Partage avec la précédente la propriété d’avoir des côtes alternativement 
chargées décailles ou lisses ; mais, outre que ses tubercules serrés et enchaînés sont 
bien distincts des écailles pédonculées du (7. asperulurn , les interstices des côtes sont 
marqués de stries transverses fibreuses qui font reconnaître la coquille même quand 
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elle a perdu ses ornements, ce qui arrive le plus souvent ; sa taille atteint aussi des 
dimensions deux ou trois fois plus grandes. 

Aj. loc. Acy-en-Multien, coll. Bezançon. En Belgique, coll. Vincent. 

3 e section. Plagiocardium, nov. sect. 

Il ne m’a pas paru possible de laisser parmi les Trachycardium, 
qui sont des espèces subéquilatérales et très convexes, les formes 
obliques qui dérivent du C. granulosum. L’ornementation des côtes 
des espèces de ce groupe est généralement composée de granulations, 
de pédoncules plus ou moins triangulaires, au lieu des épines ou des 
arêtes saillantes que l’on remarque sur la plupart des Trachycar- 
dium. Dans sa nomenclature de quelques coquilles méditerranéennes 
(Païenne, 1884), M. de Monterosato a créé, sous le nom de Parvi- 
cardium , une section pour les espèces papilleuses, petites et obliques, 
telles que le Cardium parvum; je ne crois pas que les espèces sui- 
vantes puissent s’y rapporter. 

12. — C. granulosum, Lamk. (p. 557). E. M.-E. S. 

Obs. — J’ai sous les yeux un individu de Chaumont (coll. Che- 
vallier), qui mesure 33 millimètres, il est très convexe, très oblique et 
orné de granulations bien plus fines en avant qu’en arrière. 

R. D. — J’ai examiné un individu des Diablerets, et j’ai pu me convaincre que 
cest à tort que cette espèce a été citée dans le terrain nummulitique supérieur des 
Alpes, par MM, Hébert et Rénevier. Leur coquille a douze à quinze côtes de plus 
que celle du bassin de Paris; ces côtes sont plus étroites et moins plates: il est donc 
impossible de les confondre, et je propose, pour l’espèce nummulitique, si toutefois 
ce n’est pas celle que d’Orbigny a déjà désignée sous le nom de C. Rouyanum , celui 
de C. Rcnevicri. Une étude attentive de cette faune des Diablerets révélera, je crois, 
peu à peu que toutes les espèces assimilées à tort à notre éocène en diffèrent et que 
ses affinités sont bien plus avec les couches oligocènes de San-Gonini. 

Aj. loc. Le Ruel, coll. de Boury et Cossmann. En Bretagne, le Bois-Gouët (ficle 
Vasseur). En Belgique, dans l’étage laekenien, coll. Vincent. 

13. — G. Passyi, Desh. (p. 557, pi. LXXI, fig. 14-16;. ' E. M. 

R. D. — Se distingue de la précédente par des caractères constants, quoique peu 

marqués : sa forme moins transverse, plus bombée et surtout plus dilatée en arrière, 
ou les dernières côtes se déploient en éventail ; la callosité lunulaire est plus forte et 
remonte davantage contre le crochet ; la dent latérale postérieure de la valve gauche 
est plus visible ; il y a aussi plus de différence entre la grosseur des tubercules des 
extrémités et celle des tubercules du milieu. 

Aj. loc. Précy. Chaussy, coll. Chevallier. 

14. — G. cosmetum( l ), ?tov.sp. PI. VIII, fig. 10-12. E. M. (*) 


(*) KoayvîTOi, orné. 
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C. testa tenui, obliqua , deprcssa , inœquilaterali, anticc attenuata , posticc dila - 
; costulis convexis '/O, cum tuberculis imbricatis et trigonatis t ac interstitiis 
subtiïissime punctatis ; cardine quasi bidentato ; dentibus latcralibus inœqualitcr 
distantibus ; fulcro clongato. 

Petite coquille mince, oblique, peu convexe, très inéquilatérale; 
côté antérieur égal aux trois huitièmes de la longueur, arrondi; côté 
postérieur dilaté, subtronqué; bord palléal obliquement arrondi ; cro- 
chets peu proéminents, obliques et pointus. Surface extérieure ornée 
d’environ quarante côtes étroites, convexes, couvertes d’aspérités imbri- 
quées et triangulaires qui ne s’emboîtent pas les unes dans les autres, 
mais qui sont très rapprochées ; les sillons qui séparent ces côtes sont 
étroits et finement traversés par do petites rainures punctiformes. 
Charnière composée de deux petites dents cardinales presque égales ; 
rebord lunulaire peu retroussé; nymphe très étroite et très allongée; 
dents latérales très inégales et inégalement distantes du crochet. 
Impressions des muscles peu visibles, haut placées. 

Dim. Longueur, 9 mill.; largeur, 7.5 mill. 

R. D. — Très voisine des deux précédentes par sa forme, quoique plus transverse 
encore, plus inéquilatérale, plus atténuée en avant, cette espèce s’en distingue surtout 
par son ornementation, parle nombre des côtes et par la forme des tubercules, qui 
rappellent ceux du C. convexum ; mais la coquille a une forme bien différente de celle 
de cette dernière espèce. 

Loc. Chaussy, deux valves (pl. VIII, fi g. 10-12), coll. Bernay. 

15. — G. Levesquei, d’Orb. (p. 558, pl. LV, fig. 11-14). E. I. 

C. Levesquei , d’Orb., 1850, Prod ., II, p. 324, n° 504. 

R. D. — Se distinguo du C. granulosum par sa forme bien moins oblique, moins 
atténuée en avant, par ses tubercules pédonculés et non granuleux, par ses deux 
dents bien moins inégales sur la valve droite. 

16. — G. convexum, Desh. (p. 559, pl. LV, fig. 18-21). E. I. 

Obs. — Toujours très rare; je n’en ai qu’un individu de 12.5 milli- 
mètres de diamètre, venant d’Aizy. 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme presque équilatérale et par 
ses tubercules enchaînés les uns aux autres, par ses sillons plus étroits et ornés de 
lamelles plus serrées. 

17. — G. Bourdoti, Cossm. Pl. VIII, fig. 13-15. E. I. 

[Journ. de Conchyl ., oct. 1882, p. 286, pl. XIV, fig. 4.) 

Coquille mince, transverse, plus large que haute, déprimée, oblique, 
très inéquilatérale; côté antérieur étroit et arrondi, à peine égal au 
quart de la longueur; côté postérieur plus large et plus convexe, fai- 
sant un angle obtus à sa jonction avec le bord supérieur. Crochets 
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pointus, obliques, peu saillants. Ornementation composée de trente- 
cinq à quarante côtes rayonnantes, plates, serrées, séparées par des 
sillons très étroits, profonds et finement ponctués sur les faces latérales 
des côtes; celles-ci portent des tubercules triangulaires subimbriqués, 
quoique distants les uns des autres ; on distingue une variété sur 
laquelle les tubercules sont beaucoup moins serrés que dans le type. 
Charnière composée d’une dent très saillante et d’un petit contrefort 
en avant de la fossette, de deux dents latérales, l’antérieure tout à 
fait voisine du crochet, l’autre placée à l’extrémité du bord supérieur. 
Crénelures égales creusées dans l’épaisseur du bord palléal. 


Dim. Longueur 


i 5. 5 mill. , ( 4.5 mill. Hérouval. 

| 8 - ; largeUr: U.5 - Liancourt. 


R. D. — L’espèce la plus voisine est le C. scobinula de l’oligocène; la nôtre en 
diffère par la nature de ses tubercules et par le nombre plus considérable de ses 
côtes. Elle est moins triangulaire et plus déprimée que la précédente, et elle a aussi 
un plus grand nombre de côtes. 

Loc. Hérouval, types figurés (pl. VIII, fig. 13-15) coll. Cossmann ; même localité^ 
coll. de Boury, Bourdot, Baudon, Chevallier; Liancourt, coll. Bourdot. 

18. — G. plagiomorphum, nox > . sp. PL VIII, fig. 21-22. E. M. 

C . testa teniii, obliqua , convexiascula , gibbosula , obliqua inœquilateraliy extus 
jiostice subangulosay subtruncata ; costulis oo vel oü paululum convexis, sulcis 
punctatis separatisy tuberculis transversis ornatis; cardine unidentato ; dentibus 
lateralïbus paulo inœqualiter distantibus . 

Petite coquille mince, très oblique, inéquilatérale, aussi haute que 
large, quelquefois transverse, un peu convexe et même gibbeuse du 
côté postérieur, où un angle prononcé part du crochet pour aboutir 
au coude du bord palléal et du bord postérieur; côté antérieur large- 
ment arrondi, égal au quart de la longueur; côté postérieur tronqué, 
subanguleux à sa jonction avec les bords supérieur et palléal. Orne- 
mentation composée de trente-trois à trente-cinq côtes légèrement 
convexes, un peu plus larges en arrière, séparées par des sillons 
extrêmement étroits et ponctués ; ces côtes portent des stries d’ac- 
croissement obtuses et, sur les individus frais, de petits tubercules 
transverses assez serrés. Bord cardinal très étroit, courbé, muni d’une 
dent cardinale peu saillante et d’un petit contrefort de l’autre côté de 
la fossette. Dents latérales placées à inégale distance du crochet ; bords 
crénelés dans l’épaisseur du test, les côtes se répétant à l’intérieur. 

Dim. Longueur, 6 mill.; largeur, 6 mill. 

R. D. — Cette espèce a bien moins de côtes que le C. scobinella (= C. sublima) 
et elle appartient à un autre groupe ; elle est moins transversale et moins inéquila- 
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térulo que la précédente; ses côtos sont un peu moins nombreuses et plus larges, 
surtout en arrièro. 

Loc. Fillerval, près Saint-Félix (Oise), peu rare; typos figurés (pl. VIII, fig. 21-22), 
coll. Cossmann; Précy, la Ferme de l’Orme, une seule valvo, coll. Cossmann; Gri- 
gnon, une valve, variété transverse, coll. Bezançon. 

19. — C. fugax, nov. sp. PI. VIII, fig. 23-25. E. I. I. 

C. testa tcnui t dcpressiuscula, obliqua, ovata, inœquUatcrali; margine superiore 

postice chclîvi et fugace ; umbonibus acutis ; costulis oS vel 40 granulis ornatis ; 
dente cardinali minimol dentibus latcralibus elongatis. 

Petite coquille mince, un peu déprimée, oblique, ovale, inéquilaté- 
rale; côté antérieur arrondi, égal aux deux cinquièmes de la lon- 
gueur; côté postérieur oblique, à peine tronqué, le bord supérieur 
partant du crochet dans une direction oblique et fuyante. Crochets 
petits, pointus, opposés. Ornementation composée de trente-huit à 
quarante côtes peu convexes, séparées par des interstices plus étroits 
et portant des granules écartés; quand la surface est bien conservée, 
on distingue deux rainures qui encadrent le sillon séparatif, en limi- 
tant Taire de la côte sur laquelle sont disposés les granules ; ce sont 
ces rainures qui se prolongent au delà du bord palléal pour former 
des dentelures carrées. Charnière portant une dent cardinale petite 
et deux dents latérales fortes et allongées. 

Dim. Longueur, 5.5 mill. ; largeur, 6 mill. 

R. D. — Cette espèce a beaucoup d’analogie avec la précédente; je les aurais réu- 
nies, malgré la différence de leur âge géologique, si je n’en avais eu qu’une valve ; 
mais j’ai observé, sur plusieurs individus, des caractères distinctifs et constants : 
celle-ci a la forme moins anguleuse, plus oblique et plus fuyante du côté postérieur, 
le crochet moins gonflé, plus médian ; enfin, les rainures bordant les sillons de sépa- 
ration des côtes et surtout les dentelures carrées du bord palléal n’existent pas dans 
l’espèce précédente, qui paraît avoir été ornée de granulations moins arrondies et 
plus serrées. Le C. Bourdoti est bien plus transverse, plus oblique, et son ornemen- 
tation est tout à fait différente. C’est plutôt au C. granulosumcpxs cette espèce devrait 
être comparée; mais elle est plus haute, moins oblique, moins étroite en avant; ses 
tubercules sont plus écartés ; enfin, elle a les crochets plus pointus. 

Loc. Abbecourt, trois valves (pl. VIII, fig. 23-25), coll. Cossmann ; même localité, 
coll. Dollfus. 

20. — G. triangulatum, de Laub. Pl. VIII, fig. 16-18. E. M. 

[Bull, de la Soc. géol. de Fr ., 1881, 3 e sér., t. IX, p. 382, pl. VIII, fig. 2-4.) 

Coquille épaisse, globuleuse et mêmegibbeuse, oblique, subtrigone, 
très inéquilatérale; côté antérieur égal au cinquième de la longueur, 
atténué quoique faisant un angle obtus avec le bord supérieur; côté 
postérieur séparé par un angle très prononcé qui part du crochet, 


172 


SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIE 1)E BELGIQUE 


obliquement tronqué, anguleux à sa jonction avec le bord supérieur, 
qui est déclive et rectiligne en arrière des crochets; ceux-ci sont 
grands, proéminents, opposés, inclinés au-dessus d’un espace lunu- 
laire lisse et mal défini. Ornementation composée de vingt-deux côtes 
rayonnantes, larges, séparées par des intervalles étroits, finement 
ponctués; ces côtes, usées, paraissent aplaties et lisses; mais, sur des 
individus frais, on reconnaît qu’elles étaient un peu convexes, suban- 
guleuses, striées sur les côtés et ornées de tubercules caducs, dont 
quelques-uns se sont conservés du côté antérieur. Bord cardinal étroit, 
oblique, courbé; une dent cardinale et deux dents latérales, rappro- 
chées; nymphe très courte et aplatie; bords largement crénelés. 

Dim. Longueur, 15 mill.; largeur, 14 mill. 

R. D. — Se distingue parle petit nombre de ses côtes, par sa forme anguleuse 
et transverse ; sa charnière ne permet pas de la rapporter au genre Fragum. 

Loc. Essômes, deux valves; type figuré (pl. VIII, fig. 16-18) coll. de Laubrière. 

4 e section. Loxocardium (nov. sect.). 

Je classe dans ce groupe les coquilles droites, inéquilatérales, con- 
vexes, bien moins obliques que les Plagiocardium, et dont l’ornemen- 
tation se compose de lamelles ou d’accents circonflexes, bien distincts 
des granulations ou des pédoncules ornant les côtes des Carclium du 
groupe précédent. 

21. — C. formosum, Desh. (p. 563, pl. LVI, fig. 8-11). E. M. 

Syn. C. dicistictum, Cossm., Journ. de Conchyl 1885, p. 110, pl. V, fig. 8. 

R. D. — Les deux valves que je désignais sous le nom de C. dicistictum ont les 
côtes mieux conservées que celles du type figuré par Desliayes, et c’est ce qui a causé 
ce double emploi. La forme anguleuse de ces coquilles, le nombre de leurs côtes, 
leur charnière, sont semblables au type du C. formosum , et le nom de dicistictum 
doit être supprimé. Je rectifie, par conséquent, la description incomplète de l’espèce 
de Deshayes. Elle porte soixante à soixante-dix côtes très étroites, très serrées, sépa- 
rées par de petits sillons qui paraissent ponctués ; cette apparence est due à l’exis- 
tence de stries concentriques qui remontent sur les côtes et qui y découpent de fines 
granulations écrasées sur le dessus et débordant en saillie sur les sillons. 

22. — C. sublima, d’Orb., nom. mut. E. M. 

Syn. C. scobinella , Desh. ( olim C. lima , Lamk., non Gm.), p. 564. 

Obs. — Bien que je partage l’opinion de Deshayes sur l’emploi 
regrettable du mot sub en paléontologie, je ne pense pas que ce soit 
une raison pour enfreindre les lois de la priorité en nomenclature, 
d’autant moins que, pour faire ici confusion avec l’adjectif sublime dont 
parle Deshayes, il faudrait commettre un barbarisme inadmissible. 
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Celte rectification a, d’ailleurs, l’avantage (le faire disparaître le nom 
scobineüa , presque synonyme de scobinula, employé par Mérian. 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme plus aplatio, plus oblique, 
moins anguleuse du côté postérieur, et surtout par les lamelles fines et caractéris- 
tiques qui ornent ses soixante-cinq côtes, sans descendre dans les intervalles. 

23. — C. multisquamatum, Desh. (p. 565, pl. LV,fig. 12-14). E. I.-E. M. 

R. D. — Extrêmement voisine du C . formosum ; mais, outre quo sa forme est 

moins tronquée en arrière, moins haute et plus transverse, j’ai observé que, quand 
la surface est usée, les lamelles se décortiquent au lieu de s’écraser, comme cela 
arrive pour le C. formosum; dénués de ces lamelles, les côtes et leurs interstices 
deviennent lisses au lieu d 'être ponctuées. 

Aj. loc. Houdan, coll. Bezançon; Parues, coll. Bourdot. Hondainville, sables de 
Cuise, coll. Baudon. 

24. — G. obliquum, Lamk. (p. 568). E. I.-E. M.-E. S. 

S y n\ C. disceptum , Desh., p. 564, pl. LVI, fig. 15-17. 

C . Boueiy Desh., p. 567, pl. LV, fig. 25-28 (= C. pulchrum). 

C. obliquum y Dufour, 1881, Ét. des foss . des sables éoc. f p. 31. 

R. D. — Avec une espèce aussi commune et aussi variable que le C. obliquum y il 
faut être réservé dans la création de nouvelles espèces; il en est deux que je n’hésite 
pas à réunir, à titre de variétés, au type de Lamarck : 

1° C. Bouei. La seule différence qui résulte des descriptions données par Deshayes, 
c’est la forme des écailles; cependant, j’ai observé plus d’un individu du calcaire gros- 
sier (et c’est à ce niveau que Lamarck a choisi le type de l’espèce), sur lesquels 
existent à la fois les deux systèmes de lamelles, triangulaires en avant, transverses 
sur le milieu, le pédoncule se rapetissant au point de disparaître complètement. J’ai 
vu, de Chaumont (coll. Chevallier), un individu qui a conservé toutes ses écailles cir- 
conflexes ; on est tellement habitué à les voir lisses, qu’au premier abord, cette 
coquille hérissée me paraissait distincte. En outre, à Parnes, à Chaussy, il existe 
une autre variété dont les fines écailles circonflexes sont mieux isolées, d’une côte à 
sa voisine ; 

2° C. disceptum . Sur la figure, qui représente d’ailleurs un individu mutilé, 
l’angle postérieur est trop adouci; pour moi, cette espèce est seulement une forme 
adulte et un peu plus aplatie du C. obliquum; les granulations obtuses des côtes ne 
sont que la trace des lamelles qui ont disparu. 

Aj. loc. Ludes, coll. Dollfus. En Bretagne, la Close (fide Dufour), le Bois-Gouët 
(fide Vasseur). En Belgique, étage bruxellien, coll. Vincent. 

25. — G. impeditum, Desh. (p. 566, pl. LVI, fig. 12-14). E. M.-E. S. 

R. D. — Outre qu’il est plus transverse que le type du C. obliquum et quo ses 
côtes sont moins nombreuses que la var. disceptà des sables moyens, il a pour orne- 
ments des coques imbriquées, moins triangulaires que celles de la var. Bouei y et se 
transformant en de véritables épines du côté postérieur; en outre, de ce côté, entre 
les côtes principales s’intercale une fine costule lisse. 

Aj. loc. Tranchée de Villiers, couches supérieures, coll. Cossmann; Beaugrenier, 
Chaussy, coll. Chevallier. 
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26. — C. patruelinurn, Desh. (p. 565, pl. LV, fig. 8-10). E. I. 

R. D. — Moins oblique, plus équilatérale, plus haute, plus carrée que le C. obli- 
quum, elle a aussi une troncature postérieure plus perpendiculaire et des côtes plus 
nombreuses. 

*27. — C. ingratum, Desh. (p. 567, pl. LV, fig. 15-17). E. I. 

R. D. — Autant que je puis en juger par la figure, cette espèce serait plus voisine 
du C. impcditum que du C. obliquum ; son côté postérieur déclive et à peine tron- 
qué, son bord supérieur peu dilaté en arrière du crochet, me paraissent des carac- 
tères distinctifs suffisants. 

28. — C. Morleti, de Raine. Pl. VIII, fig. 19-20. E. S. 

{Bull, de la Soc . géol. de Fr., 2°sér., t. XXVII, p. 630, pl. XIV, fig. 8.) 
Coquille globuleuse, trigone, un peu inéquilatérale; côté antérieur 
arrondi, égal aux trois huitièmes de la longueur; côté postérieur 
obliquement tronqué, presque excavé et séparé par un angle très vif; 
crochets déprimés , peu saillants. Surface ornée de trente-quatre côtes 
plates, serrées, séparées par de petits sillons peu profonds, très étroits, 
surtout au milieu ; ces côtes portent de petites écailles transverses très 
rapprochées. Bord cardinal excavé, muni d'une dent cardinale et d’un 
contrefort antérieur contigu ; deux fortes dents latérales tombent 
obliquement, presque à égale distance du sommet. Crénelures assez 
grandes pour la taille de la coquille. 

Dim. Longueur, 6.5 mill.; largeur, 6 mill. 

R. D. — Par la disposition et l’ornementation de ses côtes, cette espèce appar- 
tient au groupe de C. obliquum; mais elle est bien plus triangulaire, et sa charnière 
est autrement disposée. Je ne crois pas que sa forme soit due à une monstruosité 
accidentelle, car on en connaît plusieurs exemplaires. 

Loc. Saint-Sulpice, deux valves (pl. VIII, fig. 19-20), coll. Pellat. Le Ruel, coll. 
Cossmann et Bezançon. 

70° genre. PAPYRIDEA, Swainson, 1840. 

R. D. — Certains auteurs n’accordent à cette division que la valeur d’un sous- 
genre ; cependant, sa charnière présente des caractères particuliers qui ne sont pas 
ceux des Cardium; elle est étroite, composée de dents cardinales très petites et de 
dents latérales presque invisibles sur la valve gauche, très fortes, au contraire, sur la 
valve droite. La coquille est mince, inéquilatérale, et son ornementation rappelle 
plutôt celle des Area que les Cardium. 

1. — P. capsoides [Bayan], nom. mut. E. M.-E. S. 

Syn. C . venustum. Desh., 1860, p. 575, pl. LV, fig. 22-24 (non S. Wood, 1853). 
C. capsoides , Bayan, 1873, Ét. sur coll. Éc. des Mines, II, p. 125. 

Obs. — Le nom de cette espèce a dû être changé pour cause de 
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double emploi. Elle remonte dans le calcaire grossier : M. Bernay 
m’en a communiqué un petit individu provenant de l'arnes et d Itérant 
des individus de même taille du Fayel par sa forme plus allongée, 
encore plus inéquilatérale. Cependant, je ne crois pas que ce soit une 
espèce distincte, et j’en fais seulement la variété liernayi. 

Aj. loc. Parnes, coll. Bernay. 


71 e genre. DIVÀRICARDIUM, G. Dollfus et Dautzenberg, d 886. 

(Feuille des Jeunes Naturalistes, 1 er juin 1886, p. 95.) 

Obs. — Quoique la charnière des espèces de ce groupe soit iden- 
tique à celle des véritables Cardium, l’ornementation toute particu- 
lière de la surface extérieure, la grandeur inusitée de l’impression 
du muscle postérieur peuvent justifier la création d’un genre .nou- 
veau. Le type est le C. cliscrepans, Bast. 

R. D. — C’est avec beaucoup de raison que M. G. Dollfus a, dans son travail 
tout récent sur les fossiles des faluns de Touraine, séparé les Cardium lisses, ornés 
seulement de quelques rides obliques, des véritables Lœvicardiuru , Swainson. 
Ceux-ci ont, en effet, des côtes rayonnantes sur la moitié postérieure de la surface 
dorsale; ces côtes s’arrêtent brusquement en deçà de la région anale, qui redevient 
lisse ; en avant, au contraire, les côtes se perdent et font place à des rides d’accrois- 
sement; il n’y a rien de pareil dans nos Cardium éocènes. 

1. — D. parisiense [d’Orb.] (p. 569). E. M.-E. S. 

Aj. loc. Le Ruel, coll. de Boury. En Bretagne, le Bois-Gouët (fide Vasseur). 

2. — D. subdiseors [d’Orb.] (p. 569, pl. LV, fig. 3-5). E. I. 

R. D. — Moins inéquilatérale, moins oblique que la précédente, mieux tronquée 

du côté postérieur, marquée de sillons concentriques plus visibles et plus ponctués, 
elle n’a pas, du côté postérieur, les plissements obliques et imbriqués que l’on 
remarque sur la plupart des individus de l’espèce précédente. 

Aj. loc. Hérouval, toutes les collections. 


72 e genre. PROTOCARDIUM, Beyrich, 1845. 

R. D. — Stoliczka fait remarquer (loc. cit., p. 209) que les coquilles éocènes dif- 
fèrent des véritables Protocardium par l’existence de fines stries rayonnantes sur la 
partie médiane et antérieure de la surface. Le type du genre est le P. hillanum , 
Sow., espèce crétacée dont la région anale porte des côtes rayonnantes, tandis que 
la région dorsale porte seulement des stries concentriques fines et serrées ; il en 
résulte que ce type tient la moyenne entre les types jurassiques (Cardium Cybele , 
d’Orb.), où la surface dorsale est ornée de rides ou de sillons concentriques plus 
profonds que les côtes postérieures, et les espèces éocènes dont la surface dorsale est 
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presque lisse, marquée seulement de très fines stries rayonnantes. On peut donc 
appliquer aux trois formes le nom de Protocar dium, en constatant que les carac- 
tères extérieures de la coquille subissent une transformation graduelle à mesure que 
le genre traverse les époques géologiques. L’impression du muscle postérieur est 
ici démesurément grande, et la ligne palléale présente une très légère inflexion qui 
n’existe jamais dans les Cardium, 

1. — P. Wateleti [Desh.] (p. 570, pl. LIV, fig. 16-18). E. I. 

Syn. C. fraudator, Desh., p. 570, pl. LIV, fig. 7-8. 

R. D. — Je ne puis voir de différences entre les deux espèces dont je propose la 
réunion; elles ont les mêmes caractères : une taille considérable, la position des 
tubercules sur les sillons de faire postérieure, la forme bombée de cette aire, ses 
limites indécises, la direction presque verticale de la troncature postérieure, le déve- 
loppement plus dilaté du côté antérieur. Peut-être la variété fraudator est-elle un 
peu plus convexe et a-t-elle le bord supérieur plus fortement relevé en avant des cro- 
chets, mais il faut tenir compte de ce que les types figurés par Deshayes sont diffi- 
cilement comparables, puisqu’il ne s’agit pas de la même valve. 

Aj. loc. Saint-Gobain, Creil, coll. Cossmann. En Belgique, étage panisélien, coll. 
Vincent. 

2. — P. Edwardsi [Desh.] (p. 571). E. I. I. 

Syn. C. %>seudohillanwn f de Ryckh. in Dew., Reçue des foss. land ., p. 162. 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme subtrigone, par sa tronca- 
ture plus oblique, par son bord antérieur plus déclive, par ses dents latérales plus 
rapprochées des crochets, par sa nymphe plus courte et plus large, par les créne- 
lures très étroites et très pointues de son bord palléal, plus profondément échancrées 
dans l’épaisseur du test. 

Aj. Loc. Saint-Martin-aux-Bois, coll. Dollfus. En Belgique, Chercq, près Tournai 
(fide Dewalque). 

3. — P. semistriatum [Desh.] (p. 572). E. M. 

R. D. — A presque la même forme que la précédente; s’en distingue par la finesse 

de ses crénelures palléales, par ses tubercules placés de deux en deux stries sur 
faire postérieure, par sa nymphe étroite et allongée, par son bourrelet lunulaire, 
qui se retrousse, de manière à cacher la pointe du crochet. Son ornementation et sa 
troncature oblique et sinueuse la séparent du P. ^ Vateleti . 

Aj. loc. Essômes, coll. Bezançon. 

4. — P. fraterculus [Desh.] (p. 575, pl. LIV, fig. 4-6). E. M. 

R. D. — Aux différences indiquées par Deshayes, ajouter : la forme plus triangu- 
laire que celle de la précédente et la troncature postérieure plus oblique. 

Aj. loc. Fontenai, coll. Bezançon. 

5. — P. Kornesi [Desh.] (p. 574, pl. LIV, fig. 9-11). E. I. 

Syn. C. difficile, Desh., p. 572, pl. LV, fig. 6-7. 

R. D. — Plus aplatie, plus transverse que la précédente; les autres carac- 
tères distinctifs invoqués par Deshayes ne me semblent pas très sûrs ni constants. 
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Quant au C. difficile, cost un individu mal dégagé du sable et usé du coté posté" 
rieur. 

A j. loc. Saint-Gobain, coll. Cossmann; Hérouval, coll. Chevallier et de Boury. 
En Belgique, étage panisélien, coll. Vincent. 

6. — P. parile [Desh.] (p. 573, pl. LIV, fig. 1-3). E. S. 

R. D. — Se distingue du P. semistriatum par sa forme plus ovale, par sa tron- 
cature moins sinueuse, par ses côtes toutes chargées de granulations; du P. frater- 
citlus par sa forme plus transverse et plus ronde, par scs côtes postérieures moins 
serrées et par ses granulations plus grosses ; du P. Hôrnesi, par sa forme plus con- 
vexe et plus ovale, par son bord palléal plus courbé, par sa troncature bien plus 
courte; du P. Edwardsi par sa troncature moins oblique, par son côté antérieur 
plus atténué, par sa charnière plus allongée et son corselet presque nul. 

Aj. loc. Le Guépelle, le Fayel, coll. de Boury. En Belgique, Wemmel, coll. 
Cossmann. 

7. — P. semiasperum [Desh.] (p. 573, pl. LV, fig. 1-2). E. I. 

Syn. (?) C. Angresianum , de Ryckh. in Dewalque, Revue des foss. land., p. 162. 

R. D. — Elle a les crochets plus saillants que l’espèce précédente, le bord supé- 
rieur plus rectiligne, les côtes plus épineuses. On la distingue sans peine du 
P. Hôrnesi par sa convexité plus grande, par son bord palléal plus courbé, par sa 
troncature moins oblique et plus courte, par ses crochets protubérants et par ses 
côtes plus fortes et plus épineuses. Il existe dans le bruxellien une espèce qui a la 
même forme que celle-ci, mais qui me paraît en différer par ses côtes plus nom- 
breuses. Quanta l’espèce du landenien d’Angres, M. Dewalque ne l’assimile qu’avec 
doute à celle-ci, je ne puis donc affirmer l’existence du P. semiasperum en Belgique. 

73 e genre. FRAGUM, Bolten, 1798. 

Coquille inéquilatérale, peu ou point carénée, ayant la dent laté- 
rale antérieure presque confondue avec la dent cardinale. 

1. — F. rachitis [Desli.] (p. 559). E. M.-E. S. 

A j. loc. Le Ruel, coll. de Boury. 

2. — F. mite [Cossm.]. Fig. G. E. M. 

(Journ. de Concltyl ., 1885, p. 112, pl. IV, fig. 6.) 

Très petite coquille mince, n’ayant peut-être pas encore acquis sa 
taille et son développement définitifs, oblique, déprimée, inéquilaté- 
rale; côté antérieur arrondi, égal au quart de la longueur; côté 
postérieur obliquement tronqué, formant un angle presque droit à 
sa jonction avec le bord supérieur. Crochets peu proéminents, 
quoique gonflés. Surface externe obtusément carénée par un angle 
postérieur, qui se perd avant d’atteindre le bord palléal, ornée de 
trente-cinq à quarante côtes rayonnantes, planes, peu saillantes et 
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dénuées d’ornements ; quelques-unes sont un peu plus saillantes en 
arrière. Bord cardinal très étroit, portant une dent 
peu saillante et une dent latérale postérieure, voisine 
de l’angle du bord, triangulaire et allongée. Nymphe 
peu visible. 

Dim. Longueur, 2.5 mill.; largeur, 2.25 mill. 

R. D. — Plus aplatie que la précédente, elle a le côté posté- 
rieur mieux tronqué et plus anguleux. Elle se rapproche plutôt 
du F . unedo (L.), et je ne saurais la classer avec les Lithocar - 
dium, qui ont l’angle externe caréné et la charnière munie de 
deux dents. Pour être certain qu’il ne s’agit pas d’un jeune indi- 
vidu appartenant à une autre espèce, il faudrait en posséder plus 
d’une valve. 

Fragum mite , Cossm. Loc. Chaumont, unique (Fig. G), coll. Bezançon. 




74 e genre. LITHOCARDIUM, Deshayes. 


Obs. — Le type du genre Hemicardium , Cuvier (non Klein), s’ap- 
plique au C. cardissa, qui est, en réalité, un Fragum; le nom de 
Lithocardium doit donc être adopté pour les coquilles carénée?, allon- 
gées, munies d’une charnière à deux dents, l’antérieure étant plutôt 
cardinale que latérale; l’impression musculaire antérieure est en 
saillie, et la nymphe est enfoncée, niais très développée. Toutes ces 
coquilles accusent une tendance à présenter un bâillement antérieur 
qui s’accentue dans le groupe des Byssocardium, Munier-Chalmas ; 
mais, comme les autres caractères restent les mêmes, je n’attribue à 
cette coupe que la valeur d’un sous-genre. 

l re section. Litiiocabdium (sensu stricto ). 

1. — L. aviculare [Lamk.] (p. 577). E. M.-E. S. 

Aj. loc. Anvers, le Fayel, toutes les collections. 

2. — L. cymbulare [Lamk.] (p. 576). E. M.-E. S. 

R. D. — Se distingue de la précédente non seulement par sa forme plus étroite et 
plus allongée, mais par la direction déclive et tombante de son bord supérieur en 
arrière du crochet ; l'impression du muscle antérieur est exactement à la place que 
devait occuper la dent latérale. 

2 e section. Byssocardium, Munier-Chalmas, 1882. 

3. — L. emarginatum [Desh.] (p. 576). E. S. 

Obs. — L’échancrure caractéristique de cette coquille est garnie 
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de fortes crénelures qui s’allongent souvent dans le sens transversal ; 
sa nymphe .épaissie par l'âge, occupe foute la longueur et toute l’épais- 
seur du bord cardinal ; la grosse dent cardinale est oblique comme 
celle des Cardita. 

Aj. loc. Le Fayel, coll. Chovallier. 


RÉSUMÉ ET CONCLUSIONS 


Avant de résumer les conclusions qui se dégagent de la révision 
des dix-sept premières familles de bivalves recueillis dans l’éocène du 
bassin de Paris, je dois faire une remarque générale sur la classifica- 
tion que j’ai adoptée pour ces familles. Cette classification est celle 
qu’ont suivie jusqu’à présent la plupart des auteurs. Aujourd’hui, 
quand de récentes découvertes ont ébranlé la division que l’on s’accor- 
dait à établir entre les monomyaires et les dimyaires, des novateurs 
ont cherché à fonder leur classification sur un autre caractère que 
celui des muscles et du sinus. M. Munier-Chalmas, par exemple, a 
proposé de s’en rapporter exclusivement à la charnière, et cette ingé- 
nieuse théorie peut, à la rigueur, satisfaire les paléontologistes des 
terrains tertiaires ; mais elle sera probablement combattue par ceux 
qui ont étudié les terrains paléozoïques, où l’on rencontre, à cet égard, 
plus d’une contradiction. D’autre part, dans le dixième fascicule de son 
Manuel de Conchyliologie , M. le D r P. Fischer se fonde sur les ten- 
tacules, ce qui peut donner satisfaction aux amateurs de coquilles 
vivantes, mais ce qui laisse planer une grande incertitude sur le 
classement des fossiles dont les organes respiratoires sont inconnus. 

Mon opinion, faite d’éclectisme, est qu’il faut s’inspirer à la fois 
de tous les caractères : de la charnière, du sinus, des muscles, et 
aussi, quand on le peut, des organes de l’animal : on arrive ainsi à 
amender la classification existante sans la bouleverser totalement. 

Ces réserves posées, je donne dans le tableau suivant le résumé 
géographique et stratigraphique des genres de ce premier fascicule. 
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N°* 

NOMS DES GENRES. 

SOMBRE TOTAL 
D’ESPÈCES. 

RÉPARTITION 

DANS LE BASSIN DE PARIS. 

EX FRANCE. 

A L’ÉTRANGER. 

Dans 

Deshayes. 

Dans 

ce 

catalogue. 

E.l.l. 

E. 1. 

E. NI. 

E. S. 

Ouest 

et 

sud-ouest. 

<D 

è.f 

s 

Belgique. 

Angleterre. . 

,, 

IClamgella . 

9 

8 

1 

n 

4 

4 

» 

1 

2 

1 

2i 

j )Gastrochcena . 

1 

1 

» 

1 

1 

« 



ï 

jj 

3 

jRocellavia . 

7 

5 

» 

1 

4 

3 

jj 

» 

1 

2 

4 

[Spengleria . 

1 

1 

» 

« 

* 

1 

jj 


jj 

jj 

5) 

n ( T credo . . . 

5 

5 

1 

1 

3 

1 

jj 

yy 

2 

jj 

6j 

\ Tcrcdina . 

3 

2 

2 

n 

» 

fi 

jj 

yy 

yy 

1 

7 

i B arma . 

1 

1 

» 

1 

1 

5) 

jj 

yy 

JJ 

j. 

8 

III \^ cîlt? d era • 

2 

2 

1 

» 

1 

1 

» 

fi 

fi 

j. 

0 

j Martes ia 

7 

6 

1 

2 

2 

3 


yy 

yy 

1 

10 1 

\ Jouannetia . 

1 

3 

» 

« 

2 

I 

j, 

n 

1 

jj 

h 

(Sol en. . 

6 

6 

n 

2 

3 

3 

1 

1 

2 

2 

12, 

\ Ensieulus . 

1 

1 

„ 

î 

1 

1 

* 

fi 

T 

jj 

13 

IV ICultclhis 

1 

3 

» 

a 

2 

2 

n 

yy 

1 

„ 

1 4 1 

ÏSolecurtus . 

1 

1 

a 

n 

1 

ï 

I 

1 

1 

1 

15 

\Siliqua . 

3 

5 

yy 

2 

2 

1 

fi 

fi 

1 

j. 

16) 

Y [Saxicava 

1 

1 

yy 

» 

î 

fi 

fi 

yy 

jj 

yy 

n! 

) Panopœa . 

6 

6 

2 

3 

2 

1 

jj 

1 

2 

1 

18 

I [Sphenia . 

16 

15 

3 

3 

7 

4 

1 

» 

jj 

yy 

19 

\Corbulomya 

5 

5 

1 

2 

2 

2 

jj 

jj 

»» 

yy 

20 

> VI \Corbuia . 

24 

23 

4 

12 

lï 

12 

5 

6 

9 

8 

21 

i jXcYn'a . 

6 

7 

» 

5 

5 

2 

« 

jj 

3 

1 

22 

\Fabagclla . . 

1 

1 

» 

yy 

1 

jj 

>j 

jj . 

N 

• 

23 1 

VII | Pandora . . 

3 

3 

« 

2 

2 

jj 

» 

>j 

1 

» 

24 ; 

| (Lyonsia. 

1 

2 

1 

î 

»» 

jj 

N 

jj 

» 

jj 

25 ( 

, rin }Thracia. 

5 

7 

2 

» 

5 

2 

JJ 

fi 

JJ 

1 

26 

) \ 1 1 1 \ t\t 

J jScœroporomya 

1 

1 


» 

1 

T 

JJ 

jj - 

1 

1 

27 1 

| ( Endomargarus 

1 

l 

- 

yy 

fi 

1 

JJ 


ff 

N 

281 

IX | Pholadomya . 

4 

4 

3 

n 

yy 

1 

JJ 

» 

1 

3 

29, 

1 , r (Mactra . 

8 

10 

1 

4 

3 

4 

2 

jj 

3 

3 

30 1 

1 1 [CardiJia. 

1 

1 

» 

» 

n 

1 

j> 

jj 

jj 

1 

31' 

| ISyndosmya. 

13 

13 

yy 

4 

6 

3 

jj 

jj 

3 

1 

32 1 

[ XI )^ cro ^ cl ^ ar ^ a • 

jj 

1 

n 

» 

jj 

1 

jj 

jj 

)? 

jj 

33 i 

’ 1 \Scrobicidabra . 

1 

1 

1 

« 

t> 


jj 

jj 

»» 

1 

34 1 

) ( Gastrana . 

1 

1 

„ 

1 

jj 

» 

„ 

« 

jj 

jj 

35' 

i iTellina . 

45 

46 

5 

13 

20 

16 

8 

5 

17 

8 

36 

1 Arcopagia . 

8 

8 

» 

1 

3 

6 

jj 

1 

jj 

1 

37 1 

1 l Homalina . 

1 

1 

»> 

a 

n 

1 

fi 

jj 

1 

fi 

38 

\0udardia . 

1 

2 

n 

1 

1 

2 

fi 

» 

1 

yy 

39 

) XII < Soletellina . 

4 

3 

» 

H 

2 

ï 

j> 

1 

1 

« 

40 1 

, I Gari. . . . 

4 

4 

2 

JJ 

2 

1 

fi 

jj 

2 

2 

41 ! 

i fPsamniobia. 

7 

10 

T 

2 

7 

3 

1 

j. 

T 

jj 

1 42 

] [ P sam modonax. 

5 

5 

» 

ï 

3 

1 

1 

» 

2 

jj 

43 

\Asaphinella 

1 

3 

« 

2 

1 

1 

" 

fi 

» 

jj 


Totaux à reporter. 

223 

235 

32 

68 

112 

89 

20 

17 

61 

39 
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NOMS DES GENRES. 

SuM DBF TOT IL 
D'ESPÈCES. 

Di\S 

RÉPIRTITION 
i LE BiSSIS DR PARIS. 

ES PIUSCE. 

i L’ÈTltiSGER. 

Dans 

Deshayes. 

Dans 

ce 

catalogue. 

E.l.l. 

E. 1. 

E. M. 

E. S. 

Ouest 

et 

sud-ouest. 

<£ 

si 

a .t: 
c 

0 

3 

ti 

«; 

b 

a 

SC i 
c 

< \ 



Reports. . . 

223 

235 

32 

68 

112 

89 

20 

17 

61 

39 

44 

VTTT 

XIII 

Don ax . 

12 

15 

» 

5 

3 

9 

1 

„ 


n 

45 


Egcrella. 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

jj 

jj 

1 

» 

4 G 


Tapes 

2 

2 

» 

jj 

1 

1 

w 

« 

j. 

j» I 

47 


Veneritapes. 

ï 

ï 

jj 

jj 

1 

jj 



j» 


48 


Venus . 

20 

21 

JJ 

5 

12 

9 

3 

2 

». 


1 40| 


Atopodonta. 

1 

2 

» 

« 

2 

1 

». 

». 

». 

». 

50 


Ciftherea 

45 

41 

4 

14 

23 

16 

11 

4 

11 

10 

51 

XIV 

Sunetta . 

5 

4 

>» 

2 

3 

3 

» 

1 

1 

j. 

52 


Dosiniopsis. 

3 

3 

3 

jj 

« 

jj 

S jj 

j. 

1 

1 1 

53 


Circe. 

3 

4 

1 

1 

1 

2 

JJ 

j. 

n 

1 

54 


Clemrntia . 

» 

1 

*5 

jj 

jj 

î 

JJ 

j» 

» 

« 

55 


Dollfusia 

» 

1 


1 

jj 

» 

JJ 

>» 

jj 


56, 


i Psathura . 

1 

1 

J* 

» 

1 

1 

JJ 

». 

»j 

» 

57 

1 i 

Cyrcna . 

46 

38 

17 

4 

7 

9 

2 

», 

»j 

9 

58j 

1 ! 

1 Anomal a 

1 

1 

1 

jj 

jj 

jj 

jj 


j» 

„ ' 

50; 

t XV < 

Velorita . 

» 

1 

1 

j, 

jj 

jj 

,j 

„ 

jj 

j, 

60 

i i 

| Sphœrium . 

3 

7 

6 

1 

•» 

jj 

j. 

jj 

jj 

n 

|61 

I ! 

Pisidium . 

4 

2 

2 

t* 

jj 

j. 

jj 

j, 

„ 

n 

62 

i 

Tropeziam . 

2 

2 

w 

1 

2 

jj 

„ 

j, 

»j 

1 

63 1 

1 | 

i Corail iophaga . 

10 

10 

J» 

1 

5 

6 

jj 

I 

jj 

j, l 

i64[ 


|J Lodiolarca . 

1 

2 

») 

w 

1 

1 

„ 

jj 

», 

w 

i 65 

> XVI < 

[Anisodonta . 

9 

14 

1 

7 

5 

3 

jj 

» 

„ 

» 

,66 


J Anisocardia 

3 

8 

1 

jj 

2 

5 

jj 

„ 

2 

1 

67 * 

i 1 

IGlossus . 

1 

1 

„ 

jj 

1 

„ 

,» 

» 

jj 

n 

68, 

1 ( 

Cyprina. 

2 

2 

2 

J» : 

j, 

„ 

„ 

„ 

1 

1 

69 


Cardium 

2l 

28 

4 

10 

18 

7 

6 

5 

1 

3 

7 0 i 

1 ! 

VPapyridca . 

1 

1 

îj 

>1 


1 

». 

jj 

n 

j* 

7 1 ( 

. v VTÏ< 

'Divaricardium. 

2 

2 

jj 

1 

1 

1 

1 

1 

n 

jj 

72 

A. > il 

\P rotocardium . 

9 

7 

1 

3 

2 

1 

„ 

2 

1 

2 

73 1 

1 1 

' Fragum . 

1 

2 

j> 

»j 

2 

1 

jj 

j> 

j» 

n 

74, 

1 I 

Lithocar dium . 

3 

3 

jj 

” 

2 

3 

1 



" l 



Totaux. . . 

436 

463 

77 

125 

208 

171 

45 

33 

80 

68 ' 

! 


On voit, d’après ce tableau, que les dix-sept premières familles 
comprennent 74 genres et 463 espèces. 

Dans l’ouvrage de Deshayes, les mêmes familles comptaient 
43 genres et 436 espèces. 

11 en résulte que, si nous doublons presque le nombre des genres, 
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nous n’augmentons le nombre des espèces que dans 'une mesure, insi- 
gnifiante, soit à peu près 6 pour cent. La balance s’établit de la 
manière suivante : 

Genres. — Notre catalogue en comprend 35 non cités dans l’ou- 
vrage de Deshayes; mais, comme il y en a 4 supprimés ( Isodomu et 
Venerupis, qui deviennent des sections; Pomnya et Capsa, qui n’exis- 
tent pas dans le bassin de Paris), il reste 31 genres de plus. Sur ces 
35 genres, il y en a 8 nouveaux, ce sont les suivants : Fabagella , 
Neœroporomya, Endomarganis, Psammodonax, Asapliinella, Vene- 
ritapes, Atopodonta, Dollfusia. En outre, 8 des genres de Desbayes 
ont changé de nom, ce qui fait, en résumé, 45 noms atteints ou ajoutés 
contre 33 conservés. 

Espèces. — Notre catalogue en comprend 79 non citées dans 
l’ouvrage de Deshayes; mais, comme il y en a 52 supprimées, il 
reste seulement 27 espèces de plus. Sur ces 79 espèces, il y en a 
56 nouvelles ( l ), et 23 déjà connues ; il faut y ajouter 21 espèces qui 
ont changé de nom spécifique et 94 dont le nom générique a été 
modifié. Cela représente, en ne comptant qu’une fois les espèces qui 
changent en même temps de nom générique et spécifique, un total de 
239 espèces atteintes ou ajoutées, soit plus de la moitié du nombre 
primitif. 

Ces chiffres ont leur éloquence et prouvent la nécessité d’une révi- 
sion de l’ouvrage de Deshayes. 

Voici la liste des 23 espèces déjà connues, que j’ai dû ajouter : 


Jouannetia Thelussoniœ , de Raine, et 
Mun.-Chalm. 

Cultéllus Brongniartiy Desh. 

Siliqua berellensis, de Laub. et Carez. 
Sphcnia radiatula , Cossm. 

Corbida arcolifera, Cossm. 

Neœra boursaidtensis , de Raine. 

Mactra Loustauœ, Bayan. 

Arcopagia Bouryi y Cossm. 

Psammobia crassatcUœform is y Cossm. 

— cid saisis , Cossm. 

Asciphinella mediumbonata [Cossm.]. 


Donctx cycloidcs (= D. ovedina ), Cossm. 
Cytherca vincentiana , Cossm. 

— nucidoidcs , Cossm. 

Cyrena lucinœformis y de Laub. et Carez. 
Sphærium bercUensc [de Laub. et Carez]. 
Anisocardia pcctinifera [Sow.]. 

Glossi's cocœnicus [de Raine.]. 

Cardium subpomd osant y d Orb. 

— Bow'dotiy Cossm. 

— triangulation , de Laub. 

— Morlctiy de Raine. 

Fragum mite [Cossm.]. 


( J ) 53 ont été nommées par moi; pour les 3 autres, jai adopté des noms qui 
n’étaient pas encore publiés par leurs auteurs, MM. de Laubrière et Dollfus. 
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Voici la liste des oG espèces nouvelles : 


Jouannetia Morleti , 
Cultellus caphus, 

Siliqiui Laubrierei , 

Sphenia resccta , 

— cyrcnoidcSy 

Corbula Bouryi , 

— pseudopisum, Dollf., 
Xecera Raincourti , 

Lyonsia Raudoni , 

Thracia microscopica, 

— haï U us, 

Mactra paramcces , 

— Bernayi , 
Scrobicularia Besançon i> 
Tellina Bonnloti, 

— strongyla , 

— Selleiy 

— faycllcnsis, 

— eurymorpha , 


Tellina Vasseuri , de Laub. 
Arcopagia stenochora , 

— Chevallier i , 

Ondardia Barreti , 
Soletellina brevisinuata , 
Psamrnobia Loustauœ , 
inella semitexta , 
Do?iax acuminiensisy 

— oncodes y 
Venus Bernayi , 
Atopodonta tapina , 
Cythcrea Baudoni , 

— capsuloides, 

Circe goodallioides , 
Clemcntia Deshayesi , 
Dollfusia crassa, 

Cyrena rugi fera, 

— Chevallieri , 

Velorita imbricata, 


SpJtœrium Maussencti, de 
Laub. 

— ellipsoidale , 

■ — Laubrierei y 

Mod iola rca translucida , 

A nisodon ta depressiuscula , 

— trigomda f 

— sphæricula , 

— oncodes, 

— suleatintty 
A nisoeard ta Loustaui, 

— $ubquoxlrata> 

— ta/)ina, 

— chonioideSy 
Cardium Bouryi y 

— stilpnaulaxy 
— - 

plagiomorphum y 

— fugax. 


Enfin, voici la liste des 2-1 espèces de l’ouvrage de Deshayes dont 
le nom a été changé : 


Teredo Burtini, Desh. 

Solen p)lagiaulaxy Cossm. 

— laversinensisy Lef. et Wat. 
Ensicidus cladarus [Bayan] 
Panopœa angariensis y de Rvckh. 
Sphenia nitens , Bayan 
Corbulomya subcomjdanata, d’Orb. 
Scrobicudafo'a Condaminei [Morris] 
Syndosmya brachyrhy ncha , Cossm. 
Tellina tellinella [Lamk.] 

— colpodeSy Bayan 

— subcleganSy d’Orb, 

— subtenuistriay d’Orb. 
Oudardia ovalis [Desh.] 

Soletellina tellinella [Desh.] 

Cythcrea sphenarium, Bayan 
Cyrena Lemoineiy Bayan 
Coralliophaya chartacea y Bayan 
Anisocardia eocœnica , Bayan 
Cardium sublima , d’Orb. 

Papyridea capsoideSy Bayan 


pour Teredo parisiensis y Desh. 

— iSo/m obliquas y Sow. 

— — rimosus, Bell. 

— Cultellus fragiliSy Lamk. 

— Panopœa Vaudini , Desh. 

— Sphenia nitida y Desh. 

— Corbulomya complanatay Sow. 

— Thracia Baziniy Desh. 

— Syndosmya brevisy Desh. 

— Tellina exclusay Desh. 

— — sinuatay Desh. 

— ■ — ■ mutata , Desh. 

— — crycincllay Desh. 

— — pelliculay Desh. 

— Psamrnobia papyracea. Desh. 

— • Cytherca euneatay Desh. 

— Cyrena suborbicularis , d’Orb. 

— Cypricardia tennis , Desh. 

— — acutangiday Desh. 

— Cardium scobinellay Desh. 

— — venustum , Desh. 
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Au point de vue stratigraphique, les résultats accusés par les 
tableaux précédents ne manquent pas d’un certain intérêt. En tenant 
compte des espèces communes à plusieurs niveaux, la répartition 
dans les quatre ( l ) divisions que j’ai adoptées se fait de la manière 
suivante : 

E. I. I. = 16 p. c. — E. I. = 26 p. c. — E. M. = 45 p. c. — E. S. = 36 p. ci 


Je ne connais qu’une seule espèce, YEgerella niticla, qui ait vécu 
à ces quatre époques ; mais il y en a 21 dont l’existence a été con- 
statée dans trois niveaux consécutifs, ce sont les suivantes : 


Ensicuhis cladarus , 
Panopœa intermedia , 
Corbulo ? n y a seminulum, 
Corbuïa gallicida , 

— rugosa t 

— angulata, 

Neæra cochl cardia , 


Neœra radiata , 
Mactra semisulcata , 
Tellina tellindla , 

— ■ lunulata , 

Oudardia ovalis, 
Psammobia effusa , 
Cytherea sulcataria, 


Cytlicrea nitidula , 

— gibbosula , 

— deltoidea, 
Sunetta polita, 

Civce goodallioides , 
Coralliophaga chartacea , 
Cardium obliquum. 


Mais, pour plusieurs de ces espèces, l’existence dans l’éocène infé- 
rieur est due à ce que la coquille a été recueillie dans la riche loca- 
lité d’IIérouval, dont la stratigraphie est encore à faire, et qui, 
comme on le sait, contient une proportion anormale d’espèces du cal- 
caire grossier. 

Enfin, le nombre des espèces communes à deux niveaux est de 

75 f). (*) 


(*) J’ai dit, au début, que je divisais Béocène inférieur en deux parties: l’une com- 
prenant les sables de Cuise proprement dits, avec leurs divers niveaux, niveau de 
Cuise, niveau d’Aizv et niveau de Brasles; l’autre partie comprenant les couches 
pour lesquelles M. von Koenen a créé le nom de paléocène , c’est-à-dire, de haut en 
bas, le niveau de Sineeny, le niveau des lignites, le niveau de Bracheux et de Rilly, 
enfin le calcaire de Mons, auquel je n ai pas osé assimiler le calcaire pisolithique de 
Vigny et de Meudon, qui est resté en dehors de ce travail. 

(-) En terminant, je ferai remarquer qu’il n’v a, dans ce travail, que 34 espèces, 
c’est-à-dire 7 pour cent, portant l’astérisque, et que je ne connais que par la figure 
de l’ouvrage de Deshayes. 


